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AVERTISSEMENT. 

» t . à 

4 , 

L E s Sermons qu on donne 
au public , ne font propre- 
ment que les Ouvrages dun 
malade, quia fçeû profiter des 
heures , où fes incomrnoditez 
’ luy donnoient un peu de re- 
lafebe , pour écrire ce quïl 
penfoit fur les principales vé- 
, ritez de la Religion >mais qui 
tîa jamais crû que ce qu'il é* 
crivoit dût voir le jour. Son 
nomfeul ,fî on lofe dire ,fait 
fon Eloge. Le Pere C h £ m 
nai s a eu toutes les qualicez 
q u i fervent à fo rme r un par- 
fait Prédicateur , /ans etf'poù* 
? oir faire tout Tu/àge , qu'oit 
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A VER T ï S SEMENT, 
avoic lieu d’attendre d’un hom« 
me entièrement difpofé à fé- 
conder les veûës de Dieu fur 
lu y , & à travailler utilement 
félon fi vocation. 

Il avoic l’efprit folide , droit 
& pénétrant :une imagination 
vive , &: brûlante 3 mais autant 
de- flegme , &: de juftefle qtul 
falloic , pour régler fon feu : 
fur tout un génie heureux , & . 
une facilité extraordinaire, 
pour inventer 5 & en même- 
temps un bon gouft & un dif- 
cernement fin, pour bien choi- 
iir : beaucoup de netteté^ ôc 
de méthode : des réflexions 
toûjours faines & judicieufes, 
avec une exprefîion aifçe ôc 
noble tout enfemble. 

Mais en quov le Pere Che- 
1 n a ï s a excelle >c eft a tour- 
ner ce qu'il dif oie , d’une ma- 



Avertissement. 
niere capable daller au cœur, 
& de faire imprcffion fur ceux 
qui l’écoûtoient. il pofledoit 
lare de toucher les A mes : ou 
plutôt fans nulle afïlétacion 
& fans art , il donnoit aux cho- 
fes les plus communes une on- 
,étion. particulière, & il répan- 
doit par tout des fentimés d’u- 
ne dévotion tendre 8c affec- 
tueufe : plufieurs ont verlé des 
larmes en l’entendant parler * 
& il eftoit difficile de s’en dé- 
fendre. C’eftoit là proprement 
fon earaéf ère , 8c c’eft auffi ce 
qui le diftinguoit des autres 
Prédicateurs» 

Son talent extérieur pour 
bien prononcer un difeours, 
répondoit parfaitement à ces 
quajitez , U a voit le ton de la 
voix fort beau 5 un air modef- 
ce & dévot » mais vif 8c ani- 

a nj 



A'v 1 H.T I S S E M I N T* 
mé : toute (on action écoit na* 
turelle > & on ne peut fouhai- 
ter dans un Orateur de plus 
grandes difpofîcions pour la 
déclamation. Mais c’eft àquoy 
il s’eft moins appliqué dans 
les dernieres années de fa vie? 
par ce qu’une douleur de tête 
habituelle l’ayant fort affaibli.- 
6c 1 affoibliflant tous les jours 
davanrage il ne pou voit pas 
fe donner la deflus routes les 
peines qui font neceffaires > 6c 
qu’il auroic prifes s’il eût jouy 
d’une parfaite fan té- 

C’eff encore par cette rai- 
fôn qu’il n’a pas pûvacquer à 
la leéture des Peres , autant 
qu’il l’eût fouhaité. Il étoic ri- 
che par lui. même ,6c quoy- 
que fesSermons ne foient peut 
être pas aufli remplis en quel- 
ques endroits , qu’il lau« 



Averti ssemenl 
roiem efté ,s*il eût eû plus de 
commerce avec les Auteurs 
facrez j on aura toujours lieu 
d’être furpris , que dans lac- 
.cablement ou i 1 étoit , il ait fi 
bien fçç û fo pafler de to^is les 
fecours étrangers , & fuppléer 
de Ton fonds ace qui lu y man- 
quoi-t d’ailleurs. * i j 

U avoit foin néanmoins de 
-ménager tous les jours quel- 
ques momens , pour lire la 
Tainte Ecriture >. 6c il feraaifé 
de remarquer dansplufieurs de 
ies Sermons , qu'il s’en fer voie 
très à propos» & qu’il fçavoic 
t tirer d’un Evangile tour ce qui * 
étoit propre au fujet qu’il vou- 
iloit traiter..: • - *• 

Tout le monde fçait quel 
fuccésil a eû , quelfo répu- 
tation il s’eft faite dans le peu 
de temps qu’il a prefehé. A s 

w • • • , 
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Avertissement* 

peine eut il commencé à pa- 
roîcre dans Paris , qu’on vou- 
hic l’entendre à la Cour , &c 
fes infirmitez Peules , qui re- 
doublèrent alors , l empefche- 
rent d’y prelçher PA vent, 
pour lequel il fut nommé. 
Mais ceux qui l’ont ,conna 
particulièrement font encore 
plus touchez de la maniéré 
dont il rçgardoit Peftitnè dès 
hommes , & du mépris qu’il 
avoit pour tout ce qui n’eft 
grand qu’aux yeux du Mon- 
de. Il eftoit entré parfaite- 
ment dans refprit de fon mi- 
ni fiere y & fort éloigné des 
• idées de l'éloquence profane, 
il s eft toujours fouvenu qu’il 
prefehoit l’Evangile de Jefus- 
- Chrift. - ! t 

Comme fon zélé eftoitpur 
pc définterefle l il cherhoit 

I. H ' ^ 
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À VI R T I S S ï MENT» 

bien pkis à édifier Tes Audi- 
teurs, qu’il ne penfoit à leur 
plaire : pour cela il reiran- 
choit de Tes Sermons tout ce 
qui ne peut fervir qu a mar. 
quer de refprit dans un Pré- 
dicateur. Il s’eftoic même pro- 
pofé une maniéré de prefchcr 
toute fimple , fansdivifion ôc 
fans ornement , mais pathéti- 
que &: touchante , dont on a 
trouvé le projet parmi fes pa- 
piers. Il s’y eft attaché dans 
quelques unes de fes pièces , 
encre autres dans celles qu il 
a compofées fur la crainte des 
Jugemens de Dieu , & fur la 
Charitéjenvers les Prifonniers. 
Il fembloit fore difpofé à fui- 
vre un jour cette méthode 
dans la feule penfée qu’il pour- 
roit faire par là plus de bien 
auprès du prochain. 




A VER TI SSÈtf ENTr 

II n’a jamais eu de c es em* 
preflemcns de paroîtrefi ordi* 
naires aux perlonnes qui réüf- 
fillent en quelque choie. La 
grande réputation qu’il s’étoit 
acquife en h peu de temps* 
bien loin de 1 elever , ne 1er- 
voic qu’à J'humilier&à le con* 
fondre , dans la connoiffince 
qu’il avoic de les miferes, pour 
uferde fon expreÛion. Quel* 
que applaudilîement qu’il eue 
Iorfqu*il parloit,il n’avoit point 
de peine à fe taire > 5c ilJenv» 
ble qu’il n’ait receû du ciel un 
fi grand talent , qu’afin d*en 
faire un facrifice à Dieu.il 5*eft 
fournis là delfus aux ordres de 
la Providence pendant huit 
années, avec une rélignation 
parfaite 6c une humilité pro- 
fonde, en fe reconnoilTant tout 
à fait indigne dun miniftére Cl 
faint. ( 

ms ’ 
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A V I RT ISSHMÏN Té 

Autant que Je Pere Che- 
min a fs negligeoit fa pro- 
pre gloire, autant avoic-il d’ar- 
deur pour avancer Ja gloire de 
Dieu. Malgré fes infîrmicez il 
prenoit fur luy tout ce qu’il 
pou voit j 8c fes amis fçavenc 
combien il fouffroit après a- 
voir parlé en public. I! le fai- 
foit neanmoins de temps en 
temps , tout languiflant qu’il 
étoic , Ôc le travail qu’il en- 
treprit pour fc mettre en eftac 
de prefeher tous les Diman- 
ches du Carefmc, ne contribua 
pas peu a la maladie dontileft 
mort. L . : 

Son zèle au refte ne fc bor- 
noit pas à la prédication. Il 
'parloit beaucoup de Dieu dans 
les entretiens qu’il avoit avec 
les gens du Monde , 8c il en 
parloit d’une maniéré pro- 



Avertissement. 
pre à les édifier fans leur carr- 
ier de l’ennui. Son humeur a- 
gréable fes manières honnê- 
tes , & le tour d'efprit dont 
il afTaiflonnoit les di (cours les 
plus ferieux , le faifoient tou* . 
jours écoûcer avec plaid rs è 
Dans un temps où fes infirmi- 
tezne luy permeitoienc pref- 
que nulle application , il alloit 
tous les Dimanches indruire 
les pauvres de la campagne. Il 
s’eftoic encore attaché à for- 
mer les mœurs des jeunes gens, 
donr il s’actiroic aifément la 
confiance > ôc on auroit peine 
a croire tout ce qu’il faifoit 
pour leur infpirer l’horreur du 
vice , ou pour les entretenir 
dans la vertu. 

Il fen toit lu y- même ce qu’il 
vouloir faire fentir aux au- * 
très ) & fans doute ce don de . 



Avertissement. 

toucher les coeurs , qui le dif- 
ringuoit fi fort , venoic en par- 
tie de ce qu’il eftoit tout pé- 
nétré des veritez du Chriftia-j 
nifme. I! avoit de grands prin-' 
cipes de Religion , qui regno- 
ient dans fa conduite , & qui 
lui fer voient de régies pour cel- 
le des Amesquimetcoientleur 
confcience entre fes mains. 
Perfonnc n a fceû peut- êcre ja- 
mais mieux s’accommoder aux 
iefoins & aux foiblefles du 
prochain , fans rien relafcher 
de la féverité rai/onnable que 
les Miniftres de Jefns-Oirift 
doivent avoir. 

Il joignoit à une pieté folide 
tout ce que la dévotion a de 
plus tendre. Il avoir fans celle 
recours à nôtre Seigneur par 
des afpirations vives & fer- 
ventes j & tous les jours il 



Averti s s e m en t. 
s’entretenoit avec luy au pied 
des Autels à de certaines heu- 
res réglées. » 

Ses fouffrances continuelles 
l*a voient beaucoup détaché de 
Ta vie. Il Ce regardoic comme 
nn homme qui h’avoit plus 
guéresde temps a vivre, $C qui 
ne dévoie penfer qu a l’écer- 
nité. Il mourut le quinziéme . 
de Septembre de l’année 
âgé de trente-neuf ans i & 
Dieii pour achever de le .puri- 
fier voulut qu’il fouffrift juC- 
qu es à fon dernier jour- *11 a 
étéregrtiTé de tout le monde, 

& il a mérité de l’être : car ou- 
tre fes vertus Chrétiennes &C 
^Religieufes , £e fon rare ta*- 
lent la prédication , on 
peut dire avoit toutes les 
qualitez qui rendent un hom- i 
me cres-aimable j une probité 
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çxa&e , un naturel obligeant, 
une candeur admirable , une 
* humeur douce ÔCjgaïeJ u fqife s 
<13435 le fort de la aoujeur 5 unc^ 
oonver/âtion charmante, mais 
toujours acomffognée de beau- 
coup defagefle & de modeftie, 
qu'il eftoie enfin un amy 
genereux ,un tres-bel efprit, 
& un parfait bonnette hom- 
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S E R MO N 

SUR 

LES SOUFFRANCES 

... * ’ 

Joanncs autem cum audiffet in vin- 
culis opéra Chrifti , mittens duos 
de Difcipulis fuis , ait jilli : Tu es* 
qui ventucus es , an alium expec- 
tamus. 

• » * * * / 

Itctn ayant appris dans la prifon les ac~ 
tiens merveilleufes de 1 e sus- Ch R is t, 

. illuy fit dire par deux de fes Difci - 
pies qulil luy envoya : Efles-vout 
ctluy qui doit venir 9 oufi nous en de 
Doits attendre un autre ? En S, Match* 
chaj>. II. “ 

g Wfâ 0\ci , Chrétiens 3 quelque 
chofe de bien irrégulier , & 
)£%■§> de bien étrange. Jean Baptifte 
eft en piifon , & il y cft par les ordres 
de l'impie Hecodc > c'eft à dire que U 
Tom'et . ^ A 
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.a. Sermon 

vvettu languit dans les fers , tandis que 
le vice domine fur le Trône : .& c’eft 
.aufli de là que les Peres ont pris oc- 
.cafion de juftifier la Providence fur 
îles adverfitez qu’elle envoyé aux Juf- 
tes J matière importante de dont je 
vous aurois entretenu .volontiers, 
s’il ne s’en prefentoit une à monefprit 
encore plus utile & plus neceflaire fur 
l'ufagedes foufFrances. Rendons-nous 
juftice , mes chers Auditeurs;: de quel- 
que vertu quenous puiflions nous ih- 
ter , il n’eft plus de Jean Baptifte dont 
la vie -foie exempte des moindres taches 
.du pechc : les plus juftes d’entre nous 
font les moins coupables. Mais nous 
Tommes tous allez grands pécheurs , 
j>our avoir mérité les affli&ions qui 
nous arrivent. Ne penfons donc pas » 
à jùftifier Je Ciel fur les adverfitez du 
jufte , mais à profiter des châtimens 
dont il afflige le pecheur. 

Entrons , s’il vous plaie dans les 
vues de la providence , & tâchons 
de nous convaincre aujourd’huy de 
.cette. vérité fi importante & en meme 
tems fi confolantc pour nous, que la 
lakite & fage Judith infpiroit au peu?< 
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fur les Souffrances, ÿ * 

pîedc Bethuîie , favoir que les peines 
qui nous viennent de la part de Dieu , 
me font pas des ehâtimens d’un Juge 
qui veut nous perdre , mais d’un Pete 
qui a deiïein de nous~ corriger : Ha» 

&dla Dominé , qutbns quafifervi corripU 
mur y ad emendationern y&non ad perdis 
tionem mftram evewjfe credarnuL, Ju- 
dith. c. 10. 

Sur quay je vous prie de faire deux 
réflexions avec moi , qui vont faire les , 
deux parties de ce Difcours. Leschâ- 
timens dont Dieu nous afflige , ont 
dîux fins dans les vûës de la Providen- 
ce $ l’une regarde l’avenir * l’autre le 
paflë : celle qui regarde l'avenir, eft: 
la converfîon du pccheur ,■& le chan- 
gement de fes meeursj celle qui regac- 
'de le pafle , eft l’expiation de fes fautes» 

6c la (àtisfaâion qu’il doit à la juflice 
de Die». Il n’cft point de moyen plu* 
efficaceqne les di (grâces 6c les peine» 

' de la vie , pour obliger le pecheur & 
fe convertir , 6c à changer de mœurs 
pour l’avenir # c’efi; le fujet de mon 
premier point : il n’en eft point de j^us 
propre 1 lui faite expier les pechezde 
fa vie paflte , c’eft le fécond point. Le 

- A ij 
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4 Se mon 

pecheur pour entrer dans les vues de 
la Providence fur l’ufage des fouffean- 
ces,. premièrement il eft inexcufable s’il 
ne fe convertit , & s’il n’en devient 
meilleur : fecondement il eft injufte s’il 
ne les accepte de la main de Dieu , 
pour expier fesoffenfes. Voilà , Chré- 
tiens , les deux parties de mon Dif- 
cours. ]dgez de l’importance de cette 
matière par Ton étendue : il n’y a point 
d’état dans la vie où l’on ne fouffie ; 
chacun fe plaint , & peut-être a-t-on 
raifon de fe plaindre : un joug pelant , 
ditde Sage , Eccli . c. 40. a été impo- 
fé aux enfans d’Adam depuis le jour 
de leur naiflance jufques au jour de leur 
mort , lugnm grave fuperfilios Adam , 
a die exitus de ventre matris eorum , uf* 
que in diem fepultura : &C cela dans tou- 
tes les conditions dépuis le Prince affis 
fur leTiône jufques au pauvie couche 
fur le fumier, A refidente fuper fedem 
glvrwfam ufque ad humiliât urn in ter- 
ra & in cittere. De quelle confequence 
eft il donc pour vous , d’aprendre 
une fois à faire un bbn ufage des fouf- 
frances ; & quelle confolation feroit- 
. ce pour moi dans cette fatale neçeflicé 
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fur les Souffrances. J 
de fouffiir > donc il n’eft pas en mon 
pouvoir de vous exempter , fi j’ctois 
air moins allez heureux pour adoucir 
vos peines , en vous aprenant à en tirer 
ces deux grands avantages, de vous 
convertir à Dieu pour l'avenir , de fatis- 
faire à Dieu pour le pafle.: Demandons 
au faine Efpric les lumières dont nous 
avons befoin , pari'entreraifc de Marre* 
.Ave Maria . ' '' J * 

Seconde Partie. 

J e dis que le pécheur eft inexeufa- 
ble de ne penfer pas à fa converfion 
dans l’adverfitc , & de n'en pas devenir 
meilleur * parce que Dieu ne peut pas 
mettre en oeuvre un moyen plus piiif- 
fant & pins efficace pour le Convertir. 
En effet , Chrétiens, comme la profpe- 
ritc fait fur le cœur de l'homme trois 
impreffions dangereufes , qu'elle l'atta- 
che auJMonde > qu'elle lui fart oublier 
Dieu*, & qu’elle entretient tous fes 
vices ; on peut dire que i'adverfité par 
un effet tout contraire procure au pé- 
cheur trois avantages oppofez y car en 
premier lieu elle détache fon cœur dit 
monde ; en fécond lieu elle l'attache 
plus fortement à Dieu j æd troifiérae 

A n) 



6 Sermon 

lieu elle nourrit & cultive toutes l*r 
vertus. Appliquez-vous à profiter de 
ces leçons fi falutaiies , que Dieu vous 
fait par le moyen des adverfitez. 

Tout convaincus que nous Tommes- 
du néant du bien de la terre, il n'a par- 
aient qu'à l’adverfité de nous en faire 
une leçon forte & efficace , qui dé- 
trompe nôtre efprit , de qui dégage 
nôtre cœur. Nous favons tous en ge- 
neral que rien a'eft plus frivole que le 
monde ; les perfonnes qui y font lcs- 
p’.us attachées , font les plus éloquen- 
tes fur la vanité de fe s biens ; à juger 
de ce qu'ils en penfent par les portraits 
vifs & touchans qu'ils en font quel- 
quefois > on les croiroit détrompez. 

Mais on en voir peu dans la profperité, 
dont ces maximes gueriflent l’efprit - y 
te aprs que chacun a raifonné fur la 
fragilités fur L'inconftancc des chofes 
humaines , la paflion l’emporte fur 
leraifonnement], & fait tirer des con- 
fequences toutes contraires. Or l'ad- 
verficé nous applique perfonnelleraent 
ces principes generaux * elle nous les 
tend propres , &. par upe fcience ex- 
perimentale qui feule a la force de dé- 

V 
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„ fur fa Sôujfrdncer.- f 

«cher le cœur , elle nous fait feittir ces- 
veritez quinous écoient comme écrans 
gérés. 

Oh ne vous dit plus en générât 
que lafancéeft un bien fragile , fur 
lequel- il f a peu de fond à* faire 
que les tempérament les plus robuftes* 
peuvent être altérez par les p \asf 
gcrs accidèns 9 que quand lifte*" 
fois on a perdu- ce trefor , on n'efë' 
plus rien dans- la vie*- Tandis que' 
vous jouiffez' d'une fauté parfaire ,. v 
que vous avez des force» , de la vi- 
gueur , ccs reflexions vous toufcfrenr 
peu y ^expérience -d*autrui ; ne vou* 
détrompe pas y au contraire les in-* 
firmitez de vo» égaux ou de vos pto** 
ohes qui vous font place , allumchr 
vôtre ambition.. Mais une longqe 
maladie que Di en- vour envoyé , 

. vous convainc perfonneÜement d&cer- 
te vérité. G'éft ï vous qu'il adrefïe" 
la parole par l'advefitc , comme il fie * 
à David par la bouche de Nathan f j 
7» t s ille vir. i. Rcg* capuz. U vous 
apprend que c'eft* vous qui ne deveæ 
plus compter for le» douceurs de la ■ 
rk. y en vous ôtant le goût des plaU 

tk • • • • 
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î Sur mon 

fus i en vous éloignant des affaires 
dont vous devenez incapables ;il vous 
fait une leçon continuelle de déta- 
chement du Monde , en vous ban- 
niffant du commerce & des aiîem- 
blées. Une infirmité habituelle vous 
accoutume peu à peu à mourir à tout ; 
elle vous fait fencir à chaque mo- 
ment par fes atteintes douloureufes , 
par des langueurs morcelles , & par 
l'oubli des hommes j que le monde 
n’eft plus rien pour vous , quelque 
agréable & quelque beau qu’il foie 
pour les autres. Ainfi Alexandre , qui 
avoit eu toute fa vie l’image de la 
mort devant les yeux , ne s’aperceûr, 
die 1' Ecriture , qu'il ctoit mortel , 
que lofqu’il fût lui . même frapé de 
maladie. 

On ne vous dit plus en general 
qu’il ne faut pas tellement faire dé- 
pendre vôtre deftinée des Grands 
que vous mettiez en eux toute vôtre 
confiance & tout vôtre apoy , fans 
compter fur la Providence. Tandis, 
que vous êtes dans la profpericc » 
toutes ces leçons font peu- d’impref- 
fion fut vgus. (Quelle apparence de 
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fut les Souffrancer, $ 

détromper un homme enfvre de fa 
fortune , aime de fon maître , qui 
voit tout trembler fous fors autorité Ÿ 
quoi qu'il arrive de fâcheux- aux au- 
tres, leur difgrace n’eft point une jta£* 
rrudion pour lui : au contraire elle 
lui donne un nouvel afeendant fur eux v 
il Ce regarde dans l’abondance comme- 
un'homme privilégié: Dixi inabundan- 
tiâ me a , non movebor in &tqrmirn. pf.i^v 
Mais la froideur d’un maître qui com- 
mence à retirer fa confiance la faveur 
cL’un nouveau venu qui s’empare do- 
Tefprit du Prince , une difgrace écla- 
tante qui change la face des choies», 
la perfidie de vos amis qui vous man- 
quent au befoin , tout cela vous dit 
efficacement que c’eft vous qui ne de- 
vez plus vous appuyer fur les hommes y 
' que c’eft pour vous qu’ils font infidèles 
au fli bien que pour les autres » & que* 
maudit eft celui qui met fa confiance 
en un bras de chair Maleditlus ho* 
mo qui confidit in hominc r & ponit car- 
vwi brachinm fuptm.. Jerem. c.17^ 

On ne vous dit plus en general- 
qu’il ne faut pas tellement vous acten*- 
die aux personnes que vous aimes> 

U w 
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que vous ctabliifiez vôtre repos & 
vôcre bonheur fur le commerce que 
vous avez avec eux^Taniis que leur 
prefence vous foûcienc & vous rend - 
heureux , vous oubliez ces leçons 
falutaires. En vain vous voyez com- 
ber autour de vous ceux qui vous font. 
indiforens , vous vivez avec ceux que 
vous aimez , comme s'ils ne devoienc 
jamais mourir- Mais la mort en vous 
arrachant d'entre les bras la perfonne 
qui vous ccoic la plus chere , un 
, Pcre , une fille, une femme, peuc- 
' être un ami' qui vous tenoic encore 
plus au cœur que tout cela , vous im- 
prime profondément cette vérité dans - 
rame ;>& par une perte fi fenfible 
non feulement vous fair payer avec 
ufure l'attachement que vous aviez , 
mais vous fait encore une leçon tou- 
chante fur le néant & la vanité des 
amiciez- humaines fi rarement conf- 
iantes pendant la vie , & par une foca- 
le mais inévitable neceffiré toujours- 
£u jettes à être interrompues par la 
mort- 

Ce n'efi: plus feulement l'Apôtre- 
qui vous avertit de ne pas mettre 

: 
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route vôtre efperance dans les richefles ; 
que c’eft un fonds incertain: Divitibut 
hujus f tculi prtcipe non fttbiime fape- 
re , ~nec\nt fperarè in fhcerto divitiarum. 
Tandis que vos affaires vont bien, vous 
vous datez que vous ne manquerez'- 
jamais. Mais une taxe , la perte d’un - 
proccz , la fuppreffion d’une charge, . 
des années fteriles , une banqueroute, 
tout cela vous fait connoîrre fenfi- 
blemcnc le peu de fonds qu’il y a à, t 
faire fur les - biens temporels ; une 
voix intérieure vous fait entendre fou- 
vent ces paroles du Prophète Royal , * 
Divitia fi affinant , rnltte cor apponerc \ 
Pf. 6 1 . Si les richefles vous viennent 
en abondance , bien davantage fi elles- 
s’échapent , fi elles vous font enlevées 
n’y attachez point vôtre cœur. 

Enfin on fait aflez en general êc on » 
le dit fou venir, qu’il n’y a point de 
bonheur parfait fur la terre : quoi 
qu’on n’y voye petfonne abfolumenc 
content, le peu d’experience qu’on a, » 
fait qu’on fe promet quelquefois un ■ 
fort plus heureux que les autres * fur 
tout quand on encre ddn* le Monde, • 
bientôt les craverfes qu’on y teu- 

v j r 
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contre , je dis même les plus I'egeres,, 

. font ouvrir les yeux : car tel eft le 
malheur de l'homme , qu'il eft infini- 
ment plus fenfible aux maux qu'aux 
hiens de la vie i de quelque fonds 
d.'efprit qu'on fe flate , une bagatelle 
eft quelquefois capable de troubler le. 
repos du plus heureux homme du fie- 
cîe ; un chagrin domeftiquc répand, 
l'amertume fur la profpcticc la plus dig- 
ne d’envie ; un mari débauche ou ja- 
loux, avare ou prodigue une femme: 
peu reguliereou peu.complaifance , des. 
anfans mal nez ou pour l’efprit ou 
pour le cœur ,£dçs parens intraitables, 
ou fâcheux à vivre un domeftique. 
peu fidele & peu feur , ou trop im- 
périeux ôc cependant necefTaire , un- 
* 'maître difficile , dur impitoyable. *, 
qui n'aime que lui, auquel on fe trouve 
attaché par fonecat ou par fa fortune , 
une feule de ces< circonffanc.es eft un. 
levain qui corrompt toute la- malle &c. 
qui empoifonne toutes les douceurs 
de I3 vie la plus heureufe. Ces afflic- 
£ions font d'un fecours admirable pour: 
nous détromper , &£ cqu o 1 que nous 
ayons cent. fois entendu & débite, de* 



f ir les Souffrances, t $ 

maximes far la vanité du fieclc', nous 
convenons alors que nous n’en avions 
pas aprofondi la vérité, & qu’il nous 
fdlloitces difgraces pour nous en con- 
vaincre d’une maniéré pratique. 

Voilà, mon Dieu » dit S. Auguf- 
tin, les reflotts que vôtre Providence 
a fait agir , pour me détacher du 
Monde, Toujours contraire à mes de- 
firs par une conduite dure en aparen- 
ce , mais en effet mifeticordieufe en- 
vers moi , vous avez pris plaide à jec- 
ter l’amertume fur tout ce qui pouvoic 
m’engager Aderas Domine miferi *- 
corditer favictis.. Vous avez femc d’é- 
pines toutes les voyes par où je pour- 
vois m’ecarter de vous j vous m’avez 
rendu odieux tout ce qui pouvoir me 
faire aimer les biens de la terre. J’a- 
dore cette conduite fur moi $ eilc clt 
d’un pete également bon & fage , je 
connois ma foihlcire , je l’ay trop' 
éprouvée : non , men Dieu , je n*au~ 
rois jamais eu h force, de rompre mes 
chaînes , fi le monde ne m’avoic été 
cruel & impitoyable : malheur à ce- 
lui qui le trouve favorable à fes dtfks* 
il çn fera toujours efdayc,. 
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Mais d’autre parc rien n’eft pîér* 
capable de nous arracher à Dieu que 
l'adverftté. Pourquoy cela ? c’eft par- 
ce qu’alors nous Tommes réveillez par 
nos propres bc foi ns , & comme forcez 
de retourner ï lui. Car remarquez*. 
Chrétiens , qu’en quelque état que 
l’homme fe trouve , il veut être heu- 
reux : il ne perd jamais cette inclina- 
tion naturelle j s’il ne trouve pas Ta f - 
confolation dans le Monde , il la cher- 
che dans Dieu. Or il n’appartient? 
qu’à • l’adverfire de mettre l’homme ' 
dans cette heureufe ftfuation d’ef- 
prit , où-.- les vues de l’éternité falTent 
une forte impreffion fur lui. Dans la 
profperité les grandes veritez de la 
foy^ , les objets qu’elle propofe , les 
biens de l’autre vie ^ la félicité des • 
• Saints", la douceur qu’il yadansle- 
fervice de Dieu 3 le bonheur de la • 
vertu • , toutes ces chofes nous tou- 
chent peu , parce que les fens epuifenr : 
toute l’attention de l’homme , & le : 
rendent peu capable de peu fer à des- 
biens invifiblcs , bien moins encore' 
de les aimer. Mais quand une fois 
les Tens- (ont détrompez , rebutez- 
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pflt tes afflictions du corps # del’ef- 
pric , cette favorable difpoficion fait ' ' v 
revivre dans le coeur les maximes;; 
éternelles ; U foy rentre dans fcs droits;.-, 
tour ce que L’hômme charnel n’a voit* 
pu comprendre des trefors ineftimables,« 
de l’aurre vie > lui paroît alorsdans un * 
jour qui Téclake Scie convainc Ia> 
vertu qui fcmbloit, aufiere devient^ 
aimable. 

Quand voua oppofez l’ineonfiance- 
# la fragilité deschofes créées -, qae^ 
vous venez^ d’éprouver , à- ces, bien»; 
durables que rien ne peut vous ravir 
ce moment vous en fait fenrir tout©? 
la foliditc. En vain on- vous difoir- 
que Dieu écoit le. meilleur de tous» 
les maîtres , le plus liberal , le plus* 
jufte , le plus facile à fervir ; cela n’en- 
ttoit- poinr; dans votre cfprit : mais 
quand vous le comparez avec le Mon» 

- de , je dis ce Monde devenu pour 
vous injufte , perfide , cruel*, Ingrat a 
le choix n’eft* plus décile ifaire,; le? 
joug du Seigneur paroît doux , fa 
loy raifonnable , fes liberaiitez fans* 
mefure. Heureux-, dit - on -, ceux» 
qui font àDienyil.n’ya que ccla de. 
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foliJe dans là vie j le falut efîla gîanw 

de affaire j il eil tems d’y penfer j. 

tourner - vous donc , ô mon ame r 
« * ' 

vers le centre de vôtre repos i Con w. 
vtrtere anima, me a in requiem tuxm* 
PL i l 4. , 

“ La grâce intérieure qui ne manque: 
jamais d'accompagner ces rtflexions » 
achevé fouvenc la convcifion du pé- 
cheur. Car au travers de ces d i f— . 
grâces , Dieu eft le feul qui nous tend 
encore la main ; il prend plaifir à fe* 
montrer plus facile , pour profiter de, 
ces moment de falut qu’il nous a 
loi-même ménager avec tant de foin*. 
Dans ces heures precieufescù l’homme 
fe trouve obligé par fon propre inté- 
rêt à n'avoir plus que de l’averfion. 
pour le Monde, le Pere celefte fe fait 
voir à- lui fous un vifage plein de . 
douceur : il fait luire un rayon d’efpe- 
tance , il lui ouvre un azile dans fois, 
fein il le réveille , il le confole „ 
il le preflc , il le follicite par de», 
traits fi infinuans, que l'homme con- 
fus de fe voir recherché d’un Maître^ 
qu’il avoirt oublié, &~d r en être techer- 
fiki dans, un tems où tout- l’abandon. 
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ne', ne peut plus fe deffendre , il 
fuit avec plaific l’atrait de la grâce , 
& n’eft-ce pas par ces fecrets refîbrts 
de la Providence , que plufieurs doi- 
vent l’accomplinTernent de leur falut au 
renve rfement de leur fortune ? 

Un homme dans cet état va fe 
confoler au pied des Autels. Il fait 
à Dieu mille proteftations d’une éter- 
nelle fidelité. Il a commencé par être 
dégoûté du monde ; mais ce dégoût 
produit dans la fuite un veiitable fen- 
timent des chofes du Ciel. On re- 
connoît tous fes égaremens ; on con- 
damne fa conduite paiTée , fes atta- 
chcmens , fes defirs j on verfe tout en- 
femble des larmes de douleur ôc de 
joye en fe voyant avec l’Enfant pro- 
digue entre les bras d*unPere plein de 
bonté i cent fois on bénit l’heureufe 
difgrace qui traverfa nos deiïeins ». 
qui ruina nôtre fortune , & qui nous 
aida prefque malgré nous à nous dé- 
tacher du Monde ; on a fro’hce alors 
de l’avoir aimé j on ne voudroit plus 
de fes faveurs , que pour en faire un 
facrifice plus entier à Dieu. Qu’on 
icgards biçn d’un autie oeil ces beii* 
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peux , (font on envioit la deftiner F 
«jus leur prûfperité pacoîc digne de- 
compaflion , & qu'on s’eftime heu- 
reux foi - m£:ne de n*y avoir point de- 

parf * ' * ' • 
Voilà* , Chrétiens,, ce que le Pro* 

Î hete demandoit à Dieu pour les- 
ùifs : Impie fades eontrn ignom iniâ, & 
quxrent nomen tuutn r Domine. Pfal.81*. 
Il avoit obfërvc que ce Peuple in- 
grat oublioic Dieu danr t’abondan- 
ce > & perdoit jufqu’an fouvenir ds^’ 
fes miracles. Au contraire dés qu'il fet’ 
trou voit dans fâ pauvreté & l’humi-- 
liation, il invoquoit le Dieu de fess 
Pcres^. Étapes- les donc , Seigneur 
vous le* verrez revenir à- vous- Im* 
pie faciès eorttm igttominiâ 9 &c. Souf- 
frez que j’en dife autant pour la pluf- 
paxt des gens du Mondé ,, mes chers 
„ Auditeurs^ AiSigez , mon Dieu , ceux r . 
que vous aimez rides ménagez pas:: 
tandis que vous ferez des heureux 
vous ne ferez que des ingrats , Impie- 
faciès eorttm ignominiâ , & quarenï 
nomen tuum y Domine, 

D’ailleurs rien n’efb plus propre à? 
nous maintenir dam U bien , & icul- 
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river toutes les vertus que l’a d ver fies.' 
Car au lieu que la profperité , comme 
un poifon lent & fubtil , gagne le 
cœur peu à peu , ôc corrompt in fenft- 
blement les âmes les mieux nées - r 
qu’elle infpire un orgueil fecrer, dont 
on ne s’apperçoit pas fo y - meme ; 
qu’elle rend l’homme impérieux jfier,* 
meprifanc , à mefure qu’elle le rend 
indépendant ; qu’elle le jette dans le 
luxe & dans la mole (Te , qu’élle fait 
naître en luy la dureté envei s les pau- 
vres , & l’oubli de Dieu : l’adverfité 
par un effet tout contraire vous donné 
ua air modcfle & retenu. Elle vous 
rend humble , par ce qu’elle vons 
rend dépendant ; elle vous fait ai- 
mer la retraite parce qu’elle vous fe- 
paro> des compagnies , eu vous ne 
pouvez plus paroître avec éclat i elle 
vous infpire de la compaffion pour les 
malheureux , en vous faifant fentir à 
vous - meme la mifere c’eft un frein 
qui vous retient , dés que vous penfe2- 
vons cchaper. Un homme affligé ne 
trouve de reffource,ni de confolation, 
que dans les exercices de pieté. 

Mais il en eft > me dites* vous 3 qui* 
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bien loin de devenir plus vertueux par 
la voye des afïl étions , s’endurcif- 
fent &c deviennent plus méchans. Ils 
blafphêment , comme le mauvais 
Larron , fur la croix , & ils y con- 
fommenc leur réprobation. A cela * 
Messieurs , comment puis- je ré- 
pondre , finon en déplorant leur fort, 
comme (aiht Auguftin dcploroit celuy 
de ceux de Carthage ? Vous avez per- 
- du tout l’avantage de vos calamitez, 
leur d i foi t - il , apres la defolatior* 
de leurs Provinces ; vous êtes deve- 
nus miferables , & vous n’en êtes 
pas devenus meilleurs. Dieu vouloîc 
vous rendre véritablement Chrétiens 
en vous affl géant , & vous vous êtes 
opiniâtrez dans le péché : vous avez 
peut-être autant fouffert que les plus 
grands Saints de l’Eglife , vous le di- 
tes vous-m:mes ; mais loin de vous 
fantifier , loin de vous purifier dans 
la fournaife, vous en êtes fortis plus 
ardens , plus vifs , plus paffionnez 
pour tout ce qui flate la nature & qui 
entretient le vice : d’autant plus inex- 
cusables devant Dieu , qu’il a mis 
en œuvre le nroyen le plus efficace 
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pour vofcs convenir. Car, dites-moy, 
par où voulons - nous que Dieu nous 
ra pelle , comme il s'en plaint par le 
Prophète Ifaye , chap. i. Super quo 
fcYcutiam vos ultra adetentes pravartca- 
tianern ? par où voulez-vous que je 
vous fafle. rentrer dans les voyes de la 
juftice , Ci vous epuifez toutes les ref- 
lources ce ma Providence ? Je vous 
ai frapé par les endroits les plus fenfi- 
'"hles, & je vous trouve toûjoms ega- 
lement efclavesde vos pallions. Quand 
je vous appellois lorfque vous étiez 
dans la profperitc j vous difiez que le 
tems de la dévotion n 'droit pas en- 
core venu ; vous vous exenfiez fur la 
difficulté qu'il y a de renoncerai! Mon- 
de , aux plaifirs , aux vanitez du fie- 
cle , quand on efl heureux , quand 
on a du bien , de la naitfance , delà 
fanté , des amis ; vous répondiez 
que c’eft s’enfeveîir tout vivant que 
de prendre le parti de la pieté ï j’ar- 
tendois 9 j’avois compaftion de vô- 
tre foiblelfe , & c’eft pour vous ai* 
der ï rompre les liens qui vous at- 
tachoient que j’ai pris foin de vous 
humilier , dç vous mortifier , de reD-^ 
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vctfer vos defleins : j'iy retranche fa 
, matière au taxe, au jeu , à la débau- 
che par la perte de vos biens 4 je vous 
ay rendu impoflîblel’ufage des plaifirs 
en vous affligeant de maladies con- 
tinuelles 1 il n'y avoit plus d’autre 
voye pour aller à vôtre cœur que 
celle -li; voilà le cems venu. Et ce- 
pendant vous aimez encore le Monde 
qui vous cchape , qui vous perfe- 
cuc? , qui vous maltraite 4 tout'4>- 
dieux qu’il cft il vous plaifl encore 
plus que jamais : vous vous plaigniez 
qu'il croit engageant ; il n'elt rien 
- moins à prefenc pour vouse il eft crue!, 
il efl impitoyable., il cft le premier à 
vous punir de l’attachement que vous 
avez pour lui. Que fait un tel & une 
telle, dit-on dans le Monde ? qu'at- 
tend-elle ? quelle prétention chimé- 
rique la retient ? que ne penfe-t-elle à 
ion falut ? il n'y a point d'autre paroi 
À prendre pour elle que celui de la re- 
traite. Voilà comme parle le Monde, 
& cependant vous en ôtes toujours 
infatuez. Vous vous attachez à tout 
ce que vous pouvez comme un de^ef- 
pejé qui fe noft -, vous tâchée de. 
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‘îauvet encore quelques reftes du débris, 
il fied mal de vouloir erre du Monde 
dans umérat où le. Monde vous rebut- 
ée vous n'en pouvez plus être que U 
faible. 

Ah , Chrétiens , ne donnons pas 
•dans un écueil fi funcfle au falut de 
l'homme^ ne rendons pas aux defieins 
du Pere qui nous châtie , pour nous 
remettre dans le bon chemin ; mec- 
*ons nous en état de dire avec le Pro- 
phète Ifaïe , ch.. j t. Ctftigajii me , & 
truditus ftm : vous m’avez châtié* 
Seigneur > mais ce n*eft pas en vain ; 
,car j'ai tâché de profiter de Pin ftruc- 
tion qu'il vous a plû de me faire par 
. radveficé i je fuis entré dans les def- 
deins de v-ôrre Providence , & j'a y 
compris que -vous aviez des veucs 
plus particulières fur le falut de mca 
^ime.ï j'ay été touché de la bonté que 
vous avez de me détromper » de me 
dégoûter du monde pour- m’attacher 
À fous ; je vous ay cherché % je vous 
ay réclamé dans ces momens de tribu- 
lation , & c’eft U* que j’ay apris à 
vous fer vir » Caftigafli me, & érudit us 
furn. Mais il nefuffic pas pour faire 

i 
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un bon ufage des foufflances , de 
s’en fervir pour fe convertir 6c chan- 
ger de mœurs à l'avenir ; il faut en- 
core les recevoir de la main de Dieu, 
comme une peine qu’il nous envoyé 
four expier nos pechez paflez : c’eft la 
fécondé veue que nous devons avoir , 
ôc c’eft: aufti le fujet de ma féconde 
Partie. Renouvelez vôtre attention 
L e pecheur qui ne reçoit pas 
avec fou million les afflictions tempo- 
relles que Dieu luy envoyé , pour, 
expier les pechez de fa vie ; eft en ' 
premier lieu injufte à l'égard de Dieu, 
qu’il veut priver des fatisfaftions qui 
font dues à fa Juftice : en fécond lien 
injufte , G je l'ofe dire ; à l’egard de 
lui même , de fc refufer la confola- 
tion la plus folide , & peut-être la 
feule qu’il puifte avoir dans fesfouf- 
frances. . -, • . . . 

Pour entrer dans la première de ces 
deux reflexions , il faut fuppofer un 
principe inconteftable , que tout le 
monde fait 6c auquel on penfe peu , 
favoir que- tout péché porte avec (oy 
non feulement l’obligation de retour- 
ner à Dieu par la contrition ; mais 

encore 
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encore de facisfaire à la Juftice Divine 
dans cette vie ou dans l’autre : cela 
efl: d’une indifpenfable neceffité. Oc 
par le mot de facisfa&ion le Concile 
de Trente nous aprend , que l'Eglife 
n’entend pas feulement la Pénitence 
que le Prêtre enjoint dans le Sacre- 
ment > ni celle que les Penitens s’im* 
pofent eux* mêmes ; mais il déclaré 
au chapitre neuvième de la quatorziè- 
me Seflion , que Dieu par une con- 
defcendance de Pere pour nous, , a 
bien voulu que toutes les calamites 
temporelles dont il afflige les pécheurs 
de quelque genre quelles foient , 
pu fient fervir à expier les pechez de 
la vie paflee , & que comme telles il 
les accepte en vertu des mérités de 
Jefus-Chrift , quand le pecheur les 
reçoit avec foumiflion , & les fouf- 
fre avec patience* 

* Quelle' eft doue l’injuilice du 
pecheur qui ne veut pas fe foumec- 
rtre à Dieu dans ces affligions } la 
voici , Chrétiens ; c’cft qu’il veut 
goûter les fruits de Ton péché , fans en 
'teiTendr lés peines : il en aimela dou- 
leur, & n’en peut Pouffât l’amertume t 

B 
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il ne veut pas fe mortifier , mais il ne 
^veut pas non plus que Dieu l’afflige j 
c’eft un coupable qui voudroit que le 
crime fût impuni. Et cependant n’eft- 
ce pas- là . Mes sieurs, la conduite 
•des gens du Siècle ? Dans les Cloi- 
•très je vois des aufteticez , des ma» 
cernions , des jeûnes , des veilles,, . 
du filence , cfe la retraite , 1-eloigne- 
ment des plaifirs , mais dans le Mon-, 
de quelle penitence faites-vous ?vouc 
vivez dans le luxe 8c dans la mo- 
leffej vous ne refufez[rien à vos fens 
de ce qui peut les fatisfaire ; 8c cela 
non feulement les mondains qui vi- 
vent dans le libertinage , maislapluf- 
part des perfonnes qui fe piquent de 
îegularité 8c même de vertu ; car voi- 
là à la honte du Chriftianifme -quelle 
efl: aujourd’hui leur vie ; un logis com- 
mode & quelquefois fuperbe , une 
table délicate , un équipage propref 
or n’eft plus du grand <Monde , donc 
xn ne peut’ plus être « & dont on fe- 
roit peut- erre incommodé j mais on 
fe retranche fur un petit nombre d’a- 
mis d'un commerce aifé , quelquefois 
en ignore 5 je ne dirai pas les rigueurs* 
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malsjufques aux œuvres les plus fa- 
ciles de la penitence. 

Or je vous demande , Chrétiens» 
avec le peu de foin que vous avez de 
fuisfaiie à la Jufticc Divine , ne 
feroic - il pas naturel en cec état de 
prendre du moins de la main de Dieu 
les affligions qu’il vous envoyé , pour 
fupléet aux pénitences que vous ne 
faites pas ? Ne feroit-il pas raifonna- 
ble de vous dire à vous mêmes : voi- 
là une difgrace qui nous vient , rece- 
vons- là , nous l'avons pien metitée : 
nous ne faifons rien dans le Monde 
pour expier nos '^fautes ; voilà la pé- 
nitence qui convient à nôtre état : 
nous nous exeufons des jeûnes de l'E- 
glife par la delicarélfe de nôtre com- 
p'exion , du foin de méditer par le 
peu d’ufage que nous avons de ce 
genre de prières ; qu’avons - noûs à 
répliquer aux affligions que le Ciel 
nous envoyé ? quelle exeufe noos 
peur difpenfer de les prendre en patien- 
ce , & fans murmurer î ne fommes- 
nous pas trop heureux , qu’un Dieu 
ft grièvement & il iouvent offenfc 
veuille fe contentée de ces peines tem- 

. » 
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porelles , & qu’il nous falfe payer dans 
la vie prefence , ce qui nous coûteroit 
fi cher dans l’autre , s’il, differoit à 
nous punir ? je vivrois toujours dans 
cette molle & criminelle indolence » 
& je forcirois de ce monde redeva- 
ble à fa Jufticc pour toutes les of- 
fences de ma vie paftée. 

C’eft dans cette vue que le Pro- 
phète Royal difoit à Dieu : Seigneur, 
vous avez fait paroître un trait de, 
clemence par le foin que vous avez 
pris de vous venger des pécheurs , 
f Deus tu propitius fuifli eit , & ul - 
eifeens in ovines ad inventioner eorum . 
Pfal. 98. Mais où eft la clemence , die 
S. Auguftin expliquant ce pafiage , fi 
Dieu fe vange ? ohi , répond ce Pere, 

' il eft également mifericordieux , Se 
Jorfqn’il pardonne , & lorfqu’il punie 
le péché i Non folum don an s peccata , 
fed etiam vend'tcans propitius fuit : 
comment cela ? c’eft en ce qu’il chan- 
ge un fuplice rigoureux qu’il defti- 
noit au pécheur , dans une peine tres- 
legerCi Voilà , mon Dieu , en quoy 
vous marquez vôtre bonté à l’égard 
des gens du Monde : vous en ufez 
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cbtnme on- fagc créancier , qni fait 
quelque fois une violence falutairc à 
tin debiteur negligent,ôc femontre dur 
envers lui ,• pour ne pas le laiffer cit- 
dormir par uy fa'uffe & maligne fft- 
dulgence , qui n’aboutiroit enfin qült 
l'accabler de dettes accumulées les 
unes fur les autres y & à le rainer 
fans re (Tour ce ï Deus tu propitiur 
fuifli eu 5 & ulcifcem^in omnes adin • 
ventiones corum. 

Mais on vou droit voir d’autre* 



Croix & d’autres affrétions dans la 
vie ; toute autre peine feroit plus fa- 
portable que celle que Dieu nous en- 
voyé ; on ^jrrjcroit mieux les péni- 
tences les plus rigoureufes , les jeûnes, 
les aufterirez. Je ne m'arrête pas à 
vous faire voir l’aveuglement de l'hom- 
me ,quieftime tcûjours plus grands 
les maux prefens qu’il endure , que 
les abfcns qu’il ne fouffré pas. Je me' 
contente de vous faire voir que ce 
langage renferme une double injufti- 
ce 3* l’égard de Dieu. La première _ 
eft , en ce que le pecheur ôte à Dieu, 
qu’il a ofFenfé , le droit d’exiger le 
genre, de fatisfà&ion qu’il lui plaît dç 
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nous impofcr : or c’eft un droit dont 
Dieu le montre jaloux dans l’Ecti- 
turc , Mea eji ultto $ & ego retribuarn in 
tempore. Deut. c. 31. c’eft à moy à 
tirer du pecheur la vengeance que je 
jugerai le plus à propos pour reparer 
ma gloire ,& j’aurai foin de prendre 
mon tems pour cela. Que fait le pé- 
cheur? il veut fubftituei une fatis fac- 
tion de fon choix. Au lieu de dire 
avec foumifïion : c’eft à vous , mon 
Dieu , d’ordonner ; il n'appariienc 
pas au coupable de choiftr le genre- 
de fon fuplice ; c’eft trop 3 mon 
Dieu , que vous vouliez vous relâ- 
cher d’une éternité de peines , & les 
changer en des afflictions temporel- 
les , * ma grande affaire eft , que les 
fa ci s fa Cl ions que je fais pour mes 
pechez , vous feront agréables ; or 
je n’en puis avoir des marques plus 
certaines , que de me feumettre à tout 
ce qu’il vous plaira de ^m’envoyer ; 
ces afflictions ne font point de mon 
choix ; ce ne font point de ces péniten- 
ces d’éclat , où il peut entrer de l’a- 
tttour propre , de la vanité , de l’hu- 
meur j ce font des difgraces humilia» - 
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res qui ne font nul honneur dam le 
Monde, 8>c où la nature n'a point de 
part *, elles font , pour ainfi dire* 
marquées de vôtre fceau ; c'cft par Ià> 
Seigneur , qu’elles doivent m'être chè- 
res.. Trop heureux Ci je puis m’aflu»- 
rer que je facisfais à cetre Juftice in- 
exorable , devant laquelle les plus 
juftes doivent trembler : Hc are ^ 
hic feca r modo in Aternam pur cas * 
brûlez 9 - mon Dieu , coupez & ne 
ménagez pas un pecheur , trop heu- 
reux encore une fois d’cchaper à cette 
éternité de peines , qu’il a meti- 
iitce. 

Le pecheur voulant choifir Iuy- 
même fes croix & fes peines ^ com* 
met une fécondé injuftice envers Dieu? 
en ce qu’elles ne font pas fouveniF 
proportionnées à fes offencea : je? 
m’explque. La juftice demandé qü'rf' 
y ait de l’égalité entre l’offtnfè , ÔC 
la fatisfa&ion pro menfara peccati 
erit & plagarum tnodas . Dtut. c. i fi 
H eit aife de faite quelques aumônes», 
quelques prières , mais ce qui fair 
une fatisfa&ion 1 proportionnée à la 
faute , c'cft une mortification dans lq 

B » • • • 
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même genre qu’on a pechc. 

Vôtre cœur s’eft lailTc enfler d’un 
orgueil fecret ; vous n’avez rien re- 
fufe i une ambition démefurée : de 
là le mépris d’autrui , les jaloufies , 
les médifances , les menfonges 3 les 
calomnies. Dieu vous envoyé une 
difgracc humiliante j cela eft dans 
l’ordre ; tout ce que vous feriez de 
vous meme ne vaudroit jamais l’hu- 
miliation qui vous eft arrivée. Vô- 
tre péché a été l'avarice & l'interet j 
vous n’en avez rien omis pour vous 
enrichir , les moyens les plus injus- 
tes vous ont paru légitimés j toute 
vôtre application , tous vos foins 
ont été là. Dieu vous afflige par 
une perte de biens , & vous fait ren- 
trer dans le néant dont le péché vous 
a tiré , eft.il rien de plus jufte ? il 
vous punit par oh vous vous êtes rendu 
coupable. Vous avez eu un attache- 
ment criminel peur une femme , pour 
un maître *, vous n’avez rien oublié 
pour gagner leurs bonnes grâces ; 
vous leur avez tout faenfié , vôtre 
confeience , vôtre fortune , vôtre 
repos , vôtre famille * vos ^mis ; 
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one infidélité de leur parc que le Ciel 
permet, eft un moyen admirable pour 
expier cec attachement. Vous avez 
abufé de la faute que Dieu vous avoir 
donnée » par le mauvais ufage que- 
vous en avez fait, en menant une vie’ 
de plaifirs ; il vous afflige enfuite de 
maladies continuelles; voilà le châ-- 
timene que vous avez mérité; c’eft à 
vous-même qu’il fout vous en prendre' 
Enfin vous avez péché par un amour 
aveugle pour des enfons ; vous avez: 
toutfaitpour tes élever, pour les enri- 
chir; vous avez manqué pour eux à vos 
devoirs les plus efTentiels;Di«u vous les 
enleve , ou fufeite contre vous votre 
propre fangdans la perfonne de ces en- 
fans ingrats: adorez la Juûice Divine;; 
dites avec le Prophète Royal t Ittftus 
es Domine , & reftum judicium tuum ; à 1 
Dieu ne plaife que j’en apelle de cet 
Arrêt,' je reconnois , Seigneur , qu’il elt 
équitable , je ne ferois pas bien pnnÂ 
par tout autre châtiment que celui-là * 
il étoit de vôtre fagefle , mon Dieu^, 
de le choifir ÔC de me feaper par cec 
endroit : lu fus es , Domine y & reÜtim 
pdiçmm (mm 

Pt 
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En fécond lieu le pecheur qui n’eft 
pas fournis à Dieu dans les affligions 
eft injufte à l’egard de luy-mcmc; 
parce qu’il Ce prive de la feule confo- 
lation folide , qui luy relie dans Ce s 
foufflances , qui efl de favoir que. 
par là il fatisfaft à Dieu pour fes pé- 
chez 

Car fur quoy , je vous prie , f e t> 
confolcra-c-il ? Sera-ce fur le fecours 
de fes parens , ou de fes amis ? mais 
combien nous arrive- c* il d’afili&ions., 
cà leur fecours. efl impuilfant ? com- 
bien demaux v oà- l’induftrie des; 
hommes ne peut trouver de remedc ? 
combien dedifgraces , qui nous ren- 
dent coupables devant ceux qui. ne 
nous ont aimé que par interet ? com- 
bien de chagrins > qui ne nous vien- * 
lient que par la. dureté de nos pro- 
ches, ou par la trahiîon de nos amis? 
combien de peines, que nous fommes- . 
obligez de cacher au. fond-dn caur, y 
parce que les réglés de la bien- feance , 

Sc le pefpcdt humain nous empêchent’, 
de tes faire éclater t Tkl eft mort de J v 
langueur & confucné d’un long ennuiiot 
quj l’a miné fecrue ment y &q.ui n’dfe: 
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jamais venu à la connoiffance dé per- 
sonne. 

La raifon humaine confolcra-t.ellfc 
un homme dans ces cruelles peiple- 
xitez ? Mais ne voyons. nous pas que 
ceux qui fepiquent le plus de raifort,,. 
font les plus impatiens dans .leur»' 
Souffrances , & qu’ils fe font de leur 
raifon même un nouveau (upplice 
plus cruel que tout ce qu’ils endurent" 
d'ailleurs t N’éff ce pas la raifon quf 
non contente des maux prefens s’at- 
tache à crcufer jufques dans l'avenir*. * 
& fait /à^l’efptit une peinture formida- 
ble de ce qui peut - être n*àmvera* 
jamais ? c’eft elle à qui rien n’cchape-* 
des circonftances les plus affligeantes' - 
du mal j. qui s’applique ~à nous en* 
faire fentir toute l’a&ivicé; qui , lorf- 
que nous penfons nous dérober à la* 
douleur , nous rappelle à nous- m e mer- 
ôc par mille retours fâcheux nous * 
fait payer bien cher le plaifir d’avoir 
pu oublier pout un tems que nous - 
étions malheurèux* - '• * ; 

Qui cotvfolera donc encore une' 
fois le pécheur dans fes difgraces ?• 
Scra. ce iafuûlra&iofl de fe plaindre- 
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8c de murmurer contre Dieu 8c contre- 
les hommes ? car il [y a des pcrfonnes 
allez déraisonnables , pour ne fe nour» 
rir ainfi que de fiel & d’amertume. 
Mais y a-t-il rien de plus cruel 8c de 
plus violent que cet état ? n’eft ce pas 
là proprement fouffrir en reprouvé ? 
(avoir que quelque dureté de cœur 
qu’on oppofe à Dieu , les ordres de 
fa Providence font inflexibles , & 
vouloir cependant toujours lu ter contre 
la deftinée qui nous attache à la Croix £ 
jQfid induis voluntatikus tam contrarium* 

6 tam adverfuM) dit S..Bernard,g«rf7». 
tonari femperjtnpingtrcfemper & fruftk?' 
De confid. l.y. Eft-il rien de plus trifte 
& de plus, déplorable, que de s'efforcer; 
toujours en vain de rompre fa chaîne 
de refifter fans pouvoir fe deffendre t. 
de Centir une main invifible , qui nous-, 
porte toujours des coups inévitables;; 
d’effayer de furmonter celui quinous 
fait la loy. , 8c d’être toujours. au.r 
defTous 2 Quelle cruelle confolation, 
pour un malheureux que de vouloir 
toujours ce qui ne fera jamais , 8c de 
ne vouloir jamais ce qui fera toujours > 
jÿjéifL tam potnale cgictm [emper ml U.- 



fur tes Souffrance r. 

fttod nunqaam Ibid. De- là fuir 
le defefpoir : on s'abandonne au* 
tranfporrs qu'infpire une douleur qui 
n'a plus de frein •> le pecheur fuccom*. 
be ; il a pelle la mort à fon fecours „ 
comme Saul qui ne pat foûtenir U 
honte de fa défaite , la perte de fa 
couronne , & les reproches de fa cons- 
cience i .Ssa fttper me & intcrficc me 
de grâce , dit ce Prince dékfperé , en- 
foncez moi le poignard dans le fein * 



j,e nepuis plus fouf&it la vie- i.R/g.i ;, 
Que ft l’on n'en vient pas à ces ex. 
tremitez , on traîne une \ue languif- 
fanre dans le chagrin. Combien voit** 
on de ces mondains malheureux- , quf 
fc plaignent de tout , de la fortune ? 
des grands ». du fetvice », des amis». 
De* là naiilènc les dépita > la liberté de 
parler ». les intrigues criminelles , le» 
hauteurs mal entendues » les parole» 
qui coûtent cher- & dont' on ferepent 
tn luire : on ne compte pas toujours 
julte fur fa fierté il faut apiès s’hu- 
milier, réparer fes fautes avecplus.de- 
patience qu’il n’en eût fallu. pour fouf- 
feir d'abord avec (buraidiom De - là 



c$s. Kcitt. ennuicta qu’on fait de b* 
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difgtaces , 8Ê dont on fatigue des* 
gens qui n’y prennent point de parc i 
car dans le monde on eft peu fenfible 
syix maux d'autruy. : on n’aime pas- 
les malheureux » & c’eft fouvent un 
crime que de l'être. 

Le vrai Chiêcien évité tous ces 
défauts *, il renferme fa douleür dans 
lu y- même , ou il ne l’a répand qu’aux, 
pieds de fon crucifix.- C’tft.là qu’il 
fait à- Dieu un facrificc entier de fe*. 
f rcfTentiraens j il étouffe les fecrets 
murmures de fon cœur j il fait taire 
la voix de la nature qui veut éclater* 
il refpe&e les Grands Ôc l’Oint du ; 
Seigneur , & fait voir que l’Evan- 
gile infpire à ceux qui le pratiquent 
la vraie prudence & la vraie force d'efi 
prit : Qui p viens eft , multà giiberna- 
ÎHT prudentia. Piov. c. 14. ' 

Finirons , Chrétiens , par les paro- 
les dont je me fuis déjà fervi au com- 
mencement de ce difeouts : Flagel- 
la Dominé , quibus à Deo qaafi fer vi 
ton i pi mur , ad emenèationem , & non 
ad perditionern noftram evenijfe credo* > 
wpt. ludith. C.10. Imprimons - nous 
Comment cme mite- dans i’tfprir*- 
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<jue Dieu ne nous euVoyc dçs di£- 
g&ccs que pour’ nous corriger, Ap r 
prenons des ad verfitez à n’avoir plus 
un H grand -attachement pour le 
Monde , mais à nous attacher à* 
Dieu i: recevons - les avec foumi.f- 
fion pour expier nos fautes paf* 
iees avec humilité* » ■ fans murmu- 
rer & nous plaindre - y avec coura- 
ge,, fans nous laiHer accabler: avec 
a&ion de grâces- , en bi-niHant la 
main paternelle qui nous châiie. Ne 
foyons pas du norabte de ceux^ qui 
fouffrent pour- un rems , mais qui 
fuccombent à la fin mourons 
fur la Croix avec Jefus - Chrift 
qui voulut y confommcr l’ouvra- 
ge de nôtre falnt » 6c qui n'en 
defcendic pas , quelque prétexte qu’il 
euft .de le 'faire pour convertir les 
Juifs Dcfcendat nuuc de cruce , & 
credimur ei, Matth. c. ry. Les Saints 
ont defirc les fou finances avec ar- 
deur : Cl noqs n’avons pas a liez de 
courage pour- les fouhaiccr comme 
eux , ayons du moins allez de for- 
ce pour les ✓ fupporccr , quand le 
Ciel, nous les envoya Allons àbfc 
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Gloire par le chemin que fcfas- 
Chrift nous a tracé. Tremblons quand 
Dieu nous traite avec trop dt dou- 
ceur : mais aiTeucons - nous que s’il 
nous fait fouffrir , il a pour nous des 
bontez de Pere & qu'eni faifant un 
faine ufage des foufïrances , nous 
mériterons la gloire éternelle,, que jg. 
vous fouhaue , &c* 
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SERMON 

SUR 

LA PASSION 
DOMINANTE.' 

Tu quis es ? 

jQui êtes -vous ? En S. Jean , cb. x. 

, f - * i ' ‘ * 

C 'Es t la> demande que firent les 
Juifs à faine -Jean Baptifte , fur- 
pris des a&ions merveilleufes quil 
faifoit , pour favoir au vray s'ils ne 
fe trompoient pas dans l'idee qu'ils 
avoient , qu'il pouvoit bien être le 
Meflje : & c'eft aufTi , Messieurs» 
la queftion que chacun .de nous fe 
doit faire fou vent à foy-roême , s'il 
veut parvenir à fe connoître. Con- 
pojifance en quoi confifte toute la 
fagefTe chrétienne : connoiflance qui 
toute importante qu'elle cft > n'eft 
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point (î abftraice-, ni fi difficile à- 
qu’on veut fe le perfusder. Car fans 
entrer dans un trop long examen , 
voulez-yous (avoir qui vous êtes?- 
Tu f)uls es r’obfervez feulement quelle 
cft la pafllon qui vous domine , 
quelle eft l'habicude qui vous fait 
agir , le péché qui vous eft le plus 
ordinaire 8c le plus familier. Quand 
vous Saurez d écouvert tenez-vous-en 
U, l'avoir connu , c’eft avoir acquis 
la connoifiance de foy.-même : toup- 
ies autres vices vous peuvent ctre 
comme etrangers , mais la pafiion do- 
minante fait vôtre propre caraéterej 
c’eft vôtre fonds 5 c'cft- 11 propre- 
ment l'homrre. 

Mais connoiftance qui ne doit 
point être fterile &c infiu&ueu/è.. 
Non , mes chers Auditeurs , il ne fufi*- 
fît pas de fc connoître en Philofo- 
phe ; il faut ie connoître en Chrê» 
t-ien, pour retrancher le vice qui ré- 
gné en nous. Il faut conceyoir une 
faince horreur de cette pafiion im- 
perieufe , pour la combatte ensui- 
te fans relâche : c’eft toujours par 
là comme par L'endroit le plus foi» 



y Google 



fur ta pajfion dominante, 4»$» 
ble j que le Lion rugiiîant, qui cher- 
che à nous deyorer y , attaque 1^,0 rrer 
cœur , auffi cette feule vi&oire nous 
met A couvert lies plus fortes . tenta- 
tions de l'Ennemi. .> 

Or je dis > Mes s f s U r s , que 
toute la malignité de la paffion dont, 
je parle , peut iè réduire à trois cheft,- 
qui vous feront rrconmmce par de- 
vrez lé perd qu'il y a de la ionien ter 
Ôc l’avantage qu'on retire en la fur** 
montant i éc c'cft ces trois articles que 
je me borne, fans chercher à divifer* 
autrement, mon difeours. Car pce-i 
miereraent la paflion dominante efo 
la caufe de tous les pechez.que: 
nous commettons fecondemenc * elle: 
eft la fource de toutes les fan (Tes ma- 
ximes que nous nous foifons en ma- 
tiere de confcience : en troificrae lieifc 
c’cft elle qui nous conduit. Le plus 
ordinairement à> l’impenieence Enale* 
Quoy de plus capable de vous la 
rendre odieufe que ces trois motifs * 
& de vous foire dire avec David : Non> 
dominetnr mei omois injujlitia . pf. i8« 
.* Ne fouffrez -pas Seigneur , qu'au** 
«me iniquité domine eûrmoy De- 
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mandons au faine Efptit les lumières* 

Ôcc.^sfve, . ' * - 

• .• 

• » , 

U , ! . * . 1 

Prb m i B R* Partie. 

* * a 

Oüÿ ,M* s snuRSjon peut 
dire que la paflîon dominante eft une 
forte de péché originel > qui n’eft 
qu'un en efpece , mais qui produit 
& entretient tous les autres. Pour* 
quoy cela 2 parce que dés qu’une 
palïion vous gouverne & régné avec • 
empire dans vôtre coeur , elle vous 
porte à tons les pechez qui peuvent 
contribuer à la famfaire. Quand vous 
auriez naturellement liorreur des au- 
* ries vices , s'ils flaccnt vôtre paffion » 
c'eft un poids qui vous entraîne , 
c’eft un charme qui vous feduit , c'eft 
une l#i qui vous tyrannife. Faifona 
fentit cette vérité par des exemples, 
de l’Ecriture qui vous reprefenteront 
ce qui fc palFe encore tous les jours 
dans le Monde , & qui feront la prin* 
cipale preuve de la première propofu 
lion que j'ai avancée. 

Saül avant que de monter fur le •> 
Trône a y oit du mérité & de la ver* 



fitr la paffion dominante. jf j 
tu : c’efl ce qui le rendit agréable 
aux yeux de Dieu , & qui fût caufc 
de fon élévation. Mais il fe lai(Ta 
raalheureufement prévenir d‘une for- 
te jaloufie conrre David : de cette 
fource empoifonnée combien fort-il 
de pechez , qui corrompent la pure- 
té de fes mœurs ? il devint foupçon. 
neux , les éloges qu’on donne à Da- 
vid luy font ombrage ; défiant , il 
obferve toutes fes aélions ; critique, 
il donne un tour malin aux chofes les 
plus innocentes ; ingrat , il oublie 
le fervice que ce jeune berger venoit 
de rendre à fon Etat & à fa Perfonne; 
injufte , il ne peut plus voir de bon 
ceil un Sujet qu’il regarde comme le 
rival de fa gloire & de fon autorité , 
quelque foin que David ait de mé- 
nager l’une & l’autre. Il devient lâ- 
che & timide, fe livrant à la trifteflè 
que luy caufc la profperité de ce 
jeune homme : malin à fon égard , 
rendant fa fidelité fufpe&e par des 
médifances fecretes : faux , trom- 
peur & diflimulé , il ne penfe plus 
qu’à luy tendre des piégés pour le 
furprendre. Il pafie jufqu’à la cruau- 
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té : il ajoute à tous ces pechez le pâte 
jure manquant au ferment qiffl 
avoir fait à Jonathas do ne plus at- 
tenter fur la perfonne de David. On 
doit être furpris de voir tous ces vi- 
ces dans un Prince qui avoir de la 
vertu ; il en conçoit luy-même de 
l’horreur en certains momens , & re- 
connoîc l’injuftice de fon procédé t 
Jnfiïor ta es cjunm ego y i. Reg. 24. 
^h î vous avîz plus de vertu que 
moy , s’ccric-t-il à David : & ce- 
pendant il continue de le perfecucec 
avec phis d'acharnement que jamais, 
<Qui cft à là teft’e de tant de crimes* 
la jaloufie , Mes s is u r s% tanu 
-dis que celte paffion le domine , H 
4 î€ faut plus s'étonner qu'il foit cf- 
^Slâve de toutes les antres. 

Jefabel croit- une Prince ife fîcre St 
imperieufe ; fa paflion écoit I*brgueil 
& l'envie de regnèr : de-lfc cette lon- 
gue fuite de pechez que nous li. 
fbns j dans l'Hiftoire Sainte. Elle for- 
me de* intrigues contre fon 'propre 
mari $ elle cft ; violente juif^u'à l'em- 
portement contre ceux qui dtfi r e lif- 
tent ^ injtffte à ll'égaid dei-Naboth-y 
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fur la faffion dominante, 47 
dont elle entreprend d'ufurper l'he- 
ritage i hautaine & méprifante , dé- 
licate .& maligne ^ ne parlant de luy 
.qu'en des termes cfFe/içans & inju,- 
tieux , ne pouvant fouifrir qu'il re«. 
pre fente fon bon droit, donnant de 
mauvais confeils & excitant contre 
Nabodi l'indignation d'Achab qu'el- 
le rend jaloux de fon autotiré x Gratis 
dis autmtaùs es : vraiment , luy 
dit - elle , vous favez bien vous 
faire obéir. Elle va jufqu'à la ca- 
lomnie , Je faifant accufer faufle- 
ment d'avoir mal parlé do Gouverne- 
ment , ÔC blafpbemé le nom dti 
‘Seigneur. Elle ajoute à ces crimes- 
l’impieté & l'irreligion , méprifant les 
avis du Prophète Elie envoyé de 
- Dieu pour la reprendre. Elle devient 
•fourbe, templilfant la Cour de faux 
Prophètes, pour ramener 1 elle Pef- 
prit du Prince , & l’engager à fui vie 
fes confeils. Elle devient cruelle , 
îjufqu'à faite mourir un fujet inno- 
cent , & à pcrfecuter Elie , parce 
/qu'il Iby annonçoit des verirez trif- 
tes & fâ.heufcs. Tous ces pechez 
font des effçls needfaires de £onor- 
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gucil , & de Ton ambition. 4. Reg. 
cap. 21. - 

Le Grand Prêtre Heli n'étoit fu- 
|ec ni à l’envie, ni à l'ambition , ni 
à l’avarice : fa paflion dominante 
étoic un vice que plufieurs croyenc 
innocent > Si qui fût cependant la 
fourcc de cous fes malheurs. Il aimoic 
le repos , & hailToit les affaires : 
-c’ croit un caractère d’efpric doux & 
facile i ennemi du bruit Sc de l'em- 
barras : de là combien de pechez 
d’omifîîon , qui le rendent coupable 
aux yeux de Dieu ? Il lailTe faire fa 
charge par des enfans indignes d’a- 
procher des Autels : Il ne s'informe 
pas des defordres de leur vie : il fouf- 
fre qu'au fcandalc du peuple de Dieu , 
ils déshonorent leur cara&ere par 
des excez honteux ; que par une ava- 
rice fordide ils éloignent les fideles 
de l’Autel Sc des facrifîces : averti 
de leur conduite , il fe contente de 
reprendre mollement ceux qu’il fal- 
loir retirer du miniftere. Voilà , 
Messieurs, où le conduit une 
paffion qu’il na pas eu foin de com- 
battre. 

' Cherchons 



Digitized by Google 



f nr la ÿaffwn dominante, 45» 
Cherchons encore un exemple , 
Chrêciens , qui vous convainque de 
la vérité que je vous prêche : cac 
je ne puis vous en apporter de preuve 
pltis fenfible. Judas eft dominé pac 
une paflîon d'intérêt : delà vient l’é- 
garement & l'aveuglement de fonef- 
prit , jufques dans les plus faints mif- 
ceres : il ne penfe plus qu'à l'argent, 
C'cft un hipocrice , qui tandis que 
Magdclaine répand des parfums fur 
la tête du Sauveur , fait femblanc 
qu’il n'a regrec à cette diiïîpatiott 
qu'en faveur des pauvres. C'eft uti 
fourbe & un larron , qui s'apropric 
les aumônes qu’il reçoit, il paiTe plus 
ayant : apres avoir trahi fa confc 
cience , il vend fon Maître , & com- 
muniant en cet état avec les Apô- 
tres , il met le comble à fes pé- 
chez par un facrilege : il y ajoute 
l'infidélité , doutant Ci le Fils de 
Dieu lifoit dans fon coeur s’il 
en connoiiïoit le fonds : Nymquid 
ego fum ? Math. c. 26. Quel en- 
chaînement de pechez dans un A- 
pôcre , cleyc à l’école de îefus- 
Chrift , & témoin de fes miracles J 
Tome /• C 
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Remontons \ la fource comme on 
fait dans les maladies du corps z 
toute la maladie refide dans la paf- 
lion dominante; c’eft de-là que le 
poifon fe répand fur toutes les ac- 
tions de la vie. 

En effet, Messieurs , l'ambi- 
tieux veut avancer fa fortune 9 & il 
ne le peut qu’en s’élevant fur la ruine 
des autres : pour en venir à bout* 
que demédifances , que de faux ra- 
ports , que de rrahifons , que d’intri- 
gues criminelles , que de mifteres 
d'iniquité , où toute la malice de 
l’homme eft mife en ufage i Le fen- 
fuel , le voluptueux eft: tourmenté 
d’une violente paflîon fl & il la 
veut fatisfaire : à quels defordres 
ne s'abandonne-t-il point ? Idolâtre 
d'une vaine beauté , dont il adore 
tous les caprices , il n'eft rien où il 
tie fç .porte pour lui plaire : Sam- 
fon rcyele fbn fecret ; Herodes fait 
tuer jean Baprifte ; emporteraens # 
dépits j jaloufies , dépenfes exceffives 
divisons dans les familles » mépris 
des chofes faintes , oubli entier de 
Dieu , ce font des fuites inévita- 
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fries. On a beau vous faire des re- 
montrances Ôc des reproches,*, tan- 
dis que vôtre dœuc cft efcla*e d'u- 
ne paflîon brutale , il faut qu'il foie 
fujet à tous ces vices : en vain voua 
couperez les branches de cet arbre 
fatal j tandis que le tronc demeure 
fur pied cri tepouÆêra inceffam- 
mcnc de nouvelles. 

• «Vesité fi connue dans Je monde, 

<juq U plofpart des fautes où les hom- 
mes tombent , ne viennent que de 
tel qu'on les prend par leur foible. 

On étudie leurs pallions , mais fui 
tout celles des Grands à qui l'on 4 
interet de plaire ; c'eft par là qu'on 
les furprend : il n'eft pas imaginable 
combien on forme de de fie ins fut 
«une paillon qu'on a decouverte dans 
«ne personne qu'on veut * gagnes* 

Ceux qui* font incereffcz à flaret le 
vice qtii domine en vous , }oril les 
yeux ttop ouverts pour ne les pas api. 
percevoir , 6c font trop attentifs à 
tout çe <Jui- peut l'entretenir* poar le 
manquer : totiiy confpire r diicoùrs, 
prefens , ouvrages d’cfprit , manière 
dé vivre , d'agir, de pcnfcr j tout 

C ij 

Lrr_ ~ Digitized by Google 



5 i Sermon 

vient aboutir à cc centre : on ne 
réuffit , dit - on , auprès d'une tel- 
le perfonne que par-là ; il faut être 
de fes plaifirs , & de fon jeu j il faut 
entrer dans fes haines & dans fes 
averfions:il faut Hâter fa vanité, il faut 
acheter fon fuffrage : il faut gagner 
les Compagnons de fes débauches j 
c'eft aînfi qu'on peut s'ouvrir un 
chemin facile à fon cœur , & le tour- 
ner cnfuite à ce qu'on voudra , juf- 
ques à l'injufticc & à la violence. 
Leçon importante pour tous les 
hommes , mais fur tout pour les 
perfonnes conftituces en dignité. 

Ah » Seigneur , s’écrioic le Sage 
dans la connoiHance qu'il avoir des 
excez étranges où nous porte une 
paffion qui nous maîtrife , ne fouf- 
ftez pas que mes yeux éblouis du - 
faux éclat de la grandeur , élevent 
leur vue ambirieufe aux premières 
places , Extollcntiam oculornm rneo - 
mm ne dederis mihi . Ecclef. c. 25. 
Ecartez loin de moi , Seigneur , 
c«s defrrs vifs & infatiables , dont 
la violence ne fouffre ni bornes , ni 
mefurs ; j’en connois les confequcn- 



fur U pajfm dominante' 5 $ 
ces pernicieufcs : j‘cn ai veu les ef- 
fets tragiques dans les premiers hom- 
mes du monde : quelque zele que 
j’aye ■ pour vôtre fervice & pour 
l'obfervation de vôrrc fainte Loy* 
je ne répons plus de mon cœur > 
dés qu'il fera domine par une paf- 
fion : Et omne defidtmm averti à 
me, Ibid. '* ^ ; 






Secokoe Partie. 



Un fécond effet qui marque en- 
core mieux la malignité de la paffion 
dominante » c'eft que non feulement 
elle cft la caufe de tous nos pechez» 
mais elle eft auffi ta fource de tou- 
tes les faufles maximes que nous 
nous faifons en matière de confcien- 
ce. Car remarquez , Me s s x eu r s, 
qu'on ne fe contente pas de fatis^ 
faire fa paflGon : mais on veut auffi 
fe la juftifier : Santtum eft (juod vo- 
lurms , dit faine Auguftin ; ce que 
nous voulons fortement , nous vou- 
lons toujours qu'il foit jufte & rai- 
fonnable : ce feroie peu de fuivre 
fa paffion > û on n'a voit le plai&r de 

Ç Uj 
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l’aucorifer j on ferait trouble paj» 
les remords de fa confciencc , fi ce 
qu'on fait fe moncroic toujours fous 
l*image affreufe du péché. Mille re- 
tours délicats & certains doutes in- 
volontaires viennent traverfèr vos 
defirs : on eft en peine fi les atta- 
(hemens qu’on a n’ont rien de cri- 
tninel , & ce doute peut troubler 
le repos d’une perfonne , qui a encore 
de la crainte de Dieu ; on entre en 
quelque forte de fcrupule fur cer- 
tains profits illégitimes . où l’on ne 
voit pas atfèz de bonne foy : on ne 
fait fi la froideur où l’on eft avec 
certaines perfonnes , ne va point juf- 
qu’à blcfiec la charité que nous or- 
donne l’Evangile : il vient quelque- 
fois des reflexions fur la liberté 
indiferete qu’on fe donne de railler, 
de ccnfurer ceux qu’on n’aime point 
& fur qui on a une envie feccete : la 
confcience vous reproche quelque 
fois des jeux exceffifs & immode- 
rez , qui intereffent vos affaires tem- 
porelles.' : elle fait fentir à d’autres 
le péril d’une vie molle , oifivc > 
fcnluelle: ccs momens fcroiwt capa?- 
J, > J J' ■ y 
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fur lœpajfion dominante, ff 
blés de répandre l’amertume fur tour 
ce qu’on a de fatisfa&ion , en fui- 
vant le penchant de fa paffion do- 
minante. Mais obfervez ici quelle 
e(l fa malignité ? elle détourne i’ef- 
prit de tout ce qui pourroic le con- 
vaincre de fes devoirs , 8c ne Im- 
plique qu’à examiner les raifons qui 
peuvent la favorifer* On refout tous 
les doutes , qui naiflent non pa* 
en s’éclairciflant , qui cft la feule 
voie légitimé -, mais en palTant par 
dellus , qui eft un libertinage de 
confciencc : non pas en les réfutant 
par des raifons fol ides , appuyées- 
fur l’autorité de gens qui ayent de 
la fcicnce 8c de la vertu,. car cela 
feroit dans Tordre ; mais en les fa- 
primant par indulgences pour foy- 
méme , en les traitant de fctupulé 
bc de foiblefle , en retenant com- 
me parle JSaint Paul , captive dans 
(on cœur la vérité qui veut fc mon- 
frer : Veritattm T^ei in injuftitia 
detinertr, Rom. c. i> 

En toute autre matière on ferta; 
ièvere tant qu'il vous plaira » ttîé- 
»c aa de li de L'Evangile- : mais 

C iiij. 
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fur tout ce qui touche la paffion do* 
minante , on eft large jufqu’à fe 
faire des maximes libertines. ]e ne 
fais , dit un homme interefle , en 
quelle confcience on peut abfoudre 
des gens que je vois dans le Mon- 
de entretenir des commerces fuf- 
jpedts qui font parler , garder des > 
haines fcandaleufcs , fe permettre 
des médifances ouvertes , commet- 
tre des prophanations & des im- 
piecez dans les Eglifes ; cela cric 
vengeance: mais il conçoit admira- 
blement qu'on puifle faire profiter 
fon argent autant qu'on peut , fans 
autres bornes que i’impuidance d'en 
tirer davantage ; qu’on puifle fruf- 
tter fes créanciers de ce qu’on leur 
doit , par des formaliccz de juftice ; 
faire des gains illégitimes, condam- 
nez par i'ufage des gens d’honneur, 
ou par la Loy \ rafiner fur des 
voyes fordides de s'enrichir aux dé- 
pens du prochain : retenir entre fes 
mains le falaire des travaux d'au- 
trui , la dote d'une fœur, la légi- 
timé d’un frère , le legs d’un parent , 
le dépôt d’un ami. il ne manque 



fer ta pAjfîon Ammantel 
Jamais de bonnes raifons pou s au» 
ton fer fon procédé. 

Un autre d’un cata&ere plus droit, 
mais d'un humeur fachcufc & co» 
lere , déclamé hautement contre l’a* 
varice , condamne l’ambition , l* 
molcfle , la débauche , le libertinage r 
tous ces pechez lui paroiffent mex* 
cufables r mais pour les emporte* 
mens il a toujours des rarfons qui 
les autorifent \ il croit que le s fautes 
les plus legeres lui donnent droit de 
traiter durement les fiens , & trouve 
par tout non feulement de quoyr 
nourrit le fiel de fa paflion , mai» 
de quoi fe la ju (lifter. 

L'envieux manquait-il jamais de 
prétextes pour couvrir fon envie ? 
c’eft indignation de voir des gen» 
qui ne méritent pas l'honneur qu'ont 
leur tend , la réputation qu’ils ont,, 
les faveurs qu'on leur fait , les pla- 
ces qu'ils occupent j. c'eft une fran- 
chise d’humeur, qui ne fait point 
ftatec v c'eft un zelr de la gloi*-- 
te de; Dieu r de l’intcrct du publie 
®U’ de ft» amis , qui le porte à dé>~ 
chiret pac die» racdifances cruelle» . 

£b if-i >« V *. w 
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ceux dont la profpericé lui fait maî f 
au cœur. Il eft bon,dir-on, que 
ccs perfonnes foienc connues pour cc 
qu'elles font : niais ne croiez pas 
qu'il aplique fon efpric à découvrir Ia< 
malignité de fes intentions & la 
fauffeté de fes prétextes. Il n'obfer- 
ve pas que fi c’ccoit un zèle veri-- 
table , il éclateroit contre tous ceux, 
qui font tort à Dieu & au prochain.,,, 
êi que cependant il ne fe déchaîne. 



que contre ceux dont il croit 
le fticcez dans les affaires recule les* 
fiennes que fi c’éroit indignation*, 
elle feroit égale contre tous les fu- 
jets indignes de leur élévation , 8c 
que cependant il n’en refienc que 



que 



contre eeux^ qur entrent en concur- 
rence avec lui > & dont ia gloire, 
diminué la fîenne. Tel eft le vin** 
dicatif l’ambitieux , lcrfenfuel ÔC 
tout homme domine par une paflion 
violente appliqué fans relâche 
à tout ce qui peut l’autorifer : il 
ne veut rien voir de ce qui condam- 
ne fon procédé; & ce feroit un exem* 
pie raro que celui d’un homme qui» 
Içroit entêté d’une paflion , & qui: 
s’avoûtioit. coupable^ \ 
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fur lapafflan dominant?, * 59 

Voilà , mon Dieu , . nôtre aveu* 
glemenc pnon contens de vous of« 
îenfer , nous voulons que vous nous 
: teniez compte de nos offenfes $ que 
vous nous fâchiez- gré de nos dé- 
faïus ^noos canonifons jufqu’à nos. 
yàççs'j & nous voulons faire fervar 
vôtre nom , votre gloire , vôtre- 
fainte Loi à nos iniquicez » com- 
me vous nous l’avez reproche par * 
votre- Prophète : Servire me fecijU 
in peccatis tttis . ifa. ç.4 j . 

On va bien plus loin. Non feu-- 
le ment on autorife fà paflîon autant 
qu'on peut par foy*mêmc j mais on 
veut encore s'appuyer, du confeiL 
d'autrui. L’avis des Confdreurs 6 c 
des Théologiens qui donnent dans* 
vôtre fens , eft toujours le plus fâ- 
ge : on ne peut fou&rir que ceuxd&' 
& tous les autres font des gens ou- 
verts , des génies bornez qui ont . 
peu de lumières : car on ne con- 
sulte pas Uv perfonne pour (avoir 
fon avis , mais pour la faire entrer 
dan* le nôtre. De là ce foin* art iffe. 
«eux de bien marquer les circonf- 
U»cea qui peuvent voue erre favo» 
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râbles , & de fuprimer celles qui 
pourroient vous êcte contraires : ôc 
comme le rapport qu'on fait pafTe 
par vôtre canal i que l'attachement 
que vous avez à vôtre paffion , 
vous fait déguifer k vous-même & 
n’exp!iquer aux autres qu’à demi ce 
miftece d’iniquité , que vous receler 
dans le fonds du cœur , il eft natu- 
rel que vous attiriez dans vôtre feu- 
timenc des gens k qui vous ne fai- 
tes voir la chofe quç par un boa^ 
côté'. Loquimini nobis placent !*- , vi~ 
due nobis errores.. lfa. c. 30» N’ayw 
je pas raifon » dk-on , d’en uftr de 
k forte > cela, n’eft-il pas dans les 
régies ? vous qui avez du bon fens 
m’obligeriez- vous en conférence 
tenir une autre conduite ? On [t. 
donne k foi- même une décifion 
que la pa dion aveugle a di&ée : fou*, 
v nc le Minidre du Seigneur par une 
lâcheté condamnable n’ofe redder à* 
une perfonne ainô prévenue : car fi 
lai vérité fait des ennemrs , c’eft fur. 
tout: en ce qui touche la paüion do- 
minante : c'ed: l’endroit féndbls: on. 
reniât, a y ec quiconque ofe. la c.onu&%. 



fur la pxjfion dominante. £t 

cîirc ; & c’eft par là que le monde eft 
rempli de dupes en matière de con- 
fcicnce,,qui fe trompent eux- memes 
& qui font trompez par les autres.. 
Par U ils fe font un fionc d’àirain: 
contre les plaintes & les murmures t 
toujours occupez à faire leur apo- 
logie , ils ne s’aperçoivent pas que 
le befoin continuel de fe jufrifier eft 
une marque évidence d’une conduite 
irregulkre ; de c’eft une chofe qui ne 
furprendplus , que de voir des gens 
entêtez fut une chofe dont on les 
blâme par tout , tenir feuls contre 
tous , s’aplaudir à eux - mêmes , SC 

le croire en feureté de confcience.. 

» 

On demande quelquefois que dit 
un Confelîeur , un Dire&eur de là 
conduite d’un tel ou d’une telle ?*com- 
ment accommode - t’il fon- procédé, 
avec l’Evangile, avec la dévotion,, 
avec les communions fréquentes ? il 
dit ce que vous diriez vous mêmes , 
lî vous entendiez- parler la perfonne 
dont il s’agit , &c qu’elle vous fut in- - 
connue ! il juge des chofes comme, 
©n les expofo y ôf non pas comme 
y. o h s- les- coanciflez-ëi comme sllsa 
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fonrf il prononce fur le raporr , iF 
décidé fur J'accufation , & ce nette 
pas lui qui fe trompe,, mais ccuxqui- 
penfent le cromper.^ 

< T ro isiimb Partir 

Un dernier trait de malignité q«i< 
pafle les deux autres, , c’eft que k» 
paflion dominante conduit ordinaire- 
ment l’impenitence finale. Toutes' 
les partions peuvent mener dans cet' 
écueil ; mais celle - cy n'y manque 
gueres t ppurqyioy. cela ? c’eft parce 
qu'on vit dans ce péché ; il eft natu- 
rel qu'on y meute. Gomme on ne 
Satisfait les autres partions que rare, 
fnent , elles nous font , pour a in fii 
dire étrangères ; onnecontra&e point 
d'alliance avec elles : mais parce que- 
la paflion dominante eft celle quioc» 
eupe i’efprit & le cœur , qu'on u'a» 
git que par/on mouvement, que c'eltei 
elle qui remue les reïForts de nôtre- 
ame , &«que par une influence feçrefry 
t<e clic produittoutes les avions que 
nous faifons , ces a&es r citerez lui: 
font prendre de piofondas racine** . 



\ fur la paffioh dominante, 

Et voilà , mes chers Auditeurs, 
ce qui doit vous en donner le plus 
d’horreur. Si vous crcs jamais allés 
malheureux pour vous perdre , elle 
fera la caufe de vôtre réprobation.. 
On meurt-comme on a vécu ? vous- 
Je favez , & vous le dires tous 
les jours vous - mêmes : ceux qui 
ont aimé le jeu , jouent jufqu’à la- 
fin ; ceux qui ont etc vains , affec- 
tent de fe dillinguer même en mou- 
lant j ceux qui ont eu des haines*; 
invcterées les veulent aucorifer à la 
-mort j on ne veut pas condamner fa 
eonduite paffce , ou l'on ne fe récon- 
cilié qu'en apparence: ceux qui one: 
vécu dans l'impureté font prefquc 
gloire de mourir fideles à l’idole à- 
tqui ils ont tout facrifîc : ceux qai 
ont retenu le bien d’autrui , ne veu- 
lent pas fe deshonorer , ni dépouil- 
ler leurs heritiers & chacun fou te- 
nant toujours fon caraütere , vérifié-* 
cette menace formidable de Jéfus- 
Chrift ; In peccato <veftro ?norie?ni— 
ni : vous mourrez dans vôtre pé- 
ché. Joan. c.8, 

Ü cft jufteque ce pccbc <jui vou» v 
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a fait tant de fois perdre Ta grâce* 
eublier Dieu, negüger vôtre devoir* 
abufer des Sacremens , il eft jufte, 
dis* je * fi vous devez être damné* 
que ce foit ce péché qui vous dam«~ 
ne : car d'en vouloir goûter tout le 
plaifir pendant la vie , & y renotr- 
cer à la mort ; en être éperdument 
poffede tandis qu’il nous flate , & a- 
voir la commodité de le haïr , lorf- 
qu’un fupiiee éternel nous effraye; 
trouver ï point nommé de quoi s'en 
défaire , lorsqu'il n'a plus que l’En- 
fer à nous prefenter ; exiger de vô<- 
tre cœur , que vous avez livre en 
proie à L’avarice , à la vengeance , 
à l'ambition , à la volupté , qu’il 
fê releve de cet abyfme & de cc 
gouffre de vices , pour embrafler 
une vertu qu’il a toujours eue en bon. 
reur * qu'il rompe tou» les liens , 
dont vous l'avez garotté, pour fe met- 
tre dans cette heureufe liberté dei 
enfans de Dieu , qui a coûté tant de 
combats aux Saints : qu’il parle une 
langue qui lui eft étrangère : qu'il 
forme des defirs qui font au deftut. 
de lai qu’il domgtc un cnneiai> 
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par qui il s’eft toujours laiffé domi- 
ner , gourmander , tyrannifer , eft-i! 
rien de plus injufte ? le pccheur 
doit-il attcndrecettcgrac.edu Ciel, 
& cet effort de lui-même ? 

Non , il eft jnfte encore une fois , 
qu'il meure dans l’habitude , où i! 
a toujours vécu : que pour punition 
de fes pechez partez , il forme jus- 
qu’aux approches de la mort mille 
projets fenfueis : qu’il regrette la 
perte de fon plaifir , lorfqu’on croi- 
ra qu’il pleure fon péché : que fon 
efprit lui retraçant l’image de fes vo- 
luptez on de fes haines inveterces , 
arrache de lui jufqu'au lit delà mort 
des complaifances criminelles : qu’il 
laiflc voir jufques dans fes yeux mou- 
rans que le feu de la convoitife n’eft pas 
encore éteint , & que tandis que les 
perfonnes qui ne le connoîtront pas 
à fond le croiront converti , il met- 
te le dernier fceau à fa réprobation 
par un attachement a&uel à fon pé- 
ché : In peccato vejlro moriernini « 

Voilà la fin tragique où nous con- 
duit une pafïion dominante : elle a fait 
(a fl'licitc du pccheur pendant fa vie j 
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clic fera fon fuplice dans les En- 
fers ; elle fera fon bourreau » le vec 
rongeur qui le confumera : ln pec - 
cato vtftro moriernini . ' 

Je voy bien , dit- on en certains 
momens , le péril où m’expofe la paf- 
fion qui me gouverne : mais quel- 
le apparence de la furmonter ? elle 
eft fondée fur l’humeur 6c fur le 
tempérament : peut - être on pour- 
roic l’affoiblic j mais la peut-on dé- 
truire 3 fi je prens aujourd’hui quel- 
que empire fur elle , il faut demain* 
recommencer tout de nouveau : s’il 
ne faloit qu’un coup d’éclat pour 
s’en défaire une fois , on pourroit 
s’y refoudre ; mais comme elle eft 
née dans nôtre prqpre fonds, qu’el- 
le cire fes forces des nôtres , qu’elle 
foûleve nôtre cœur contre nous- mê- 
mes , tant que nous fubfiftons , c’eflr 
mv ennemi qui fe fortifie malgré nous 
chaque jour , 6c qui ne peut mou- 
rir qu’avec nous. 

T'avoue , Messieurs , que la 
victoire! eft difficile ; mais elle n’eft 
pas impoflible ; mais elle eft neceC- 
faite. Ah [ Chrétiens , connoifter- 
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vous fi peu quel ell le pouvoir de 
la grâce î Saint Paul teflentit autre** 
fois les mêmes peines que vous , 6S;\ 
dans le defefpoir de les vaincre jfe 
demanda à Dieu d*en être délivrés, 
mais le Seigneur lui répondit » qu’ifc 
ne favoic pas quelle écoit l'effica- 
ce du remede qu'il lui préparait j» 
qu’il comptaft fur la grâce , & qu'il, 
en éprouvetoit dans k fuite les klu4 
ta ires effets : Snfficit tibi gratta ma* 
i.Cor.c.i 2 * 

Vous vous plaignez , Chrétiens» 
de l'importunité d’une paffion epii 
vous preflTe fans relâche ; mais fai» 
tes- vous fi peu d'attention à la fain* 
te importunité de la grâce qui vous- 
follicite avec des foins plus vifs &: 
plus empreflez ? Avez-vous jamais- 
approche du Sacrement de Peniten-» 
ce , avez* vous kit une Communion j. 
avez* vous entendu la parole de Dieui 
avez.vous etc remoins de quelque 
événement tragique , de quelqtie mort' 
fubite , avez-vous même été d’une 
partie de plaifir , où- Dieu ne vous 
ait pas re veillez fut ce vice que voua 
aimez plus que .Je* autres 1 Combien. 
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de fois vous a-t-il obliges malgré 
vous de rentrer en vous mcme$?Com- 
bien de fois vous a. t- il convaincus, 
confondus en fecret fur l’exemple 
- d’autrui ? Combien de fois une voix 
intérieure vous a c- elle die à l’oreille 
du cœur, ce que Dieu dit autrefois 
à Abraham : Toile filiam tuum unige - 
mturn , ejuem diltgis Ifaac. Gen. c. rx» 
La vi&ime que je vous demande ea 
facrifice , c’eft cette paflion bien- 
aimée , c’eft cet enfant chéri que 
vôtre cœur a conçu & nourri avec 
tant de foins \ toute autre vi&ime 
m’eft indiferente. En vain vous avez 
cflayé d’échapcr à la grâce qui vous 
pourfuivoit ; toûjours vigilante , ÔC 
attentive à vôtre falut , fans jamais 
prendre le change , elle n’a point 
ceflc de troubler la faufle paix de 
vôtre confcience ; & fi vous me di- 
tes qu’il vous en auroit trop coûté 
pour refiftêr aux attaques frequen- 
tes d’une paflion qui vous tyran- 
nife , j:e pourrois vous répondre qu’il 
vous en a peut-être plus coûte pour 
tenir contre les puifiantes follicita- 
tionsde la grâce , qui rejet t ce , mé* 



fur la pajfion dominante, (9 
prifce , combatue tant de fois ne 
vous a point encore abandonnez, , v 
Que dis- je, mon cher Auditeur ? 
elle vous a fait haïr ce péché au 
pied des Autels , vous l'avez detef- 
té plus d’une fois , vous avez juré 
de vous en défaire ; élevé au dclïuS; 
de vous-même &c fortifié du fecours 
d’enhaut , vous avez compris qu'il 
n’y avoit qu’un Dieu qui pût être* 
auteur de ce miracle » vous avez 
fenti que fa main pouvoit rompre 
vos chaînes ; vous conveniez alors 
que tout croie pofîible ï la grâce. 
Or ce que vous avez pû dans cer- 
tains momens , pourquoi defefperez- 
vous de le pouvoir encore > le me- 
me Dieu qui vous a foûtenu , ne le 
peut-il plus ? fon bras eft-il racourci ? 
le foin qu’il a de vous preiler, n*eft-il 
pas un gage afTuré du fecours qu’il 
vous préparé î vous que Dieu fem- 
ble avoir particulièrement entrepris 
& diftinguc des autres, en troublant 
ce repos mortel dont tant de pé- 
cheurs joiiilTcnt tranquillement: vous, 
dis- je , aprehendez - vous qu'il vous 
laide ? Mais parlez de bonne foy , ce 
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n'eft pa$ là ce qui vous arrête : vont 
pouvez vaincre vôtre paflion , 8c 
vous n’en doutez pas , mais vous n'o- 
fez la combattre , c’eft un mal que 
vous aimez , c*eft un ennemi que 
vous flattez , vous craignez une vic- 
toire qui doit vous - coûter la perte 
de quelques plaiiîts* ■' 

Vi&oite neanmoins neceflaire; vô- 
tre éternité , uorre unique & gran- 
de affaire dépend de là ï il faut vous 
iauver -, le Royaume des Cicux veut 
^étre emporté par force j la mort eft 
plus proche pour Vous que vous ne 
penfez $ mille autres que vous £veZ 
connu, ont mal fini ^ vous mourrez 
comme eux dans votre pechc : ln 
feccato vcflro moriemim. . ' ■ : 

' Finiffons, Chrétiens , par la pricre 
que Judith fit à Dieu pouE s'encou- 
rager à couperda têred’Holopherne , 
qui ctoic le chef des ennemis d’Lf- 
tac’L Confirma me Domine Dent in 
4ikc horâ : Seigneur , ldi dit-elle. Dieu 
de nos Pcres , foûccnez ma main 
«tremblante à ce moment qui; va dtîi 
Icider de vôtre gloire & du repôs 
de vôtre Peuple. - Difons de même. 
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Chrétiens > fur le point d'immoler à 
Dieu cette paffion qui eft la fource 
de tous nos pechez. Confirma tnt 
Domine Dcus , la voici venue pour 
moi , mon Dieu , cette heure de 
fa lue , ou je dois vous facrifier la 
vi&ime que vous m’avez demandé 
tant de fois , & que j'ay toujours eu 
la lâcheté de vous refufer : je le 
, hais ce malheureux péché, qui fo- 
mente l'inimitié qui eft entre vous 
*k moi : j'ai enfin compris à quoi 
il m'expofe , & dés ce jour » mon 
Dieu , je le veux détruire. Mais je 
fens bien que j'ay befoin de vous pour 
cela : je rougis de me voir ftfoible 
contre un ennemi qui eft le vôtre ÔC 
ie mien : fccourez - moi , Seigneur, 
fortifiez* moi ; Confirma me. j’ai fait 
cent fois les plus belles réflexions du 
monde , j’ai formé les refolotions leÿ 
plus fortes , j’ai pris les mefures les 
plus juftes , mais quand je viens au 
moment fatal où il faut fraper le 
coup, je fens expirer ma haine, toute 
ma vertu m’abandonne , je n'ai pas 
la force de lever le bras : Jfoûcencz- 
znoi. Seigneur, rallurcz mon coeuc 
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perfide , où il y a malgré moi une 
fèctette intelligence contre vous : 
Confirma me Domine Deus, Je vous en 
ai prié d’autres fois , mais fans de- 
fircr de l'obtenir ,; aujourd’hui je le 
defirc , j’en ai defefperé jufquà pre- 
fent , mais je me fens maintenant 
animé d'une confiance qui me ré-* 
pond du fuecés ; ce ne peut être en 
vain que vous m'infpirez un deflein 
fi fort au deflus de moi : achevez. 
Seigneur , ce que vous avez fi heu- 
reufement commence , & faites voir 
en moi un miracle de vôtre grâce : 
Et hoc (jhod credens per te fieri pojjc 
cogitavi , perficiam. Faites, mon Dieu, 
qu'après être fort i de cé honteux es- 
clavage , je n'y rentre jamais , 
qu'après avoir combatu ma paillon 
dominante pendant ma vie, je teçôi. 
ve la couronne de gloire dans l'éter- 
nité , &c, 
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SUR 
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LA P EN ITENCE 

♦ * 

DE . , . \ 

MAGDELATNE. 



Proptcc quod dico tibi ï rcmittuntuc 
ci pcccata multa , quoniam 

dilcxit multùm. \ 

C'eft pourquoi je vous déclaré qu'on lui 
remet beaucoup de ptchez , parce 
qu'elle a beaucoup aimé. En Saine 
. Luc , chap.7* 

. ? 

J E ne fai. Messieurs , lequel - 
des deux eft le plus capable de nous 
engager à faire une fincere pénitence» 
ou la conduite de Magdelaine à i'c«i 
gard du Sauveur du monde , ou la 
conduite de lefus. Chrift à l'égard de 
Magdelaine : ou la condition amere 
Torne /. D 
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Ac cette femme pechcrefTc , du la 
.prompte abfolution d’un Dieu fi mi- 
iericordieux ou l’amour généreux de 
cette fainte Penitente, ou la remiflioa 
.entière & la grâce abondante , donc 
cet amout eû recompcnfé parjefus- 
Chrift. L’un & l’autre me paroît i- 
galement propre à nous toucher ; fes 
larmes & fa grâce , la ferveur de fon j 
amour & la bonti d J un Dieu Sau- 
veur : Remittuntur «' peccata multa* 
quoniarn dilexit multum. 

En effet , Ms s s i eu rs » il fera- 
i>le que Dieu ait fufcit£dans i’Eglife 
cette fainte Penitente pour fervir de 
modelle aux pécheurs , ôc pour leux 
Æairc comprendre de quels fentimens 
les âmes les plus égarées font capable* 
à fon égard , quand elles veulent ré- 
pondre à la grâce , modèle efficace &c 
couchant ; puifquc Magdelaine a la' 
confdation d’avoir peut-être donné 
£ PEglife plus de vrais penitens pac 
Son exemple, que des Prédicateurs le» 
plus zelez n’en ont converti en expo- 
font les veritez les plus terribles de 
l’Evangile. 

Mais fi 1 » pénitence de Magdclain* 
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cft an exemple piwlfant , la bon te que’ 
le Sauveur du monde a pour elle , eft 
encore plus engageante. Si l'Evangile- 
ne nous reptsfentoit dans Magdelaine 
que des larmes ftcriles & infru&ueu- 
fes j qu'une peniccnce douceufe, dont 
le fuccés detnenrlt incertain : fi elle 
Svoit feulement beaucoup aimé , 8c\ 
qu'il* ne parût pa* 1 qu'elle eût éto 
beaucoup aimée j on feroit peut-être 
ébranlé par un exemple fi genereux r 
& fi rate 9 mais on ne feroit pas eu- 1 
levé : une douleur fi vive* qui nefe- 
roi r pas recdmpanfée d'une prompte 
Sc cPune eftrire temiflîon , nous ren-^ 
droit amers les fruits de la'penitehGe^ 
Mais quand on voit une penitence 
acceptée de* foupks écoutes , dé* 
hrmes fuivies de la joie , l'amour 
payéd'un amour réciproque, un Dieu 
devenu le prôceéfceur d'üric femme pe- 
ebenttfe , un Dieu Oui répond an g 
ferveurs de fa charité par une pto- 
feifion de grâce , Sc qui ne veut psi 
fe laitier vaincre par l’hônlme.en bo*> 
té , en generofité , J eh libéralité ; 
rien n'eft plus capable d'engager les 
pécheurs à la pénitence , Si s'il leur 

P H 
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reftoit encore de la langueur après 
l'exemple de Magdelaine , la ma- 
niéré dont elle eft reçue du Sauveur 
doit achever l’ouvrage de leur con- 
verfion. C’eft à ces deux penfécs que 
je m’arrête , parce qu’elles renfermenr 
cour le texte , l’efprit & la fuite de 
mon Evangile , & que l’une fcmble 
erre née pour foûtcnir l’aurre : ap- 
pliquez- vous- y ,Mess i e u r s ». 
elles vont faire tout.lc fujet de mon 
difcours. 

- Je dis que l’Evangile de ce jour 
nous fournit en même tems , & le 
modèle , & le motif d’une parfaire 
penitence : le modelé dans la con- 
veefion de Magdclaine : le motif, dans 
le pardon que luiacorde Jefus-Chrift., 
Rien de plus inftru&if pour les pé- 
cheurs qne l’exemple de cette fainte 
Penitente } rien de plus capable de les 
encourager que l’heureux fuccez de 
fa penitence. Elle a beaucoup aimé ; 
fa charité eft la mefure de celle que 
vous devez avoir en retournant à 
Dieu : elle a été beaucoup aimée 5 
cette grâce eft le motif le plus puiflTanc 
de vous convertir, Convcrtirmni ad ma 

m — 
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& convertir ad vos , convertifoz-vous 
à moi , comme Magdelaine s'eft con- 
vertie *, & je me convertirai à vous, 
comme je me fais coverti à elle. En 
deux mots » le modclle d'une par-* 
faire pénitence dans la converfion de 
Magdelaine i le motif d'une parfait* 
penitence dans l’abfolution que lui 
accorde le Sauveur du Monde : ce 
font les deux parties de ce difeonrs: 
demandons les lumières au S. Efprit 
par l'entremife de Marie. Ave* 

• - * * 

Pre MiiRï ■ Parti*. 

Quand je propofe jux pécheurs la 
penitence de Magdelaine comme le 
modelé d’une parfaite converfion , 
ne croiez pas , Messieurs, que je 
parle feulement à ceux qui font dans . 
la débauche & dans le libertinage : 
c'cft une queftion parmi lesPeres , fi 
par le mot de pechcrefle , dont l'Ecri- 
ture fe fert , Mnlùr qHA erat in civi - 
tatc peccatrix : | c'eft une queftion, 
dis- je , de favoir fi on nous marque 
une perfonne , qui eût de mauvais 
commerces > & qui vécut .dans le de>- 

D iij 
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fordre ; ou fi c’étoit feulement une 
femme mondaine , aimant le luxe , Iç. 1 
jeu , le plaifir , & s'aimant fut tout 
çlle meme. Quoi qu'il en foit , il e& 
certain que la penitence n'eft pas uni* 
quement pour les perfonnes qui ont 
des engagerions feandaleux dans le 
monde : bien de gens y vivent avec 
butineur qui devant Dieu n'ont pas 
moins befeîn de converfion que Mag- 
delainc ;on s'éloigne de Dieu par plus 
d’une yoye i & ce n'eft pas feulement 
jar le péché d'impureté quV.i fc dam- 
ne , mais tous les vices que con- 
damne la Lot de Dieu. C'eft donc à 
fous les pccbeurs de quelque carafte- 
le qu'ils (oient , que l'Evangile pro- 
po(e la penitence de Magdelaine pour 
modelé , comme le plus parfait que 
pou$ a^ons : je m'explique. , 

La penitence à la eonfiderer dans 
fon principe , qui eft la douleur &c 
fa contrition a deux qualitez , dont I 
l’ünc lui eft eficnticle & ne doit jamais 
manquer > l’autre eft purement acci- 
dentelle , ôc ne fe trouve que quand 
la penitence eft parfaite. Ce qu’il y 
ad’eflentiel dans la douleur eft u» 
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jrmour de préférence par lequel nous 
aimons Dieu plus que nous * même», 
plus que nôtre péché , plus que les 
caufes du péché , plus que les effets- 
du pechc. Préférence abfolumentne-» ., • * 
ceflaire : de quelque nature que foie 
là pénitence , il faut que le pecheur 
aime Dieu par dcfTus tout ». qu'il foie 
prêt à quitter tout pour lui plutôt quer 
de l’offenfer. Mais outre ect amour du 
preference > il y a quelquefois un 
amour fenfible qui l’accompagne», 
lorfque la douleur fe fait fentir au de- 
dans , & qu’elle fe produit a « dehors. 

C'éft en qaoi confifte la pet&&ioir 
de la pénitence , & c’efl ce qui remet 
entièrement félon les Théologiens , la 
coulpe & la peine. L’on 8c l’autre 
s’éft troüvé~au fouverain degré d’ex- 
cellence dans la conversion de Mag» 
delaine : amour de préférence * amour 
fenfible : Dilexit mnltum, Luc. c. 7 . * 

Amour de preference : cela parott 
par la fimple expoficion de l’Evangi- 
le. Vt cognovit <jnod accuhmjfet in clt- 
rno Phœrifti . Ibid. Remarquez, Mes- 
sieurs, qu’elle penfoic à Jefu*- 
Chiilt x , qu’elle étoit inftruite de» 

D> iiij r 
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lieux où il alloiit , & qu'elle fuivoît 
même fes pas : marque évidente que 
Di'U commençoit à fe rendre maître 
de fon cœur. Ce rv’eft gucrcs-là l'u- 
fage des femmes mondaines \ de cher- 
cher celui qui peut les faire retour- 
ner à Dieu : occupées de l'amour 
d'elles- mêmes , elles font aflez aver- 
ties des parties de diverti (îement , 5c 
des alfemblées de plaifir } mais elles 
font peu en peine de favoir qui les 
retirera de leur égarement : elles re- 
gardent au contraire les gens deftinez 
à un fi faint miniftere comme des 
hommes incommodes , qu’il faut évi- 
ter. Magdelaine avoit été dans cec- 
te erreur 5 mais elle cn,e(l bien reve- 
nue: ce n’eft plus de ces rendez-vous, 
prophanes qu’elle a foin de s’inf- 
truire j une plus faince penfée oc- 
cupe tout fon efprit , elle ne cherche 
que celui qui lui a percé le cœur d’u- 
ne douleur fi atnere , 5c d’un fi vif 
repentir de fes pechez ; le trait lui en 
eft demeuré bien avant dans l’ame & 
ne lui donne point de repos. Elle ne- 
peut plus penfer à d’autre qu’au Sau- 
^^r du Monde i elle foûpire apres le 



Digitized by Google 




de Jüagdeîaïnf. 8 r 

moment heureux , où elle pourra Te 
voir à fes preds. 

Dès qu’elle eut aprît oà il étoic» 
emportée par une fainte impatience* 
elle y court , eilc y vole. Ce n’eft pas 
par un motifd’intcrêt temporel com- 
me les Juifs qui n’alloiem à Jefus- 
Chtift que pour la fanté du corps* 

& pour la guerifon de leurs maladies}, 
de plus nobles foins la font agir : la 
grâce d’un Dieu luiécoit devenue plus 
chere que la vie , que la fanté , que? 
les biens , que les plaifirs , un Dieii 
fcul lui paroît digne de fon attache- 
ment , c’eft lui feul qu’elle cherche 
dans la perfonne facrée de lefus- 
Chrift , c’eft par un amour de pré- 
férence qu’elle oublie tout pour aller 
à lui ; Chrétienne » dit un (avant 
homme r avant la publication de l’E- 
vangile , elle nous a prend à chercher 
Dieu pour lui- même. 

Preference abfolue. Vt cogwv\l>dx & ; , 
qu’elle eut apris où étoit le Sauveur», 
clic ne balança pas un moment Elle 
a voit fans douce des amis, & ces amis 
ne lui écoient pas indifferens r elle; 
éco il aimée* recherchée , adorée t elle 
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fe trou voie dans un âge & dans une 
fieuacion à pouvoir vivre dans l e mon* 
4e avec agrément i l’amour de Ton 
Dieu effaça toutes ces idées , tous ce» 
-ientimens i fi s’empara de fon efprit* 
& de for» c«&ur , de forte qu’elle lui. 
facrifia dés - lors tous ceux qu’elle 
A'foi* aimé te plv»s tendrement. Çe ne- 
fût ni par infidélité > ni par Icgerctç* 
ni par infenfibilité : trop fenfibl** 
helas ! & trop fidele à fes profanes 
sunans , elle vous fiç y Seigneur 5 uti 
fterifice qui lui coûta cher* & qu’el- 
le n’eût jamais fait poqr tqug autre 
que popr vous. Efie n’examina point! 

A ceux qu’elle quictoit , e'toient des, 
per Tonnes à qui elle fût obligée , on. 
qui lui fu fient neceflaires : & la re- 
connoifianceou l’intérêt exigeoit d’cU; 
le , félon ie monde , des ménage-» » 
mens , des égards j elle fe fou vient* - 
b mon Dieu , que ç’eft à vous qu’elle 
avoir les premières & le? plusefiêntip- 
les obligations i elle ne ffic touchés- 
que duregret devoir été fi long wma r 
ingrate envers vous 5 elle fe tqpofia- 
fut vous du foi% dp fcs interets * 
comme elle vous, a voit facrifié fut 

* ^ 
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. de mgdtlaint. * 
qu'alors à Tes amis * elle voulue Vous 
vanger aux dépens de Tes propres in- 
clinations.; elle crut vous devoir et la,, 
perfuadée que ccux^qu'elle ayoit «li- 
mez , n'auroicnc pas fujet de fè plain- 
dre d'elle , s'ils ne fe voyoient aban»* 
donnez qu'en faveur d'un Dieu qu'el-' 
le commençoic à connoître , &c qu'eU- 
le auroic toujours aimé fi elle l'eut* 
toujours connu , ®t cognovit. 

Preference fondée fur la connoifi** 
fance qu'elle eût de l'énormité de fès* 
péchez , & de la bonté d'un Dieit- 
Sauveur» Elle avoic vécu jufquet’ 
alors comme les femmes mondaines • 
fans connoîcre Dieu , & Tans fe CQtu 
noîere elle- meme : je ne fai par queU 
le heureufe avanturc , die SvGrc» 
gpire , elle entendit prêcher le Sauë 
veut du Monde : elle aprit de lui»- 
même qu'il é toit venu pour fauve* 
les pécheurs , qu'il ne dedaignoit par 
les plus égarez î elle le* vit entrepren-* 
dre avec chaleur leur défenfe contre 
les Pharifiens ; clic eut peut- être la* 
confolation d'entendre de fa bouche 
la parabole de l'fcnfàot prodigue,- 
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du bon Pafteur : l’excez de fa mf- 
jferjcorde par raport à une pechercftk 
comme elle la coucha , te charma.* 
l'enleva.. 

11 eft Sauveur , dit- elle , 6c je fois- 
perdue : il cft venu chercher les plus 
égarez » où trouvera - c - il un plus 
grand égarement que le mien > je fuis 
indigne de fes grâces , il cft vrai » 
«nais (i fécois moins criminelle, peut- 
être ne ferois- je pas une conquête dig- 
ne de lui. Il eft Sauveur , en puis- je 
douter après les marques' éclatante» 
que j’ai vues de mes yeux ? tout Jrru- 
faiera Padorc malgré Penvie cffe nos: 
Prêtres fc les aveugles, les fours , les* 
muets guerilTentsî les démons* trem- 
blent,.^ fuyent devant' lui î les mort» 
ttflùfciCent chaque jour produit un. 
nouveau miracle > 6c toute te perfoiu 
ne eft un prodige encore pl'us*furpre- 
nanc. Quel ait de ma jefté‘fur fon vi- 
llage [quelle grâce , quelle force dany 
fes paroles 1 eft- ce* un homme f eft-ce* 
tm Dieu }' quelle grandeur-dans une: 
limplidté apparente i: mais- queiîer 
feinte cc& quelle venu-* quelle dou* 
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ceur envers te prochain ; quelle mo- 
dcllie avec tant de mérité , & cane de 
réputation l mais quelle ardeur pour 
rartiener ï Dieu les âmes perduës! ah £. 
il cft fans doute Sauveur. Mais ce 
Sauve tir ~en general veut être le mie» 
en particulier rti me l’a fait Ternir juf* 
qu’au fond de l’ame par les traits les 
plus perçans ; c*eft à moi qu'il a parlé;, 
il a lu dans mon coeur , H en con» 
noîc le fecret. Infenfible jufqu'ji prév- 
ient aux avis & aux remontrances * 
ay- je pu tenir conrre hii ? j v ai femi en 
moi quelque chofe de nouveau j je 
ne (ai comment il a change mou 
coeur > mais il l’a touché , remuée 
pénétré ; cent autres l'ont vu & l’ont 
écoute fans nul fenerroent ; ce n’etoit 
point à eux , c’croit à moy qu'il en? 
vouloir; il a jette fur moi’ cet œil de 
difeernement qui fait les clûs,il a dif- 
thiguée.il m'a préférée ril cft jufte de 
reconnoître cetre diftin&iôn par une 
préférence réciproque: j*‘ai été- fi fen<* 
fîble à ceux qui m'ont recherchée t. 
ferai - je ingrate à l'égard d'un Dieu », 
qui m'a prévenu de fa grâce ? je ne 
ferois^as digne de vivre,- £ je pou* 
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vos déformais vivre pour d’autres* 

que pour Lii. 

Préférence haute, publique , »é: la- 
tance ; In domo thwifAÎ, Ce fur dans^' 
la maifoo de Simon le Pharifien qu'el- 
le voulut fe déclarer. Elle n’attendic 
pas que Jefus - Chrift fe fût retir*' 
cblex lui pour l’aller trouver en feu - 
reté , comme Jofeph d’Arimatbie qui * 
n’ofa le fuivre ouvertement , par la* 
crainte qu'il avoir des Juifs : ■ elle* 
choidtune maifon ouverte à tout le 
mondé ; un tems defeftin , eu tout 
les conviez dévoient fe rendre, ,l*oc* 
cadon la moins propre eu apparence v 
pour le deflèin qu’elle projettoic ï 
elle voulut' que (a preference parue 
aux yeux de toute la Ville } qu’on 
fçût déformais ce qu’elle écoit : elle 
voulut fe déclarer une fois hautement- 
& s’engager pour jamais par une ac- 
tion d’cclac : honteufe d’avoir foutenu* 
pour le vice tous les reproches d’une- 
Ville que lui attiroit fa conduite,, 
elle veut aujourd’hui foûtenir pour, 
la vertu le mépris & les railleries qu’eî-- 
le attend du monde après un change- 
ment fi fur prenant, Elle %' fait gloire- \ 



i 
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;i; de Tes déçcglemcns : la grâce a chan- 
gé. cet ordre ; elle ne fait plus gloire 
. que d’ccre à Dieu 3 en quelque lieu 
p qu'elle rencontre le Sauveur > elle eft- 
. refoluë de fe jeteer à Tes pieds , & 

r de faire éclater fa conycrfion , le trou- 

: vât-elle dans une plaçe publique 

ïsllenecrainr point les yeux du mon- 
de , elle les. cherche : elle encre chez ; 
Simon le Phariften fans être connue,', 
fans parler à perfonne y elle fe gliflc 
dans U fa le du feftin , elle perce la^ 
foule : elle démêlé au travers de l’af. 
femblce celui qu’elle cherche 5 ellenc 
fait point exeufe de fa liberté , elle ne 
préparé point les efpriis à un procédé 
ïi extraordinaire -, elle a le courage d« 7 
pourfuivre un projet, donc l’execution 
o’eft pas toujours fi facile qu'elle l’a 
patu d’abord : que dk je ? elle a le 
courage de oicprifèt le monde ; ou 
plfitotihelas ! y penfe-t-elle ? y avoir* il 
encore un monde pour elle. O ccu pce 
qu’elle écoit de l’amous de Je fus • 
Çhrift, elle auroit percé une armée 
entière fans penfçr ï d’aune s qu’i lui n 
c’eft à lui fcul qu’elle yeux plaire > 
& non pasauxhomm«^f^at^yett« 

\ 

i 
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de Ton Dieu qu'dlepenfcl faire agréer 
Je facriftce de fe* larrties. Que ceux- 
là craignent le fantôme du refpcCt 
humain , qui n*aiment Dieu qu’à de- 
mi : on eft bien peu couché quand 
©n a le loifit de penfer à ce qtîe le 
monde dira. 

Magdclaine paflfe de cet amour de 
préférence , qui lui a fait tout quitter 
pour Dieu , à l'amour fenfible qui fait 
la perfection de la penitence. Oiii* 
Chrétiens , elle pleure fes pechez avec 
nne fenfibiîité la plus vive & la plus 
durable qui fut jamais,. 

Scnhbiiicé vive ; tout parle dans fa? 
penitence. H n'eft point de marque 
d'un cœur contrit qu'elle ne donne ?. 
ëc comme dans ces engageraens de 
pafljon elle avoit mis en œuvre tour 
£e qu*im caradfcere tendre peut imagi- 
ner de plus couchant , elle veut au- 
jourd'hui reparer par la vivacité de. 
fa douleur , le mauvais ufage qu'elle 
avoit fait d'un cœur que Dieu- n ? avoit* 
formé que pour lui. Suivons fur cela: 
le texte de notre Evangile. 

Et- fiant retrb fecm ftdes e'ttr. Luc,., 

G, Ella n’qfc fc greftmet L Jefusÿ 
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Chrift , elle fe juge trop indigne de 
paroitre ï Tes yeux. Quelque bonté 
qu’il ait pour les pecheucs , elle fait 
jufqu’oùva la haine qu’il porte au pé- 
ché i elle n’eft pas afiez purifiée pour 
foûtenir la veuë d’un Dieu fi pur & fi 
faine. C’eft a fiez & c’eft encore trop 
pour elle qu’il daigne la fou fil ir à fes 
pieds : elle ne connoîc plus de lieux 
afiez humiîians : mais comme elle ne 
peut defeendre plus bas , c'eft à ce 
Tribunal de mifericorde qu’elle vient . 
en rampant ; elle y demeure ï genoux 
en pofture de criminelle. 

Lacryrnis coeplt ri gare pedet ejur . 
Ibid. Elle avoir profané fes yeux par 
des regards trop libres , par des trais 
empoifonnez qui corrompoient les a- 
mes les plus innocentes : elle avoit 
indignement proftirué fes larmes à 
l’amour , an dépit » à la jaloufie : 
elle expie fes fautes par le facrifice de _ 
fes mêmes larmes : les yeux attache* 
aux pieds de jefus Chrift , & fermez 
pour jamais à tous les objets profanes, 
en répandent des torrens: ce ne font 
point quelques larmes échapées qui 
forcent à peine des yeux 2 elles fuffi- 
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fcnr pour arrofer les pied* du Sauveur 
du Monde. , * *, 

. £ t capilli; ■ capitù fui tierce bat. Ibid; 
Elle dénoue au même terni fes che- 
veux : elle les mêle, elle Ies f confonde 
elle en elluye les pieds de Jiefus*- 
Ghrift. Elle a horreur de ce* vaines- 
parures qu’elle a tant aimées : elle ne 
peut plus les fouffrir, comme a dir 
•Saint Jerome d’une illuftre penitent^ 
de Ton ce ms : elle haïe juf qu’aux or- 
nemens & à la beauté d'un vifage , 
qui avoit pu plaire à d’autre^ yeuxs 
qu’à ceux de Dieu. 

Et ofculabatur ptdcs ejus & un- 
guento ungutbat. Ibid. Elle veut expier 
par de faines baifers les libercez qu’el- 
le a prifes autrefois : elle répand avec' ~ 
profufion les parfums dont elle faifoie- 
un mauvais ufage : rien n’a fervi dans- 
elle au péché , qui ne devienne un -inf- 
tcumenc de penitence,- Elle repare' 
par un feint excez de douleur ces 
excez honteux ou porte quelquefois* 
là fureur de l'amour profane ; elle 
n’a pas, la- force de proférer une pa- 
role , pour implorer la clemence dtr- 
Sauveur du monde. Mais qu’auroic* 
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t-eîle pu dire qui aprochât de ce 
qu'elle faifok ? que pouvoient ajou- 
ter fes paroles à Tes avions ? fes yeux» 
parloient pour elle) il y a un langage 
du cœur que le monde n'entend pas,. 
& qui eft entendu de Dieu. 

Ah ! s’il m'eroie permis d'entrer 
dans le fecret de Ton ame,& d’en dé* 
yeloper le myftere î: quels fentimens 
fe fuccederent en fouie l’un à l'antre,, 
de douleur, deeonfufion , de repen- 
tir , de refpcét , de tendreffe î quelle 
korreur des égaremens de fa vie, 
quelle raince haine de foy | même, 
quels transports d’amour Ôc derccon.» 
noiflance envers , un Dieu fi bon 4. 
que de protections d’une éternelle 
fidelité , que de retra dation s de fa 
conduite palfée , que de facrifices de 
ce qu'elle avoir le plus aime » que de 
regrets d'avoir fouffert ces adorations- 
profanes , ces noms de divinité , tou- 
tes ces marques d'un refpeâk impie' 
dont elle avoic nourri fa vanité 6 c fit» 
paflîon » 

Cent fois elle retraça dans forï e& 
prit toutes les années de fa vie dans* 
i'amerrume de foa cœur , 6 c centfois 



Digitized by Googl 



$ i Sermon fur la potence 

elle pleura tout de nouveau fur les 
égaremens de fa jeu ne(Te : elle vie 
alors fes amans profanes avec d'autres 
yeux: plus ils lui avoient été chers,' 
plus elle en eût d'horreur , plus ils 
lui avoiene paru dignes de fes attache- 
mens, plus ils lui femblcrenralors dig- 
nes d'une fainte haine : plusheureu- 
fe & plus contente, fi elle avoit po 
les voir aux pieds de Îcfus-Chrîft 
joindre leurs larmes aux fîennes , que 
de les voir à fes genoux idolâtres d'u- 
ne vaine beauté , lui prodiguer ui* 
encens qui n’écoit du qu’à Dieu. Que 
n'eôt.elle pas fait pour ramener at» 
bon Pafteur fes brebis égarées , donc 
elle avoit peut-être caufe la perte > 
N- doutez pas que fa bouche collée 
fur les pieds du Sauveur ne parlac 
pour leur falut : defolce de ne pou- 
voir tourner à Dieu les cœurs qu’elle 
avoir touchez , elle fut incon folable 
de ne le voir pas autant aimé, des * 
hommes, qu’elle en avoit été aimée. 

Maisne croyez pas que cette fenfi- 
brlité fi vive fut iVffet d’une ferveur 
paffagerc ; elle ne fit qu’augmenter 
tout le refie de fes jours. Ce fut no& 
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- feulement fans retout au monde qu'el- 
le s’attacha à lefus-Chrift ; mais 
toûjours également fenfible à la grâce 
de fon Dieu , elle foûtint jufqu’à la;, 
fin fon cara&ere d’une fainte Péni- 
tente. Attentive déformais à fuivre le 
Sauveur , elle ne perdit aucune de 
fes inftru&ions : & lorfque dans fes 
coutfes apoftoliques il daignoit loger 
chez elle tandis que Marthe étoit oc- 
cupée à le recevoir , Magdelaine fe 
tenoit dans le filence , & loi faifoit un 
facrifice de fon cœurcontrit Sc humi- 
lié. Lorfqu’il vint ,eq Béthanie où il 
refiufcica Lazare » pendant que: Mar- 
the le fetvoit à table , Magdelaine 
n’oublia pas devenir ï [es pieds y ré T 
pandre les parfums , & renouveller les 
marques de fa ferveur & de fon amour. 

Ce ne fut pas feulement dans ces 
tems- là qu’elle s'attacha le plus à N 
loi > fon zelç redoubla dans le fore 
de la perfecution. Les Apôtres furent 
in timide z par Je* Juifs : les .brebis ef- 
frayée^ kla vtuc des mauvais traite- ' 
mens qu’on faifojt au Pafteur , fe dif-* 
flperenc » pour nier de l’expreffion de 
l'Ecriture: il n’y eut que Magdelai- 
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ne , cettebrebis autrefois égarée , qui 
k fuivit conftammenc jufqu'àla more: 
que dis-je , jufqii’à la more 3 fa fide-; 
licé alla bien au de- là de ce terme qui 
ffinic le* plus forts atcachemens • elle 
fütincoofalabie de l'avoir perdu , ell& 
.prévint le lever de l'aurore pour luy 
rrendté fes derniers devoirs ,dle pieu* 
ra amerement far fon tombeau $ & 
lorfq auprès fa Refutreébion glorieulê 
il quitta la terre pour montes au 
Ciel- , Magdel aine qui n'a voit plus* 
rien de cher au monde après la per* 
fonne facrée de Jefiss-Cbrift , s'enfe- 
velit toute vivante «dans une grotte 
pour le re fte de (es jours, où- elle aehe* - 
. vâ de confommer le facriôce de fa pé- 
nitence. 

/ Voilà ^Chrétiens Auditeurs * le 
modelé que l'Evangilr <vOofs propofe. 
TalTe le Ciel que vou| en aye*s été 
touchez ; le feul récit d’une a&ion fi 
genereufe quelque fimpic qu'il ioit, 
a toujours la force. Peut-efr# vous a** 
t- il oblige malgré vous à faite fer 
vous mêmes des retours qui vous cou* 
Vrent d’une fuinte cônfufion : hon- 
teux dé jelfembier à Magddaine par 
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-les égaremens d'une vie mondaine* 
-vous' avez peut-être délire de lui ret- 
fembler ,pac une finqere pénitence.; 
vous ave® peut-xtre été fût le point de 
vous déclarer par une converfion aulfi 
déclarante que îâ lîcnnc : vous avez 
bien reconnu que la penitence or- 
dinaire que vousfaites, eft un amu- 
ièment, un fantôme, une illufioni- 
vous connoiflez vôtre caractère vif, 
ardent , 8c qui ne fait rien à demi ^ 
:il vous.faut un coup d’éclat pour met- 
tre ordre à vôtre falut ï on a beau dire 
qu'on- peut fe convertit fans rompre 
il hautement avec le monde 1 des perJ 
fonnes moins vives , moins ardentes 
le pourroient peut-être : mais pour des 
gens extrêmes comme- vous , il n'y a 
point de milieu. Voilà l’uniquevoye 
de falut qui vous refte : il faut que 
vous foyez tout à Dieu , ou tout au 
monde : il faurun faint excez de fer- 
veur qui vous enleve, qui vous arra- 
che à îa vanité, à vous memes. T rai* 
rez la penitence tque je vous impofs 
d'impraticable , d'indiferetee /d'ou- 
trée tant qu'ri vous plaira : il faut 
quelque fois aller jufqu ala fainte fo- 




5>S Sermon fur U penkence 
lie de ia croix , folie félon le monde » 
& fagefle devant Dieu : il y a ici des 
gens, à qui j'ofe dire que le Royaume 
de Dieu cft fermé pour eux fans cela. 

Ah , Messieurs , (i Magdelaine 
s'écoit arretée à toutes les reflexions 
que je vois faire aux gens du liecle: 
-on jugera qu'il y avoit du mal , puif- 
que j'ai rompu avec telle & telle per- 
fonne ; il faut attendre, le ceins facili- 
tera les chofes ; nous ne fommes pas 
encore dans un âge à renoncer rout- 
ât fait au monde $ jen’aitne point ces 
eônveifions qui font du bruit; que 
dira-t-on fi l'on me voit tour à coup 
changer ? on peut fc fauver fans fe 
mettre dans une fi grande dévo- 
tion : fi , dis - je , Magdelaine eût 
parlé de la forte , elle étoit perdue 
fans re (Tour ce j un moment plus tard , 
de peni tente elle devçnoic une re- 
prouvée $ jugez par là de quelle im- 
portance il eft d'ufer bien d’un tel 
moment. Mais s'il vous telle encore 
de la langueur après un fi bel exero* 
pie , la bonté avec laquelle le Sau- 
veur du monde en ufe envers Magde- 
ùine , cil un puifiant motif qui doit 

achever 
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achever l’ouvrage de vôtre conver- 
sion ; c’eft la fécondé partie de mon 
difeours. * 

Secokde Partie. 

Qji o i c^u e la crainte des juge- 
mens de Dieu femble être le motif le 
plus propre à toucher les mondains à 
caufede l'amour qu’ils ont pour eux- 
mêmes, il eft encore des âmes aflez bien 
nées pour fe lairter toucher par des mo- 
tif plus genereux : certains traits d’une 
bonté extraordinaire excitent dans 
leurs coeurs je ne fai quelle nobleffè de 
fentimens , donc la nature lemble 
avoir jetcé les premières femenccs, Sc 
que la grâce fait éclore & naître en Ton 
tems l Or cette bonté ne parut jamais 
mieux que dans le pardon que ]efus- 
Chrift accorde à Magdelaine : grâce 
qui répond aux démarchés qu'elle a 
faites , & qui répond d’une maniéré 
même qui les furpaife: comment cela ? 
écoutez moi. 

Magdelaine avoit fait paroître dans 
fa penicenceun amour de preference, 
6c un amour fcnfible ; or le Fils de 
Tome /, E 
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K>ieu répond parfaitement à l’un Sc à 
foutre. Oui, Messieurs, ]efus~ 
Chrift donne aujourd’hui a Magdciai- 
r.e les marques d'une prcference toute 
particulière z il avoir long, tems gardé 
le filencc , tandis qu'elle pleuroit à 
fes pied$ , & qu'elle tàchoic de le 
toucher de compafiion par tous les té- 
moignages d'une douleur également 
vive & refpe&ueufe ; il femble qu’il 
ne daignoir pas l'écouter , & qu’il ne 
(9 fût pas meme aperçu de la poftute 
humiliante où étoit cette pauvre pe- 
chcrefle ; & ïî quelque chofe pouvojt 
defoler une penitentc de fi bonne foi, 
c*ctoit de voir qu'aptès avoir fait des 
Avances aufli fortes , & des démar- 
chés auflîpubliques que celles-là, elle, 
n'avoit encore pû tirer de lui aucune 
marque qui pût lui faire efperer la ré- 
mi (lion de. fes péchez. Où eft donc. 
Seigneur, , ce Pere dont les enrrailles 
font émues de compaflion à la vû.c 
df l’Enfant prodigue i où eft la joye 
du bon Pafteur fur le recouvrement 
de fa brebis* égarée * voilà une peche- 
teilè à .vos pieds plus touchée que le 
prodigue , une brebis, qiîi loin de fç. 
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faire rechercher ^revient d'elle- meme : 
il ne faut point la traîner de force * 
elle fuir avec plaifir l’attrait de la gra* 
ce : avez-vous oublie ces paroles 6. 
confol antes pour les pécheurs ? Non, 
Chrétiens, il (c tourne enfin vers elle, 
dit l'Evangile , pour la confolcr , Con - 
v rfus ad mulUrem. Luc, c. 7 , Elle 
s’écoit convertie à lui : il fe convertie 
à elle, félon l’exprefbon du Prophète : 
plus il s’etoit fait de violence pour 
ne la. pas regarder , plus il femblc 
-prendre de plaifir à lui témoigner une 
preference abfoluc & éclatante- * 
Preference abfoluc au dclfus de- 
tous les jolies, fans en excepter Simon 
le Pharifien , chez qui il mangeoie. 
C'etoit un homme d’une vie auftcrc/ 
<^ui fai foie proftiïion de ia vertu la 
plus exemplaire : c’dl à lui- même que 
jchis-Chrift adrefie la parole , pouc 
lui faire fentir que cette femme qu'iL 
regardoit avec mépris comme une pc« 
cherelle, écoit plus agréable aux yeux 
de Dieu que lui: il l’infttuir par une 
parabole familière , pour faire mieux 
comprendre aux aŒftans l'état de 
cette faintc Penitente , & l'avantage 

£ij 
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qu’elle avoic acquit en un moment 
au deflus des âmes les plus fainces : 
il veut le convaincre par fbn propre 
témoignage , & après avoir tiré de 
fa bouche l'aveu d’une vérité , donc 
U fe ferc meme contre lui j ce Sau- 
veur mifcricor’dieux , qui candis que 
MagJeiainc croie ï fes pieds fembloie 
avoir tout ignoré, n’avoit rien vu, rien 
obfervé , reprend enfin aveç une exac- 
titude à qui rien n'échape toutes les 
particularitez de fa pénitence ; en 
relevc le mérité pat la comparaifon 
de ce qu’avoit fait le Phanfien \ en 
parle avec des termes d’éloge & d’ad- 
miration. V ides banc mulierei/t? voiez- 
votis , dit -il , cette femme ? avez- 
vous remarqué ce qu’elle vient de fai- 
re ? vous vous croyez plus jufte qu’el- 
le i vous ne daigneriez pas compa- 
rer vôtre état avec le fien : & moi j« 
vous déclaré qu’il eft préférable au 
vôtre , & qu’elle a plus fait que vous. 
Depuis que je fuis ici , vous ne m’a- 
vez pas prefenté d’eau pour me laver 
les pieds ? & cette femme n’a pas cef- 
fé de les arcofer de fes larmes,& de les 
eSuyct avec fes cheveux -, Htc autem 
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de MagdeUine. ici 

l acrimis rigavit pedes rneos , & capil - 
lis fûts terfit : vous ne m’avez point , 
donne le baifer de paix y elle n’a pas 
celle de baifer mes pieds ; Non cejfa - 
vit ofculari pedes rneos : vous n’ave* 
point répandu de parfums fur ma tê- 
te y elle en a veifc avec profufion juf. 
ques fur mes pieds , Onguent» unxit 
pedes meos . Or lui remettre toutes ces 
circonftances devant les yeux , n'é- 
toit - ce pas lui marquer que l’a- 
mour de Magdelaine furpalîbic le 
fien , 6c que par confequant celle 
qu’il méprifoic > étoic au deflus de 
lui. 

Préférence haute , publique , écîa- _ 
tante : il ne dédaigné pas de pren- . 
dre en main la defenfe d’une femme 
décriée par le dérèglement de fes 
mœurs. Son filence avoit donné lien 
de croire aux afliftans qu’il avoit peut-* 
être honte de protéger une perfonne 
de mauvaife vie y on jugea même 
qu’il ne devoit pas foufftir qu’elle 
Paprochat i fi cet homme étoic Pro- 
phète , dit en lui- même le Pharifien, 
il fauroit de quel caraftere eft cette 
femme y Hic fi ejfet Propheta » (cke* 

E üi 
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101 Sermon fur la ptnrttnce 
tttique qtu & cjufllis eft mnlier y qw* 
tangit ettm . Ibid. Vous vous trom* 
pez , dit faine Jean Chrifoftome ^ 
c’eft parce qu’il eft Prophète qu’il 1 » 
/ouffre , de qu’il agrée le facrifice de 
fa larmes : s’il ne l’étoit pas , il ne 
la connoîtroit , comme vous , que 
par le bruit qu’elle a fait dans la Ville* 
ticraindroic que fa conduite à l'ave- 
nir ne la rendit indigne de 1 a protec- 
tion qu’il lui donne , de qu’il ne fe 
déshonorât en répondant des nvoeür* 
d’une perfonne a dont il eft plus na- 
turel d’attendre la rechute dans le 
pech# » que la perfeverance dans le 
lien ; un homme qui n’anroit que 
des lumières -ordinaires s’engageroic 
mal à propos à défendre une peche- 
refle publique. Mais parce qu'il eft 
Prophète , de plus que Prophète , 
parce qu’il eft infpirc d’en haut , qu’il 
lit dans fon coeur la difpofition pre- 
fente où elle eft } il en voit la droitu- 
re , la fincerité > l’innocence j il ne 
connoîc plus Magdelaine la peche- 
refte , mais il connoît la pénitence ; 
il fait qu’elle a plus d’horreur du pé- 
ché que les juilcs les plus fervens , 
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c’èff parce qu'il eft Prophète qu*il*rc- 
pond d’elle , & qu’il ne balance pas 
î la prefcrer hautement à tout ce qu‘ii 
y avoit de gens de bien dans cette 
aïTemblée, Tel cft l’ordre de la gra- 
* ce : on ne compte que fur la difpofî* 
tion prefente du cœur ; un môméftt 
éleve Magdelaine au delFus de$ âmes 
les plus vertueufe's. Juftes trembler 
fur ces pécheurs que vous meprifefc ; 
peut-être y en a-t-il ici* doot vous- 
defefperez , qui des aujourd’hui fe- 
ront plus grands dfeya?nt Dieu que 
vous } ils fe fauveront par l'humilité 
de leur pénitence, & peut-être fctèfci* 
vous réprouvé par l’orgueil que VOUS 
infpire votre juftice prétendue. G'elt 
h ftile dè l’Evangile Public Uni & 

mtretrices precedent vos in rtgrnm Dei p 
Mate. c,2i. Les Publicains & les fem- 
mes de mauvaife vie, dit Jefus-Chiîft r 
paieront devant vous dans Ife Rôîaù- 
me de Dieu. 

]efùs-Chrift nfe fe contente pats de 
payer l’amour de préférence parunê v 
préférence réciproque ,• mais il re« 
compenfe la fènfibilité du cœur de 
Màgdelaine par les marques les plu* 

«r* « 4 • * 

E m>. 
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fcn fi blés d'une charité parfaite. Oür, 
^Messieurs , il répond à la dou- 
leur de nôtre Penitente > à cette dou- 
leur fi viye & Ci forte 3 par la confo- 
lation la plus vive & la plus touchan- 
te que puifle fentir une ame con- 
trite ; qui eft de favoir que tous fcs 
,pcchcz .lui font remis quant à la 
coulpe » & quant à la peine ; Rc~ 
mittuntur ei peccata multa , tjuonïam 
dlcxit multum, Luc. i. Quelle joye 
" pour elle d'aprcndre , non pas de la 
bouche d'un homme , qui par charité 
nous raflTeure , & qui au fond n’en 
peut avoir nulle certitude ; non pas 
par le miniftete d’un Ange vifiblc dé- 
puté de Dieu * pour lui porrer une h 
heureufe nouvelle , vifidn qui pour- 
toit être fujetteà l'erreur : mais d’en- 
tendre de la bouche du Sauveur mê- 
me cet Oracle qui lui rend la vie ; 
de voir que la remiflion de fes pé- 
chez etoit un point décide fi nette- 
ment , en termes fi précis & fi mar- 
quez par ta vérité même j que ce 
point le plus important pour foo fa- 
lut , dont nul autre ne peut s’afieu- 
ter fans une cemeraire prçfomption ; 
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«fevenoit pour clic un article de 
creance -, un point de foi , dont elfe 
nc pouvoir douter fans infidélité? 

Ah quelle confolation de voir que* 
tous les pechez d’une vie qui jufqu'a- 
lors n’avoit été qu’une fuite affreu» 
fe de defordres , (ont effacez en ’ut* 
moment ÿ de voir tout k coup dif» 
paroître tant de penfées criminelles* 
tant de mauvais defirs , tant d*a&ion$ 

& tant de paroles coupables devant- - 
Dieu ! Quelle facisfaétion ï uneame- 
penitente devoir payé en fi peu de* 
rems , pour des peines éternelles,,' 
qu’elle avoir tant de fois méritées * r 
d'avoir fi - tôt atteint un état où ii 
eût été avantageux an» âmes les plu*-’ 
parfaites de fc trouver après quarante 
de cinquante années de la’ vie la% 
plus auftere j de favoir en un mor 
qu’elle aimoit Dieu , de qu’elle en< 
étoit aimée ?- 

Telle efc la confôlâtiorr d'un cœur 
vraiment penitent ; au milieu de fe» 
alarmes de de fe* apprehenfions une 
voix fecrete le raffeure : Confiât fi li^ 
rtmittuntur tibi peccatx tua,. Matr-c**^- 
Aÿcz confiance > anw touchée de rs* 

S- * 
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i o G Sermon f %r U pentreme 

pcntir , vos pechez vous fonrremrsi 
La piufparc de nos incertitudes vien* 
nent du peu de douleur que nous 
avons de nos fautes ? rarement eft- 
on en peine & en fcrupule fur les 
pechez qu'on a pleurez j un fecrcc 
témoignage nous dit à l'oreille du 
cœur , que le facrifice de nos larmes 
eft exaucé : on ne prefume pas , 
mais on ne peut entrer en défiance t. 
on dit avec faint Paul * Ccrttts fum ; 
je fuis feur. Or cette aiïeurance qui 
cft aux âmes touchées du defir 8c 
du foin de leur falut , un plaifir 
plus put & plus exquis que toutes 
les joyes du monde , n’eft pas a c— 
cordée à Magdelaine après vingt ans 
de pénitence , mais au premier mo- 
ment de fon retout à Dieu : Pack- 
in face : allez , lui dit le Sauveur , 
8c foyez déformais en paix. Il ne 
loi dis pas comme aux autres : far» 
noli peccare j ne pechez plus: helasti 
comment le feroic-ellcaprèsunegra-*- 
ce fi entière & fi engageante ? Ilcon- 
noît la difpoficion de fon cœur ; uner 
ame moins touchée auroit befoin d'un?- 
pareil avis : mais, pour elle >. on ne. 
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(h jpfagd'cüîftr.' r<5/- 
penfe point H’inftruite pour l'avenir-; 
©n penfe feulement à la confoler fur 
le paires on craint que la ferveur de 
fon.amout& la delicâtfttfé- de fa coti- 
fcience ne lui laifle quelque doute» 
quelque fcrupule , & la voix efficace* 
èc coure puirfante d’un Dieu lui rend? 
le calme & la paix s Vade in p ace, Ah! 
Seigneur , quel trouble ne cederoic 
pas à une parole fi confolanie , à des 
affcurances fi pofitives , à des gages fi* 
fenfibles de vôtre raiféricordc ? 

Le Seigneur du monde ne $*en tinr 
pas là : car fi d'une part Magdelaine 
eonferva ceéte ferveur fenfibie juf* 
qu’à la fin de fes jours , il ne cefia ja- 
mais de foft côté d’y répondre par des» 
marques continuelles d'une bonté* ' 
particulière, il logeoic chez les deux 
fccurs dans fes courfes apoftoliquesi 
fandifioit leur maifibn par fa pre- 
fençe & par fes inflrudions. Si Mar- 
the fe plaint de ce qu'il fouffre i'oi* 
frvetéde Magdelaine , qui attachée 
àfes pieds & charmçe de fes paroles», 
laiffoic à fa fœur tout le foin du do- 
neflique; Jefus Chrift prend- la dé- 
fcnfc de MagdcUioc ? il déclaré 
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ternensque ,1e parti qu'elle a prit effc 
te meilleur & le plus agréable à les 
yeux j Maria opurnam pan cm elegit ^ 
qua non aufertur ab ea t Luc. c,io. S’il 
rclïufcite Lazare, c’eft à fa ptiere qu’il 
vient. Si Judas au feftin de Béthanie 
murmure des parfums qu'elle repan d 
fur la tête de Jefus-Chrift , il iouefon^ 
a&ion ,, & touché comme de reçoit*-, 
noiftance » il predit.qu’on en fera Ter*- 
loge dans les quatre parties du mon- 
de.. Si Magdelaineeftda première qui 
-lie cherche au Tombeau ». elfe eft auffi\ 
la. première: à qui, Jefus-Chrift femon- 
• cre rev cru de gloire j. c’eft elle qu’ili 
deftine à être l’Apôtre des Apôtres 
mêmes » Fade ad fratrei ms os & dia. 
eit i Loan. c.io» & l’on peut dire que* 
celte feinte Penitence ne s’eft jamais* 
diftinguée par les. marques, de zele: 
qu’elle a données à la perfônne de.-, 
Jefus Chriftjqu’tlle n’ait trouvé-.en lui 
un retour parfait. Tant il cil vrai -que: - 
je pecheur ne fait jamais un pas pout: 
retourner à.Dieu,que Dieu ne réponde 
avec ayaniage 2hla moindre de fes dc?- 
nurches; Convertirai ni adrne & 
verpir ai. vos». Zach^*. c.. fe- . „ ^ 

» 

/ - , 

> • ' 
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• de Magdelaive. ro^ 
v VoiU , mes chers Auditeurs , le 
modèle & le motif d'une parfaite 
con-verfion ;que ne fuivez vous un (i 
bel exemple ? à qui tient-il que vous 
ne foicz à Dieu ? qui vous arrtfte » 
J'atuens la grâce, me direz- Vous j j'ac- 
tens le moment heureux qui rompra- 
ma chaine. Quoi ,, pecheur, les vc- 
ratez que je viens de vous annoncer, 
ne font donc pas des grâces pour 
vousÆt qu’eft-eeque la. grâce, je vous- 
prie î c’cft une lumière dans l’efprit*, 
c'eft une ardeur dans la volonté : un» 
exemple fi beau n'eft-il pas la lumiè- 
re la plus viv.e , le motif le plus puif- 
fant que Dieu, vous puiffe prefentec. 
au dehors ? 

Vous attendez- la grâce : ofez-vous 
dire que vous en manquez , après lés 
fentimens que Dieu vient de vous, 
infpirer par ma bouche ofèz-vous 
blafphemcr contre la Providence, qui* 
vous aCeure que c'eft elle qui veur 
vôtre converfion , & que c’cft vous, 
qui ne la v.oulez;pas. : Quotics volxr& . 
nolüifti ? Matti.c.2$*. 

Mais vous attendez une grâce plu** 
fcsre.i cle&à dixe vouf infalte^ 
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ï Dieu, qui vous invite ; il ne vour* 
pitlfc pas allez $ vous ne vous rendez 
pas à de fi fbibies follicicacions [. c’eft' 
peu qu'il vous recherche , ingrat £ 
vous voulez lui prefcrire la manière 
donc il doit vous rechercher. Vous 
efperez des grâces plus fortes : quel- 
les voies pour les obtenir , que de 
s’endurcir aux premières ! à combien^ 
de grâces étiez vous autrefois fcn&~ 
ble ? elles ne vous touchent plus au* 
jourd'hui : une mort impreveue , une* 
difgrace dans le monde, .la perfidie 
d’un ami , d f une femme , un chagrin,, 
un exemple de penitence ,, donnoient 
lieu à des réflexions , dans les pre- 
miers feux de la jeuneile , la grace- 
trouvoit un moment' : aujourd’hui- 
rien ne vous frape : & vous attendes 
là grâce ! quelle illufion V 

Mais encore quelle grâce attendez» 
vous ? une grâce qui feule achevo* 
l’ouvrage de vôtre converfioO'? quelle 
ehimere ï: eft-il une grâce cpùelque- 
furte qu’elle foie*, dont * l’effet ne dé» 
pende de la coopération de l’homme ? 
et tandis que vous attende», vôtre 
volonté n’agit pas y donc candis que- 
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vous attendez , vôtre conver/îon efë 
impoffible. Mais vous attendez une 
grâce vi&orieufe qui vous enîere, 
dont l’attrait & la douceur vous tour» 
ne an bien fans peine , fans trouble, 
fans combat rautre chimerc.-Le cœur* 
ne change pas, tout à coup d’objet & 
d’inclination , fans fe faire violence * 
ce fort armé qui eft en poffifïion de 
vôtre cœur , en difpute l’entrée à la 
grâce j il vend chèrement fa défaite y 
il veut être combattu , vaincu par la 
force : on ne palT'e pas aifément du vi- 
ce à la vertu J il faut qu’il en coûte ^ 
il faut que l’orage précédé le calme y 
la grâce adoucit, mais elle n’ôte pas 
letravail. Quelque efficace, quelque 
doux qu’ait été l’attrait de la grâce*, 
qui convertit faine Auguftin * quelle 
peine n 'eut-il pas à fe dégager du vi-. 
ce? de quelles perplexitcz ne fut* il 
point agité f. quelle horreur de lui— 
même '.quelle fraieur dans la feule 
penfée du changement I quel regrer 
àce qu’il alloit quitter i quelle crain- 
te de l’avenir , quels retours , quelles- 
irrefolu rions , quelle contrariété de 
fcniimens- tenoient fbn efpric Eottanr 

i 
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dans une incertitude: continuelle [ if 
fallut prendre fur foi ôc fe faire la ; 
demiere violence , pour répondre à 
la grâce ; Üc vous prétendez qu’il ne 
vous en coûte rien i 

Vous attendez la grâce : ô Ciel P 
quelle maniéré de l’attendre I en lui 
refiftant , enta combattant >. en lui- 
fermant toute-s les avenues de vôtre- 
eceur.Eft-on jeune ? c’eft la faifon des 
plsifirs, il faut attendre un âge plus- 
meur , êxpetta, A - c- on atteint cec 
âge ? on a des affaires, il faut attendre* 
fur le rerour de l’âge , reexpefta. A~ 
c’on de la fanté n’eft pas tems de 
fbnger à Dieu^ expcQa. Eft on- mal a» 
de ? on n’eft pas encore à l’exrremitc». 
xeexpefta. L’exemplç d’autrui vous- 
couche- 1- il l c'éft hypocrifie, c’eft ne- ' 
ceflitc î une mort vous frape-t-elU ?• 
e’étoit une petfonne âgée , ou maf 
faine; une aiSHonVrtueufc vous édi- 
fie* *. elle ? vous l’empoifonnez.. Enfir* 
quelque grâce que Dieu vous fafte, 
vous l’étouffez dans fa naiflance ; &' 
cependant vous attendez la grâce 0 
Avec cela il n’eft point deiumieres** 
goiot d’in (pirations du Ciel qpi ne. 

> 
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deviennent inutiles ; il n’cft point de 
prédications, point de bons confeilà 
qui ne foient perdus : point de ternis 
defalut & de-inifcricorde-, point dd 
Feftes foiemnelles dans l’Eglife que 
vous ne 1 ailliez pafTei^, fous prétexté 
que vous attendez la grâce : & moi 
je vous déclaré que je ne l'attens plus 
pour vous. - v 

Vous attendez la grâce : mais en- 
core une fois , de quelle manière Re- 
tendez vous ? fans aller au déVanr, 
fans lui aplaniras voies. Eft-ceain- 
fi que vous attendez vôtre fortune ? 
quel foin d'en écarter tous les obfta- 
cles, de l’avancer par vous , par vos 
amis, dû prier , de prefler jufqu'à 
l'importunité l VoiIl,dit S.Auguftin, 
comme il faut attendre la grâce. Non 
traheris ? or a ut trabarù. Vôîts vous 
plaignez que vous ne fentez rien qui 
vous attire au Pere Celefte } que ne 
priez- vous donc afin qu’il tourné vô- 
. tre cœur.1 luy ? que n'allez^ vous ai* 
devant par les bonnes oeuvres , par lés 
retraites > par les charittz , par les 
aumànes ? que ne le cherchez- vous à 
l'exemple de Magdelainc? on le trois?- 



« 
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trouve des qu’on le cherche (mee* 
reménr. Voici le tems de Pâque 
qui aproche ; vous êtes aflemblez 
dans une maifon * confacrce à la 
penitence, où les befoins font pref. 
iàns ; il s’agit de bâtir un afiie à de 
pauvres Penitentes ; fî vous vouiez 
vous, même devenir penitens > meri- 
tezeetre grâce pari'auroône. Ahl qu'ei* 
les ne regrettent pas d'ans leur retraire», 
comme les Ifraclites dans le defert,l’a- 
bondance & les commoditez qu'elles 
avoient dans ^Egypte j qu'elles Ten- 
tent au contraire le fecours de la Pro- 
vidence pas vos mains , &t qu’elle* 
avouent que le Seigneur ne manque ja- 
mais de pourvoir aux befoins de ceux - 
qui s’abandonnent à lui* Qu’elles 
beniffent le jour fortuné , où arra* 
chées de la cruelle fervitude qui les 
dominoit i elles entrèrent dans la li- 
berté des Enfans de Dieu : qu’elles 
foient contraintes d’aimer Ta vertu pat 
les fruits de la vertu meme : ce fera le 
moieji d’attirer fur vous la grâce d’u- 
ne véritable conv-eficn en cetre’vie, &c 
k gl oite éternelle en l’autre , &c. 

; ^ Les filles de la Magdclainc où. ce Set*, 
moa fût. prcchç,, N 
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S ER. MON 

SUR 

LA RECHUTE 

v 

DANS LE PECHE’. 

Vade, & jam amp lias noli peccare. 

Allez. , & ne pschcT^phis dans U fuite. 
En faine Jean , chap.8. 

v 

V Oila , Messieurs, & le 
fruit le plus folide , & la marque 
ta plus afleurée d'une verirable péni- 
tence : ce n'eft que par le changement 
de nos mœurs que nous pouvons bieri 
connoître fi nôtre retour vers Dieu 
a etc fincere *, & Tertnllien n'a point 
craint de dire en general , que la con- 
verfion du pécheur doit être jugée 
fauflfejdés qu'il- ne fait voir nul amen- 
dement dans fa conduite : 'Obi emen- 
datio nulla , fœmtentia vana. Preoons 
garde cependant > mes chers Audi- 

" v> 
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tenrs , de donner dans un aime 
écueil : car il y a là-deiTus deux il lo- 
fions également à craindre , & fur 
lefquelles ileft important de vous in- 
ftruire dans ce ,difcours , où j’entre- 
prens de vous parler de la rechutç 
dans le péché. 

Que je dife aujourd’hui à la piu£- 
part des Chrétiens ce que Jean Bap- 
tifte difoit autrefois aux Juifs : Facne 
trgo fruBu* dtgnos pœnitentie, : faites 
de dignes fruits de pénitence t nous 
le failons , me répondront quelques- 
uns , & nous ne manquons pas d*a- 
procher des faints myfteres aux Fê- 
tes folemnelles ; première illufiorr 
des Chrétiens , qui croient que c’efl: 
alfez de fe confefler pour faire une 
vraie penirence , quoi qu’ils retom- 
bent cnfuice dans leurs pechez, À 
quoi nous fervira de faire penitence, 
diront les autres , pnifque nous re- 
tombons mcelTamment dans les mê- 
mes fautes ? fécondé illufion : on s’ex- 
•eufefur un faux refpeék pour le Sa- 
crement de Penitence qu'on ne veut 
pas profaner. C’eft pour yaus détrom- 
per » Mess ieairs,^. de'ces deux et- 
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rears , que j’établis ici deux propor- 
tions , qui vont faire le partage de ce 
difeours. Le pecheur eft tranquille 
fur fes rechutes , parce qu’il apro- 
chc du Sacrement de pénitence $ 8c 
moi je precens que la rechute doit le 
faire trembler fur fa penitence. Le pé- 
cheur s’éloigne du Sacrement de Peni- 
tence, parce qu’il eft fa jet ï la rechu- 
te ; 8c moi je pretens que la rechute 
eft le motif le plus prerfant , 8c la rai- 
son la plus forte , qui le doive enga- 
ger à y avoir recours. Deux veritez 
qu’il ne faut pas feparer. Ne retombez 
plus , car la rechute eft une marque 
d’une faufte penitence ; c’eft mon pre- 
mier Point. Si vous retombez, ne vous 
éloignez point pour cela du Sacrement 
de Penitence , parce que la rechute 
même eft une raifondc s’en aprochcr ; 
c’tft le fujec de mon fécond Point. 
Demandons , 8cc . cAve. 

Premiers Partie. 

, 1 

L a rechute doit faire craindre au 
pecheur que ù penitence n’ait pas etc 
ftneere & véritable. A Di pu ne plaife* 
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•que je veuille jetter parla le fera pute 
dans les efprits , & que par un zélé 
outré je donne la rechute comme une 
marque infaillible d'une faillie péni- 
tence. Je fai qu’il n’apartient qu’à Dieu 
de connoitre le fonds des cœurs , que 
l'Apôtre m’avertit de ne pas juger de- 
vant le tems -, que l’Evangile m'aprend 
qu’il y a douze heures dans le jour où 
la volonté de l’homme peut changer : 
je fai que* la penicencç des Ninivi- 
tes qui fat jugée véritable au fenti. 
ment de Dieu même , ne les empê- 
cha pas de retomber. Ainfi, Chré- 
tiens , je ne viens pas ici vous defef- 
perer : faifons grâce , ou plutôt faifons 
juftice à la foiblelfe de l’homme , & 
n'outrons pas une vérité aflez terrible 
-d’elle- me me. 

Je dis donc feulement que* la re- 
chute accompagnée des circonftan- 
<ce$ que je vais vous marquer , &qui 
ne font que trop ordinaires , eft une 
conje&ure h force d'ane faulle péni- 
tence , qu’il faut être aveuglé d’une 
extrême préemption , pour fe flatter, 
qu*on eft vraiement penitent dans' 
ect état. En effet, Chrétiens , la vraie** 
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jpenicence renferme un propos fince- 
te de ne plus pecher : propos effica- 
ce , qui détruit les caules du péché » 
furnacurel , qui doit être plus ferme 
que toutes les refolinions humaines * 
les Peres l’apellent un vœu , un fer- 
ment , votant facrarnentum pœniten- 
tU '• propos de pteference , qui voufr 
mette dans la difpofition de perdre 
plutôt la vie , la fortune , les biens, 
que la grâce ; univerfel , qui s’é- 
tende fur tous les teins. Or il eft 
des circonûances dans la rechute , 
qu’on peut juger vtaifemblablemenc 
Sc prefque infailliblement , être in- 
compatibles avec un femblable pro- 
pos. 

Première circonftance quand la 
rechute eft prompte.; .que le pecheuç 
retombe peu de tems aptes fa péni- 
tence , la meme femaine , le me- 
me jour , & quelquefois jufqu’au pied 
de l’Autel où il «vient de participée 
aux Saints Mtfteres , & où fon ef- 
ptit régate en. mille complaifances* 
xriminelles fur la première penfee 
qui fe prefente , d’envie , de vengean- 
ce,, de haine , d’impureté $ d’irrelU. 
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gion. Car commment croirai- je alors 
<^ue ce pecheur écôic prêt peu aupa- 
ravant defacrifier tout, plutôt que de 
retourner si Tes defordres j que fa re- 
folution ctoit plus forte que toutes 
celles qu’il forme fur les chofes tem- 
porelles , & que les proteftations qu'il 
faifoic partoient d’un cœur vraiment 
contrit & touché. 

. le vous .le demande à vous-mê- 
mes , M E s s i EUR-s-j avez- vous 
cette inconftance dans les deil'eins 
ordinaires que vous prenez ? Qu'un 
homme ait fait un femblable propos 
dir la vengeance ou la haine , les 
mois entiers ne fuffifent pas pour le 
lui arracher de refpric i il faut em- 
ploier dès tems infinis en négocia- 
tions , & fouyent fans fuccés : ici à 
peine vois- je un jour d’intervalle en- 
tre la pénitence & le crime * & je me 
perfuaderai qu'elle a été fîneere ? 
Quoi que la volonté foie inconftan- 
te > elle ne change pas tout à coup 
fur les chofes qu’elle a voulu forte- 
ment ; il faut , pour ainfî dire * que 
b tems la préparé ; il faut qu’il. c& 
face les idçe$ d’une première refoite* 

w " • ; tion. 

^ * . * 
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tion. On le remarque tous 1er jours 
dans les affaires du monde : il n'cft 
pas encore à propos , dit- on , de fai* 
rc une telle propofition ; il vient de 
fe déclarer ; il à protefte le contrai- 
re ; on ne fera rien fur fon efprit, 
laiîrez meutir la chofe. Mais je trou- 
ve , homme aveugle , à qui je parle, 
que le péché fait d’abord la même 
impreflion fur vous : penitent & pé- 
cheur prcfque à la même heure , je 
vous vois pafTcr d'une extrémité à 
l’autre fans milieu ; aimer ce que vous 
avez haï j prendre plaid r à ce qufe 
vous avez derefté \ chercher avec paf* 
don ce que vous avez refolu de fuir * 
non ne vous flattez point qûc vôtre 
penitence ait etc véritable ; cette 
promptitude à changer nous indruit w 
trop clairement du pa(Té. Jugeriez- 
vous autrement d'un ennemi reconei^ 
lié , qui le jour même vous feroit 
ïnfulre ? fi l'offenfe fuivoic de fi prés 
la fatisfa&ion ; s'il n'attendoit pas à 
recommencer , qu'il fût forti d'au- 
près de vous» pourriez- vous croire 
qu'il y eût eu de la droiture & de la 
fincerité dans fon procédé ? 

- • F 

— * A 
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j. , Mais n’eft-çe pas là , Chrétien*, 
conduite que nous tenons avec 
Dieu ? Oo voit aux Fêtes (olemqel- . 
les nos Eglifes remplies de Penicens, 
,$c ; je* n*ai garde de blâmer, une fi 
fajnte pratique -, on (e fait un mérité 
.de n'y_pas manquer : fi une malheu- 
reule expérience ne nous .avoir acou- 
4 utnc à voir les ahus qui fe font de* 
Sacrcmens , on devroie attendre de 
xc zélé fi univerfel un changement 
de moeurs admirable dans une Ville. 
Çc cependant qu'en cft,- il.* Mes*- 
•sieurs? vous le faveç ; après une 
courte fufpenfion , Le torrent rompt 
bien- tôt la digue , & n'en devient 
-que plus rapide Sc plus impétueux i 
l'on voit regner avec le même em- 
pire- l'envie , la haine, les querelles, 
le* , déifions , l'impureté , l’orgueil, 
le libertinage;* -tous ces vices n'y per- 
dent rien i Citb fcc trient. , obUtifunt 
eptmm ejus : Pf, 105^ c’cft le reproche 
que Dieu fait aux Juifs: dans l'Ecri- 
ture : il ne Je plaint, pas feulement 
qu’ils aient publié fes bien - faits , 
roais. qu’il*; le? aient oublié fi vue* 
Citb fecernm vbliti funt oftirwn 
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il y a lieu de croire que ceux qui les 
oublient de la forte» n’en ont jamais 
été bien touchez. 

Seconde circonftance : quand la 
rechute # <3an$ ie péché n’eft prcce- v 
dée d’aucun remede pour s’en garan- 
tir, àc qu’on n’a pris nulle- tnefutte 
pour fe maintenir dans la grâce de 
Dieu : l’on a fujet fans doute de dire 
alors que le propos n’é toit pas effi- 
cace , ôc par confequent que la pé- 
nitence et oit fa u (Te en voici la rai- 
/on, Un propos efficace ne doit pas 
Seulement exclure la . volonté de pen- 
cher ; mais il doit détruire les caufes 
■du péché ? quand donc le pecheur 
qui retombe , n’a mis aucun ordre 
à fà confcience , pour fe conferver, 
qu’il n'a eû aucun foin d’afFoiblir en 
lui l’habitude , & de fortifier fon ef- 
yrit par les maximes éternelles , pat 
la crainte des . jugemens de Dieu ; , 

que bien Loin d’éviter les ocafïons, 
il les cherche à l’ordina’re ; fa re- 
chute ne fait-elle pas juftement dou- 
ter de fa pénitence ? Il en eft comme 
d'un malade , qui ne fe ménage point 
dansda convalescence , & qui ne veut 

F ij 
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pas s'abftenir des chofcs qu'il fait 
lui être contraires : on a taifon de 
conclure que l'amouc de Ton palaific 
l'emporte en lui fur l'amour de la 
'fancc. Et n'eft-ce pas aufli une con. 
fequence comme neceflàire , que cet 
'homme qui voit , qui entretient , qui 
cultive indifféremment tous ceux qui 
le corrompent $ qui frequente avec 
la meme liberté les endroits où l'air 
tft contagieux pour lui*, qui toujours 
veut être des mêmes aflemblces , des 
mêmes fpe&acles > des memes diver- 
tiflemens où il a déjà tant de fois 
échoiié , que cet homme , dis je , n'a 
jamais renoncé fcricufemenc à ion pé- 
ché ? Or voilà ce qui arrive inceilàra- 
menc dans la rechute : on n'aporte 
nul foin , nulle précaution : on (croit 
fâché même d’en prendre, pareequ 'on 
aime fa foiblefTe , & qu'on ne veut 
pas fe mettre hors d'etae de retom- 
ber : marque évidente d'une fauITe 
pénitence. 

Troiûéme circonftance : quand la 
rechute eft frequente } qu'on ne voit 
nulle diminution dans le nombre des 
fautes j qn'on ne retombe pas une 
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on deux fois , mais aufti fouvent ou 
même plus qu’au para vanr. Car pre- 
nez garde , mes chers Auditeurs , que 
dés qu’une affection domine dans le r 
cœur, elle répand une fecretce in- ; 
fluence fur la conduite ordinaire dç 
la vie : toutes les aétions s’en reffen- 
tent } ou s’il en cchape une qui lui 
foit contraire , les autres conftam - 1 



ment lui font conformes. Une per-^ 
fonne , par exemple , vous paroîc af- 
fe&ionnce , & vous fait des protes- 
tations d'amitié : elle peut manquer 
de vous fervit dans une rencontre $ on 
peut s’oublier une fois troais fi cet- 
te même perfonne ne penfc jamais 
à vous dans les ocafions j dés là fes 



proteftations vous deviendront fuf- 
pe&cs ; vous les rejetterez comme 
des offres frivoles & chimériques j 
vous direz qu'elle vous a trompé. 
Tel cft le pecheur ï l’egard de Dieue 
en vain il allégué fa foiblefle pour 
exeufe ; on lui acorde que fa penr- 
cence ne l'a pas rendu impeccable ^ 
on n’ignore pas que l'homme eft in- 
conftanc : mais auffi ces promefïe* 

* ÈMtt de fois rcïteréc^ces refolocions Jï 

530 ; î m 1 ■ t J fi 
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clics avoicRt été efficaces , du moins& 
en plufieurs rencontres , auroient leuc 3 
effet ; on fc garanciroit de fes fautes»/* 
qui font faire acention par elles- mê- » 
mes, & qu’on ne peut commettre fans i 
reflexion. Ici le contraire arrive *, Icl 5 
pécheur refifte rarement à l’ôcaflon ; 
il ajoute, chaque jour iniquité fur ini- i 
quitéj il revient avec plus d’achar- 
nement à fon péché i n’cft-il pas plus 
vrai-ferablable qu’il avoit un ferme 
propos d’y mantber , & non pas de . 
1* éviter 2 . ' 

. Quatrième circonftance : quand 
on devient hardi dans la rcchute-jf 
qu’on franchit le pas avec plus de fa- » 
cikté ; qu’on n’efl plus arrêté par 1&> 
crainte } qu’on vit tranquille dans fon 
crime , fans remors , fans fcrupule, 
on peut juger que la convetfion a été 
feinte , qu’on n'eft pas retourné à' 
Dieu en vérité. 1 En effet ceux que la 
foibleffe entraîne au péché , n’y vien» 
tient qu’avec peine ; il faut livrer des 
combats contre foi - meme j ils r\c 
commettent , pour ainfi dire , l’of- 
fenfe qu’à demi , ils n’y Confentent 
qa’e» tremblant *> ils rougiflent e» 
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ffecrct de leur infidélité * ils fe reproj^ 
client y ils fe difputent le plaifir : êtf» 
n’eft pas allez : le repentir fuit de 
prés l'avion ; il s’eleve dans l’ame 
u-n woubte falutaire ; l’aiguillon de 
la confcience la pique fans relâ- 
che. Mais quelle aparence qu’un 
homme qui vient de dérefter fa faute 
comme le plus grand de tous les 
maux > là commette encore avec faci- 
lité , fans peine , fans répugnance > 
Quelle aparence que celui qui regar- 
de la grâce de Dieu comme le pre- 
mier de tous les biens, la perde en-- 
füitc avec froideur , avec indiffèrent 
CC'i avec mépris 1 Quelle aparence- 
que des âmes que rien n’étonne , qui* 
ne- balancent pas un moment entre 
Dieu & le monde : que des âmes 
qui fe familiarifenc avec le vice $ qui 
boivent l’iniquité éomme l’eau-', pour 
tifer de l’exprèffion de Job. eh. 15. 
Bibit qiiafi aquant imcjtiitatem j v qyif" 
demeurent dans un fommeil letargi- 
que,.dônt rien ne trouble lè repos 
qui vont jufqu-à faire gloire de leuri* 
defordrés , à les traiier 1 debagàitllé;. 
fcÿ retoamer avteplaifit : 'quelle apa* 

F iüj , 
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tence , dis» je, que ces perfonnes aient 
été peu auparavant, converties de bon* 
ne foi ? 

Mais il eneft , me dira-t-on, qui 
n*en font pas là : ils pleurent au con- 
traire » ils gemifTent > ils font dans 
des alarmes fort grandes , dés qu'ils 
font mal avec Dieu ; & ils ne bif- 
fent pas de retomber.. A cela je ré- 
pons avec faint Au gu (lin ; qu*il faut 
diftinguer deux çhofes dans le pe-* 
chc *, la malice du péché , & le trou, 
ble qui naît du péché : fou vent on 
veut éviter l’un, de con fer ver l’au- 
tre : je m'explique. Un pecheur peur 
aimer ion péché , & neanmoins erre 
troublé dans ce même péché -, il en 
peut aimer la malice, & vouloir en 
fecoiier le remors : le poids que le 
pechéulaiiîe fur la confcience , quand 
il eft connu, nous incommode * on 
yeut étouffer de fecrets fenrimens. 
qui vous inquiètent j & c'eft ce que 
le pecheur tâche de faire par fa fiuf- 
fe penitence. Il croit être quitte de 
tout j dés qu’il a déclaré fes fautes : 
content d'un calme trompeur , s’il 
pouvoit avoir U rcposjcn vivant dans 

* v» ** 

\ 
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fen aime , peur- être il s’en eietrdreie: 
là,} mais» la grâce , lesjugemens éter- 
nels Pcducacion chtêcienne, quel- 
quefois même la timidité naturelle le 
preirent fi vivement, qu’il n’» point; 
d’autre rdïôurcc que d’aller fe jetter 
aux pieds d’un Prêtre , pour fe foulai 
ger parun aveu comme forcé pour 
fe conserver en paix dans fon premier 
atachement. 

De là», s’rl rn’efi permis de fonder 
ici le cœur de l’homme , & d'en dé- 
couvrir. toute la malignité*. or* s’é- 
tudie à ne pas retomber avec toutes? 
les cit confiances que je viens de vous 
marquer r on- ne revient pas quel- 
quefois à fon péché fi promptemenr,. 
pour fe donner le: lo;fir de croise* 
qu'on Pà quitté* on fait même», 
fous pretexte de vouloir fe corriger* 
quelque; démarché apparente quii 
coûte peu , quelque aumône legere,, 
quelques prières , qui ne touchent 
point à Pelfentiel; orv fe borne à un* 
nombre de rechutes moins; confi- 
derabic* pour fe perfuader i foi** 
même qu'on veut» changer & pou© 
feirc entendre à- un Confe fleur que: 
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le propos eft efficace» j 0n prend*- f* 
honte qui acompagne le crime pour 
une marque de la répugnance qu'oir 
a à le commettre; & le remors qui 
fuir de prés l'a&ion > flotte le pé- 
cheur d*une delicatelfe de confcien- 
ce, qui le mec en repos j on fe fait 
bon gré dette encore fafceptiblê 
des imprcflîons de la grâce ; onen- 
tre dans les tribunaux de la peniten* 
ce^ on s'avoiie pecheur , & tout 
cela fans préjudice de la palfion , 
qu'on fomente fouvent pat la -me- 
me j on gémit > ons’acufe » die faint 
Auguftin ,-mais on ne fe corrige pas; 
Accufdtur *mma , non fmatar. Ow 
convient c\e fes emportemens , de 
fes lâcherez au fervice de Dieu > de 
(es vengeances , de fes imputerez j* 
de (à mauvaife foi , de fes médifon# 
ces , de ce libertinage de mœurs qui 
ne fe contraint en rien : mais eelst 
fe fait fans confequcnce pour l'avez 
nir. Pronnntiawr offenfa , fed non toi « 
litur. Mais je ne eonnois point d’au-t 
tre penitence , ajorne ce Peic, qué* 
celle qui produit dans le cœur un# 

(ainte haine du pschc y &c unamauil 

- i « r. 
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<fë Dieu î /Pœmttnttam cert/tm non fa* 
cit\ nifi odium peccati <& amor Dti. \ 
Ainfr, Chrétiens., : fi vous voulez 
goûter la douceur que. produit dans 
une amc une convetfion fideere , fai*, 
tes de dignes fruits de pénitence:: 
Vante frnfâw dignes posai te nt U, Luc* . 
c* 5 . Qui font ces fruits? c’eft de chan- 
gement de vos mœurs. Si vous êtes 
penitens de bonne foi , vous fnenerez 
une vie nouvelle ; vous marcherez 
devant Dieu en vérité $ vous ne re-- 
tournerez/ plus ï vos premières habi- 
tudes : . vous n'aurez plus de ces ca- 
prices de ces travers d'humeur , de 
ces enflures de cœur y de ces maniè- 
res fâcheufes * hautaines v imperieu- 
fes ; vous quitterez ce fafte 8c ce iuxef : 
en un mot vous ferez tout autre que 
vous n’avez été. ' f jL î* *• / d 

Hors de là, dit fainr :Atiguftin r 
e’eft en vain que vous vous humiliez^ 
que vous comptez fur de nombre de; 
vos Confeffions , que vous vous raf- 
feurez *fpr les larmes que i v ods ver- 
. fez : que vous fer* tou* cela , fi vous ■ 
ne changez àt'vteï PœnitentibHt di- 
9* y fÿd predtfi qttia kwnilimm , ft; 
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non mutarnini l Auguft. Que dis- je ?' 
ccs pénitences fervirootà vôtre dam- 
nation: voulez-vous fa voir comment* 
fai Tons une fupoficion y Chrétien?,, 
qui vous fera fenrir toute l'enorraicé 
4e vos rechutes ,, de qui feule eft ca- 
pable. de troubler la faillie paix de. 
,*ôt.ce coeur.. • ^ 

* Direz- moi,, vous qui retombez fou- 
Ve n* * ôc qui vous croiez en feuretd,. 
parce que vous vous ftateez que vous 
avez eu foin de vous relever autant 
de fois fi vous aviez paffé deux oit 
trois années (ans a piocher des Sacte- 
mens , & que je vous miflès devant 
les yeux des millions de pechez de- 
rechute ». que vous auriez commis; 
depuis ce rems-lit * ce nombre vous; 
étonnerait fans, doute j vous auriez: 
horreur de vous-même vous diriez; 
avec David ,.faifi d'üne fainte fiaiedr 
Multiÿl ica ta f mt fuper cap ii les. capititx 
w ci ■>'; P C.pp-ii vôtre pénitence fur tout 
vous fer oit trembler, pour l'avenir.. 
Bêlas*! diriez vous » j*ai chaque joue 
ajouté- faute, fur -faute, &. }e*«v»’ai riens, 
effacé pat la- pénitence t que: d e vietv. 
dcair jp fi jf fui surpris dans cet état* 
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^eotiftre une femblablc penfée vous 
tirccoit des larmes de compon&ion 
ib crainte des jugemens de Dieu vous: 
feroit penfer à une convcrfion entière- 
Ot je vous prie ÿ qa’eft-cequi vous, 
rafleure ï prêtant Ôc qui vous em- 
pêche de trembler fur votre état * eft- 
ce le changement de. vos mœurs i nott 
fins doute i vous reconnodlèz que: 
vous êtes tou jours le même.- Qiioii 
donc ?* e*eta que le nombre de vos 
péchés ta trouve joint avec un pareil 
nombre de Conférions î. ce mélange; 
monfteueux de pénitences' &" de re- 
chutes, qui doit feul augmenter vô* 
tre fraieur y cft le feul motif qui vous, 
calme l’cfprit ï c’eft à dire , que l'abus 
des Sacremcns , qui ajoure ausau*- 
très pechez la cicconftance du. f&cri* 
legs , vous mec e rr repos.. 

Au lieu de vous dire à- vous-m&-~ 
me fi f depuis dix ans j-avois vécu* 
fans. Saciemens „ je me regatderoi*. 
comme un impie ^un aoattacroe, dig T 
ne de la oolere de Diem& de&fondres» 
de; l’EgUfe r. mais j’ai vécu comme fis 
yç, nfen avoi* point aptoché i je n’ah 
pas. ilL moins, fujft animâmes* de*- 

V 
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(ordres .* mes rechutes ne an-aliarrncrit * 
point', parce que j'ai foovcôt cû.parr 
& un Saaemenr , d,onç dcffetmttuicl 
cft de les empêcher.- Au lièu de votif ^ 
dire ï vous-même : je tremble poûi' 
ceux qui abandonnent le Sacrement 
de penitence ; mais ne dois-je rien- 
craindre pour moi , qui le fréquence 
fans fcuit-7 mes pénitences ne : fôoc«* 
elles point le plus grand de mes pen- 
chez ? Au lieu de vous faire ces re« 
proches falucaires , vous vous ditesr.- 
avec afifeurance : tout ceci n'eftrien j* £ 
j'en ai demandé païdon à Dieu; je», 
fuis dans la dévotion : mais encore- 
une fois , Qjid proâeft ?. Augulb A?, 
quoi vous fert-il de vous confefîcr,*i 
de vous humilier , fi vous no changez* 
pas-? * ' '■ -s ■ - 4 

Voulez^vous le favoir ? îcela ferf 
nourrir vôtre prefomption ,* à fomen-* 
ter vôtre impenitenx ; kvousèndut* 
cir contre la crainredes jtigemensde 
Dieu. A quoi cela ferc il ? à feanda*' 
lifer la dévotion^ à décrier l'ufagc^ 
des Sacrcmens , iuatHOFifer la con-^ 
duitè des Hbectirirqui $'etl éteignent,*. 

Sc qui difenr à vôtre ocafion ; à quoi-. 
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„ ' •• dam le pcch& . i if 
bon les fréquenter ; on tel SC «ne telle 
en font ils 1 meilleurs *- A quoi cela 
fèrt-il ? à vous endormir dans cette 
erreur damnablc , qui vous fait croire, 
qu*il fuffic pour être abfous , que le 
Prêtre ait prononce la Sentence de 
Pabfolution ; comme s'il ne falloir 
pas que le cœur, renonçât au péché • 
pour en avoir le fruit , & pour qu'elle 
fbit ratifiée par Jefus^Chrift , qui dit. 
en meme tems : & moi je vous cor**- 
damne. A quoi* cela fert-il ? à dam- 
ner fouvenc avec vous les Gonfe fleurs* . 
qui par une molle compiaifance vou** 
donnent l'Abfolution > Se qui n'ont ’ 
pas la force de vous détromper fut 
l'abus énorme que vous commettes; .* 
A quoi cela vous fert il en un mot > v 
à fatisfaiteclà foibîefle de vôrre ima- 
gination , fans guérir la malignité de 
vôtre 1 cœur •> & à vous conduire pac-i 
voie d*iilbfion & de tromperie à l’im- 
pénitence finale. Mais fi cela eft,il 
vaut mieux que les pe^heuts de re- 
chute s'éloignent de U pénitence r 
aatre conséquence plus ftiufle & plus 
prrnicieufe , puifqùe la rechute eft l» 
laifon la plus forte Se le motif- le pte ' 
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prelTânt de s'aprocher de la pénitence^ 
ma féconde Partie* 

Seconde Partie*. 

C'b s t fa malignité du pecheus 
«pi lui fait tiret d*un mauvais prin- 
cipe une confequence encore plus 
mauvaife ; je tombe toujours dans - 
mon péché > donc je dois m'éloigne* 
de la penicence : au lieu de conclure p 
je peche fouvent > donc je dois fou- 
vent m'àprocher de la penitence can 
voilà la confequence la plus jufte ôc. 
Ja pim feure ; & c*eft ce que je veux; 
établir r en vous faifant fentir , &c. 
t’înjuftice , & le danger de la propaft* 
lion opofée. 

l/injuftice paroîfj Messieurs,. 
en ce que le pécheur dont je parle», 
fonde fon impeniience fut la raifotv 
meme la plus eflentielle qui l'oblige 
à retourner à Dieu. Car pourquoi: 
devons nous faire penitence fc parce 
que tout homme cft pécheur,# qVeo» 
péchant il contra&e une obligation; 
indifpenfable de fatitfaice , ioit en 
cent vie * foiten L’autre^ au. Ma&te; 
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^jü*il offenfe : donc plus l'homme eft 
pecheur , plus il a befoin de péniten- 
ce : plus Dieu eft ofïenfé , plus on 
doit pen fer ï l'apaifer & à le facisfairc- 
^impliits lava me ah itiiqtiitate me a , & 
à piccata meo manda me : Pfal. 5 o. la- 
vez- moi , Seigneur , difoic le Pro- 
phece Roial , & recommencez encore 
à me laver de mes iniquitez > puri- 
fiez-moi des fouil lures que je con- 
tra&e chaque jour : comme je ne cef- 
fe point d'atirer contre moi vôtre co- 
lère, nevouslaftcz point de m’acor- 
der le pardon que je vous demande. 
C'eft la pratique des Saints , qui font 
d'autant plus exa&s 2 fatisfeire à la 
Juftice Diyine , qu'ils fc reconnoif- 
Ènt plus fujets à tomber : Peccafti > 
dit S. J ean Chryfoftome , pmitere, 
faillies peccafli , milites poenittrt ‘avez* 
vous pechc ? faites penirence : êtes- 
vous rerourne mille fois à vôtre pe- 
chef recommencez mille fois à en fai- 
te penitence , cela eft dans l'ordre. 

Or e’eft ici que je ne comprens pas 
Pinjuftice du pecheuc : je fuis fujer, 
dit-on , à la rechute j donc je ne dois 
plu* penfer à la penitence ; quelle 
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affreufe çonfequence pour un CKrê^ 
tien ! C’eftà dire, mon Dieu , main-q 
tenant que je me fuis mis en pollef-- 
fion de vous offenfer , je ne dois plus- 
avoir foin de vous fatisfaire : cela* ' 
écoit bon quand je pechois une fois > 
en paflTanc , & que je n’avois qu'une' 
faute à expier : mais prefencemenc que 
j'ajoû ce. chaque jour crime fur crime, 
que j'en commets plus dans un mois,, 
que je n'en commcctois les années 
entières î je me crois difpenfc de les 
réparer par la pénitence. C'eft à dire,; 
qu'à force de pécher fouvenc , je fuis 
en droit de vous infulter : j’aurois-» 
compte pour quelque chofe la pre- 
mière odênfe : mais maintenant que 
je l’ai redoublée & reïterée cent fois,, 
je ne dois plus faire aucune démar- 
che pour rentrer en grâce avec vous.» . 
Car voi à , Chrétiens , le fens naturel* 
de la conclusion que vous cirez de vos 
rechutes : eft il rien de plus mal fon. , 
dé que ce raifonnemsnr, &t ' cependant 
eft il rien de plus ordinaire dans le. 
monde? q ; 

Oui, Mæ s$ ier*s , on peut dite 
que ce font les juftes qui fonipenu 
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fcrrce dans l’Eglifc , & non pas les-,* 
pécheurs. Qu’une arae timorée ait j 
commis une faute legere , elleare-vj 
cours incontinent à La Confvfïion : & 
nous voions que des pécheurs pu»- , 
blics , fcandaleux, qui devroient cm- . 
ploier le refte de leurs jours à pieu— > 
rer & à gémir, paiTenc les années.', 
entières fans aucun exercice de pieté, 
Secunàttm autem duritiam tujkm , C7*- 
irnpxnitent cor tbez.aui iz.<*r tibi irarn in 
dieirt : Rom.c.i. vous ne penfez pas, ‘ 
ô homme , que vous accumulez ut* 
trefor de colcre pour le jour des ven- 
geances du Seigneur. Un trefor , dit . 
S.Auguftin y marque deux chofès : la. 
quantité de l'or 6c de l’argent qu’on 
entafle , car une fomme legere ne s’a- 
pclle pas un trefor , & le fecret de” 
l’endroit où l’on le caçbe : tel eft le 
trefor de l’impenitent , mille pechezv 
fe fuccedent les uns aux autres , tous»- 
cela entre danr cet- abîme profond.. 
Après une jeunelTe débordée y on voicr ’ 
les defordres de l’âge fuivant , & juf*: 
ques dans la vieil lelTe la plus avancée 
on continue à groflir.ce trefor : on le 
tient caché & couvert , toujours enfe* 
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veli dans le fommeil d'une mort teer- 
«elle > comme parle l'Ecriture , Qua/e 
mortnos fempiternos : Thren.c 3. cou- 
joursyennemi de Dieu , on accumule 
dette fur dette, fans rien aquiter ; 
& comme un homme qui emprunte ôC 
qui ne paie jamais , on fe lailFe enfin 
acabler , & on s'abîme fans reflciurce. 

Mais le comble de l’injuftice eft 
que le pecheur veut encore que Dieu 
lui fâche gré de fon impenitence : 
pour moi, dica-t-il,je n'aproche point 
de la penitence, parce que je retombe 
ïncefiaramenc t Je fuis de bonne fo*i 
avec Dieu : je neveux point abufer 
des Sacremens; je ne fais point com- 
me une infinité de gens que je voit, 
qui les fréquentent , & qui n’en font 
pas meilleurs. Avec cela on croit être 
en droit de demeurer dans fon péché» 
de railler de la pieté » d'infulcer aux 
dévots : on fe confirme dans fa pen. 
fée par des éloges que donnent quel- 
quefois des gens de bien à cette bon- 
ne foi prétendue j & on ne fent pas U 
malice énorme que renferme cette con- 
fequence. Car qu’elbce à dire , je 
fuis de banne foi. avec Dieu l c k eu$ 
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dite, mon Dieu , je ne vous trahis 
pas , mais je vous fais une guerre ou- 
verte i je ne veux pas vous tromper, 
je fais profeflion de vivre mal avec 
vous; je n’abufe point des Sacremens; 
mais je les méprife & je n’en veux 
pas profiter j je ne veux pas m’aquie- 
cer mal des devoirs de la Religion, 
mais je fais gloire de les abandonner 
tout-à fait j je ne fuis pas du nom- 
bre de ceux qui font encore quel- 
ques de'marches vers vous , & qui 
ne fe foutiennent pas , mais je veux 
être un pecheur confiant , & par état* 
je ne veux point de ces viciflitudes& 
de ces alternatives : je veux demeu- 
rer immuable dans l’habitude du pé- 
ché , & qu’il n’y ait pas un fetil mo- 
ment dans ma vie qu’on puifie dire 
ctre à vous. Et c’eft fur cela qu’on 
croit ctre excu fable , & qu’on vent fe 
maintenir dans la poffeffion d’offen- N 
fer Dieu : eft il rien de plus terrible, 
& de plus criminel , que ce liberti- 
nage de confcience ? 

* Le danger de cette confcquence 
n’eft pas moins grand que l’injuftice, 
(bit qu’on le regarde du coté de 
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l'homme , loic qu’on le coniîdere par 
-raport à Dieu. Danger de la parc de 
l'homme : vous le favez , Chrétiens, 
&c peut être l'avez- vous apris par une 
funcile expérience ; dçs que l’homme 
m'a plus de frein qui l'atrete fa paf- 
flon le porte aux dernières extremitez. 
;0r la penitence cil le frein le plus 
pui(Tant pour retenir nos pallions â 
=quand on penfe feulement , difoic 
autrefois Senequc , qu’on doit rendre 
compte de fa conduite à un homme 
fage , il n'en faut pas davantage pour 
contenir une ame bien née dans fon 
devoir. Que fera- ce d’avoir à, rendre 
.compte des fentimens les plus fccrets 
de fon cœur , non pas à Un ami, mais 
.à un homme qui vous tient la place 
de Dieu , revêtu de J^autorité de Je * 
fus GhriÂ même 9 à qui tout ce qu’il 
y a de plus facré dans la Religion 
nous oblige fous peine de facrilege 
à déclarée les circonftances les pLufc 
humiliantes de nos pechez ? mais à 
un Juge qui doit prononcer fur vô- 
tre état , vous reprendre , vous in- 
timider , vous faire fentir toute l'é- 
normité dé vos ofFenfes ? Cette pen; 
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•fée. feule eft • capable d’imprimer la 
crainte du péché , & d’en donner de 
l’horreur : on a de la confufiori defe 
voir toujours fi foible, d’expofer tou- 
jours aux yeux du Prêtre les mêmes 
miferes j fur tout quand on s’eft ar- 
rête à une perfonne Page & zelée , 
comme le confeillent cous les Théo- 
logiens aux pécheurs de rechute , ôC 
Tuivanc l’avis meme de S.Auguftin, 
.qui ne veut pas que par honte, ou par 
fliauvaife foi on divife fa Confcflion. 

Mais avez-vous une fois abandon- 
né ta pénitence , alors rien n’eft phis 
Capable de vous retenir : on ne comp- 
te plus le nombre , on n’eft plus ar- 
rêté par les circonftances j les plus 
lionteufes perdent pour vous la honte 
qui y eft attachée. Confregifti jugum ■: 
Jerem. c.2. vous avez rompu ce joug 
jqni; vous tenoic encore alfujetti fous 
la Loi de Dieu t; Ruptfli mncula > vous 
ayez rompu les liens les plus forts 
qui vous a ta ch oient a vôtre devoir e 
, non fermant ; vous avez dit, 
m’en voilà quite , je n’ai plus à ren- „ 
décompte de ma conduite -à perfon- 
Que s’enfuit- il de ccççe tnalheu- 
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fcafe liberté 5 In ornai colle fubïimi & 
fub omni lïgnofrondofo tu prosîernebarit: 
c'eft à dire , qu'après cela il n'eft point 
d'ext remité à laquelle on ne fc porte z 
«ne faute en attire une autre ; un 
péché facilite un autre péché ; on des- 
cend par degrez jufqu’au plus pro- 
fond de l'abîme ; ce n'eft plus qu'é- 
garement , qne débauche , que cor- 
tuptionj chaque jour produit de nou- 
veaux monftresi ce font des raffine- 
mens d'impieté & de libertinage } on 
palîe de la colere à la haine » de la 
haine à la vengeance ; on tombé en- 
fin dans ce déplorable état du péché 
habituel que l'Ecriture nous dépeint 
tantôt fous la figure d'une cruelle fer- 
vitude , tantôt fous celle d'une plaie 
envieillie& devenue incurable à fore* 
d'être négligée. • - • 

„Et voilà ce qui conduit la. plu- 
part des Chrétiens à l'impenitence 
finale : on a perdu l'ufage de la Con- 
fie flîon; on ne peut prefique plus l« 
reprendre. St la penfée vient enco-' 
ie quelquefois de mettre ordre à fa 
confidence » une vie noircie de crimes 
& toute pleine de defordres (e pr«- 

fente 
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fente V vous , en forte qu'on ne fait* 
par où commencer. Auparavant on 
(avoir où l'on en étoit avec Dieu *, 
il y avoir des tems de pénitence* , 
certains points fixes dans l'année : 
mais la trace en eft perdue ; c'cft 
un embarras , une confufion , un 
cahos affreux de pech z , qu'on dc- 
fefpere de débrouiller ; on recule de 
jour en jour, le torrent s'enfle & grof. 
fit, 8c nous entraîne enfin dans lepre- 
. ci pipe. 

Danger du côté de Dieu 5 le pé- 
cheur fe ferme cous les chemins ï la 
grâce, en s'éloignant de la penitence s 
comment cela? Le péché de rechute 
étant plus difficile ^ guérir , ona bc- 
foin de fccours plus puions pour - 
s'en relever : or la voie naturelle pour 
?les obtenir * c'cft le/Sacrement de 
Peniçcnce , que la Providence % éta- 
bli, dans l'Eglife comme un remédié 
falu taire ù nos foiblefîès. Car outre 
la grâce fan édifiante que le Sacre- 
ment conféré , il donne encore une 
grâce facramentclle , dont l’eftçc 
propre eft d'empêcher la, rechute. 
Quand donc vous yojusptivçz de cette 
* * Tome /. G 



Digitized by Google 



dans le pccJor, # 4 f 

cœur. Q^uis fcit fi convenatur ignof- 
cat ? loel. o. u Peut-être auroit - il 
permis qu’il fortit de la bouche du 
Pré tre une parole’du falur. Car c'eft ce 
qui arrive tous les jours: leschofes les 
plus communes que ditunConfcffeur, 
bnt une onction & une efficace parti-*' 
culiérct, que leur donne le Sacrement 
Ailleurs elles tomberoient à terre j cet-, 
te femence divine ne produiroic au- 
cun fruit : là elle devient un fonds 
admirable de benedi&ian , une riche 
fource de grâces. Oui, Mrs s ieiI rs, 
quand un Pénitent de bonne foi fô 
mec dans fon devoir , il ne faut qu'un 
momept pour achever fa converfion, 
T cl- a commence fa converfion avec 
indifférence , avec froideur , qui l'a 
quelquefois finie les larmes aux yeux. 
Quand cette femme pecherefie de Sa- 
marie parla d'abord au Sauveur du 
monde, c’éroit une femme perdue : 
mais l'entretient qu’elle eut avêc lui* 
Ja remit bientôt dans la bonne voie. 
La femme furprife en adultéré étant 
prefçntce ï Jefus-Chrift parles Juifs, 
n'eut que de la honte j ou ne fitt tou- 
chée que de la perte de fon honneur : 

G ij 
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mais étant aux pieds du Fils de Dieu* 
elle ne fe femit plus touchée que du 
regret de Ton péché , les bontez qu'il 
lui ht paroître la charmèrent. Elle 
vit que bien loin de dédaigner les 
grands pécheurs par une vertu fiere 
& orgueilleufc , ou de leur infulter 
par un zélé amer & chagrin, il les 
pccnoit fous fa protection , ôc faifoic 
leur apologie : elle ne pût refifter à 
tant de modeftie, à tant de douceur; 
& Iç Fils de Dieu trouva le fecret 
de la convertir en la défendant con- 
tre toutes les inveétives des Phari- 
fiens- ' 

Mais à quoi me fervira ma péni- 
tence , direz-vous ? Ne vaut-il pas 
mieux m'éloigner du Sacrement, que 
de m'expofer à en faire un mauvais 
ufage? Ah! Chrétiens , il n'eft point 
de pire état que celui des perionnes 
qui s'abandonnent au péché fans au- 
cun retour. Quand un pecheur fujee 
1 retomber fe trompe dans la prati- 
que de la penitence , fa faute eft plus 
gxcufable que celle d'un pecheur im- 
pénitent î il fait du moins encore 
quelque pas pour ce tourner à Dieu» 

f • ri 
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fî tâche de fe réconcilier avec lui j il. 
a encore du refpeéà pour les exerci- 
ces de fa Religion. Et voilà la diffé- 
rence que mec le Sage entre le jufte de 
1 * impie : Sfpties enim cadet juftus , & 
refurget *, impii autem corrucnt in ma - 
lurn : Prov. c.24 le jufte combe fepe 
fois & fe releve autant de fois qu'il 
tombe , & c'eft en cela qu'il eft jufte j 
au lieu que l'impie tombe fi rudement,, 
qu’il ne s’en releve jamais. 

Quel parti doit donc prendre ub 
pecheur lu jet aux rechutes î c'eft de ne 
point abandonner la pénitence , & de 
n'en pas faire une fauffe ; c'eft de fe 
fervir de fa rechute même comme dix 
motif le plus propre à exciter dans fon 
cœur un vrai repentir j c'eft de fe dire 
ï foi-, même : Angkfti* funt tnrhi 
indique : Dan. c.i j. Me voilà entre 
deux extremitez également redouta- 
blés pouz moi , l'une de faire une 
feüffe converfion , & l’autre derenon- 
cer entièrement à la pénitence. Vous 
voyez, m on Dieu, oû me réduit îe 
déplorable état de ma* confcience.. 
frifixus fum in limo profundi * & non eft 
{übftamia Pfal, 68,. m e voici corn— 

Q Üj; 
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me plongé dans un abîme , oiî je 
trouve plus de fonds pour me foutenir* 
Je crains d’abuferde la pénitence dans 
ce malheureux état : mais non , Seig- 
neur , j’aime mieux faire mes efforts 
pouraler à vous,peut*dl m’arriver rien 
de plusfunefte que de demeurer vo- 
lontairement feparéde mon Dieu : que 
de ehoifir vôtre difgrace comme ut| 
état fixe & durable ? Malheur à moi, $ 
je puis vivre en repos fans être bien- 
avec vous. Surgam & tho #d Patretn 
Luc. c.15. Daignez, Seigrfeur,me ten-r 
dre encore la main : fi mon retour n’eff 
pas fincere , fi mon cœur me trahit» 
je le defavoue. Je veux , mon Dieu, 
venir à vous en vérité : je fai que je 
vous l’ai juré plufieurs fois, mais tou- 
jours en vain : je n’ai pas oublié cç$ 
proteftations fi fouvent reirerées entre 
les mains des Prêtres de l’Egiife : mais 
q M and je vous l’ai die. Seigneur, il 
ji toit vrai } je lepenfois alors comme 
je le d i foi s ; je partais avec David de 
l’abondance de mon cœur : P>txi ta 
abmd'.ntta me a , non wovebor in itsrr 
yum i P (.29. animé de vôtfeefprit, 
rempli d une foi c« router divine > dans 
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ces moment fi heureux , où je me fuis 
fcnti élevé au dedus de moi- me me, j’ai 
oublie ma foibUlïe, je me fuis cru iné- 
branlable , & fi c’eft un mal que de 
l'avoir cru ; accufez-en le mouvcmenc 
intérieur qui me tranfportoit ; je n’ai 
fait que fuivre les impreffions que vê* 
tre grâce faifoit fur mon coeur;& qu* 
n’au>oi$-jc pas promis foutenu d’un ' 
Dieu ? Vous ave? retiré vôtre main » 
Seigneur : vous ave? détourné vôtre 
vifage,& je me fuis vu renverfé, trou» 
Ôlé, découragé, vaincu : Avertifii fa* 
ç'tem tuant à Mc 9 &fa£bus fum conttirba* 
tus . Ibid, Quoi faut- il pour cela que je 
defefpere de l'avcnir,& que pour vou* 
avoir etc plnfieurs fois infidelle % je 
e on fente à l’être toujours ? Ah l Seig- 
neur, éloignez de moi cet efprit d’im- 
pcnitence : ôtez- moi cette fauffe pai* 
du pécheur > qui croit être un ennemi 
plusdignede pardon , parce qu’il efe 
un ennemi plus irréconciliable. Ufez 
envers moi , mon Dieu , de cette clé- 
mence paternelle, qui a promis le par- 
don au pecheur toutes les /ois qu’if 
gémira j agréez les foibles efforts d’u* 
ne ame , qui toute infidelle qu’elle 

G iiij 
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cft , ne fe laflc point de retourner 
*ous. il faur , Seigneur , a quelque 
prix que ce fort > que Je recouvre vô- 
tre grâce } 6c fi cent fois je vous ofFen- 
fe , je veux cent fois me reconcilier 
avec vous : il me fera auffi dur à la 
centième fois de me voir éloigne de 
mon Dieu, qu'à la première. Qoe-mcs 
ingratitudes & mes infidelitez ne me 
fervent jamais de raifon pour n'être 
plus à vous i mais pour y être plus 
fortement. Je trouverai , comme Da- 
vid , dans mes defordres paftez , de» 
quoi vous aimer i *Deus meut , miferi* 
cardia mea l Pf. 58 . Mon Dieu, eft 
ma mifericordc , difoit*il ,■ après fon 
péché î l'efpere qu'enfin confus 6c 
lafle de déplaire à un Dieu , qui m'au- 
ra été fi mifericordicux 6c fi bon , je 
trouverai mon remede dans mon mal 
meme 2 je me relèverai pour toujours». 
& j'arriverai à cet heureux «état de la 
. gloire , où la plus grande félicité des 
bienheureux cft de ne vous plus of- 
fenfer , 6c de vous aimer fans inter* 
ruption pendant toute l'éternité. Ainfi 
fuit-il. 
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SERMON 

SUR 

y 

IE JUGEMENT 

D E R N I E IL 

Turc videbunr Filium Hbminit ve-- 
nientem in nubc cum potcftate- * 
magna , & majeftate, 

^ tiers ils verront le’ Fils de l'Homme 
venant fur me nuet avec me grand* 
puijfmce , & me grand* maje^é* 

en S.Lue. chap,n.. 

* 1 v 

O j N demande quelquefois , M’ess.- 
s ieur s » quelle neceffité il y* 
s que Jefus*Ghrift vienne avec tant* 
de pompe & d^éclâs juger fouverai- 
nemenr toiis lés hommes -, puifque? 
danï lès principes de nôtre Religion* 
Vcft une vérité inconteftablc , que- 
lîhomme au forcir de la vie tombe 
«vue les mains dis Dieu- vivant, qui 1 

G- Y' 
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décidé de Ton fort pour foute une et*** 
nire : Statntum eti homînibus [ernel mo- 
ri , dit l'Apôtre faine Paul $ poft hoc 
atttcïüjudiçiurn : Hebr. c.9. C’eft une 
loi portée pour tous les hommes de 
mourir une fois, & d'être jugez ap:ès 
la mort. Il tft même des Chrêcicns- 
en qui cette reflexion affoiblit la 
crainte du jugement qniverfel , lorf- 
qo’ils penfent que leur deflince fera 
déjà conclue pour jamais. Cependant 
Jcfus -Chrift auteur ôc confommaceur 
de nôtre Foi , à' qui cet article de 
nôtre creance eft encore mieux con- 
nu qa'i qou$ , n’a pas laifle de nous 
propofer lè jugement dernier co/n- 
me urne de$ vérité? les plus redouta- 
bles de l'Evangile. T$chons donc r 
Messieurs , de bien penetrer ce 
1 qui eft propre à cette a&ion fi t«- 
rible & fi fblemnelle , pour en tirer 
k fruit que le Fils de Dieu s'eft pro- 
pofe j lorfqu’il a pris foin de nous en 
' décrire l'appareil, avçc des circonf- 
tanees fi particulières & fi bien ma-r- 
quées. ' 

lf y a long - çems qu’on 1f« plaint» 

non feulement que les «nçckw & 
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fur ie Jugement dernier. r ff 

lèsgens de bien forït rrveîez.enfcrnble p> 
mais encore que par un renvcrfemenc 
étrange les' méchant font dans l’ef- 
time , & les gens de bien dans le me-* 
pris. Ce defordrç apparent qui a ré- 
volté tant d’efprits dans le Paganif- 
/ me, ôc même dans la Loi Judaïque* 
a paru aux hommes infpirez de Dior > _ 
une des preuves les plus fortes ôc 
Us plus évidentes du jugemen c. futur. « 
C'eft la conclu lion qu’en tire le -Sage:- 
V, idt fuk foU in loco'judicii impietatnn , ( 

& in ken juftitix imcjuitaUm f Ec- 
cji. c. f* j’ai vù-, dit - il , avec in^ 
digoatian l’impieté fur le trône , 6& 
l’iniquité fut les tribunaux de la Juf- 
tWe î puis il ajoute : Et dixi in cordc 4 
meo , impinm judicabit Deux. 

-J’ai conclu delà, die- il , qu’il y avoiç- ' 
un jugement, où Dieu jugeroit l’honw 
me de bien & l’impie : je n’ai p&’ 
autrement accorder l’idée que nous 
avons- par la lumière naturelle de la. 
fouveraine équité d’un Dieu , avec ce 
qu’il y a d’injafte eu apparence dans- 
eus états oppofez des bons & des ' 

* méckans y» & j’ai compris en meme 

mas f auioit un jour où Dieu 
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couronneroit la vertu de gloire y Ôc 
couvtiroit le vice d’infamie :? c’efl? 
auflï la çonfequence que les Pères 
ont tiré de ce principe après le 
Sagf. 

Attachons - nous donc à h lin que: 
Jcfus -Chrift a eu en vue: dans le Ju- 
gement; dernier pour pénétrer cet- 
te vérité fondamentale de nôtre Re- 
ligion i & puifqu’il ne vient pas tan* 
pour décider de nôtre éternité , qui- 1 
fera déjà 1 conclue en- bien ou en mal,, 
que pour rendre à la vertu la gloire 
qui lui eft deûé r ÔC aivvice toute la* 
honte qu’/l mérite i.puifqull a voulu 
incete(Ter> l’homme par Pendroir qui? 
lui eft le plus- fenfibJe conftderons- 
dans le jugement univerfel i'aéfcion 
'principale qui. le diftingue du- juge- 
ment particulier. je veux dire ta 
manifeftation des confcisnces.- Manu- 
feftation fi glorieufe pour les iaintcsr 
âmes;,. fie fihonreufe pour les âmes*,. 
criminelles :: deux penfées qui vont- 
faire les deux parties de ce difeours; 

©à- je vous; montrerai; le jour du Ju~ 
gçmene , comme un jour de cosfu- : v 
lion, paxu les: pécheurs , çomrqe un- 
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fur le logement dernier ' 
jour de gloire pour les juftcs. De- 
mandons les lumières au faint Ef- 
prie. Ave, 

Première Partie. 

C'e st une parole bien exprefle* 
que celle de faint Paul j Omnes eniyr 
nos mamfcftari oporttt ante tribunal 
Chriftr, ut refrat uni fy vif que propria 
oorporû , prout gejfit ,* [vue bonum , five 
malum . i.Gor.c. 5 . Ecoutez, ô homme,, 
qui ne craignez rien tant que d'être' 
connu , l'arrêt irrevocable porté con- 
tre vous par la Juftice Divine :• il faut* - 
vous refoudre à vous voir une foiV 
pleinement connu de tout le mon- 
de, non pas par les qualitez natu* 
relies , l'efprit , le bon fens , lfc beau- 
té , la bonne grâce , le bon cœur ;; 
qualitez dont on tire avantage fans< 
fu jet , puifqu'elles font l'ouvrage dt* 
Dicu-feul , & non pas dt l'homme s: 
mais par les qualitez morales, qui* 
feules apattiennent proprement à/ 
Phomme , Oportet , il le faut : quel- 
que impénétrable qu’ait été jufqu'à* 
prefent votre conduite aux yeux les*. 

* pl«i éclairez , c'cft un Dku q^i en* 
«icprend aujourd'hui* de la découvrir 
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à tout l'Univers. Or que petit cacher 
le cœur humain dans Tes replis les - 
plus fecrets à l’œil de celui qui l’a- 
f^rmé ? Entrons dans le fcns» des pa- 
roles de l’Apôtre, & tâchons .d'en’ 
faire fenrir toute la force pour l’édi*? 
ficatiou de vos ames^ • t- i-i v 

O mue s enim nos mamfcflari oportetl. 
Remarquez , Messieurs, le ter-: 
me donc fe ferc l’Apôtre , il fauft' 
que nous foions tous manifdkz. H 
ne dit pas feulement connus , pour 
ne pas confondre cette maniféftation/ 
%irec la connoiiranqc prdi&airp , que* 
nous avons des hommes : conuosif-.' 
fance defè<5fcueufe& imparfaite , pour 
4eux raifons. Car en premier lieu, > 
on ne Gounqît. l’homme que pat 
quelque endroit de fa vie j & fur ce-: 
la on prétend pouvoir en connoîtrev 
toute la fuite : jugement temeraire,, 
puis qu’en fin le v*çe , ni la vertu ne 
confiftenr pas dans une a&tQn pafla- 
gere,mais dans une habitude for* 
mée de plufieurs a&ès reïterez. En > 
fécond lieu > on ne juge que par les-A 
\ a patences qui frapent les fens ,, & hum 
ne connou ni les avions feaætuv 



i 
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fur le Jugement dernier. 1 5 ^ 
qui fe font fans témoin , ni Us inten- 
tions encore plus cachées , qui en 
font comme l'ame , & qui en fonç 
tout le prix : jugement encore mal 
fondé , puifque la prudence la pW 
éclairée ne fournir que des conj'&urea 
fort fujettes à l’erreur.. 

Oc l’Apôtre faine Paul Veft fervi 
du terme de manifeftation, pour l’op- 
pofer à ces deux connoitlanccs im- 
parfaites. En effet, Me s si eu a s, 
qu’eft-eeque maniftfter î ce n’cft pa$- 
feulement connoîtrc une partiç de 
la vie > un morceau d* l’hiftoire» 
quelques traits diftinguez : mais c'eft 
en d'éveloper toute la fuite p c’eft 
entrer dans tout le détail , en forte 
que rien n’çchape à celui qui dçit; 
juger, Qu’eft-ce que maniftfter. ? ca 
n’eft pas feulement vqir ce qui pa- 
roît , & deviner le refte par des comy 
jc&ures incertaines ; mais c’eft don- 
ner une évidence ft claire du fai r* 
qu’on n’en puiffe nullement 
On pourra donc , fans craindre le |U«. 
gement téméraire , juger infaillible-* 
ment ; & on ne pourra meme ne la 
£»s , pat^e quç U çpnpfriftàft- 



Digitized by Google 




T6& Sermon' 

ce fera emiere , parce que la connais 
fance fera évidente y Omnes tnim n<rs 
rnttnifeflari o port et. 

ConnoHfance enrierercc ne fera 
pas feulement une action dont vous 
aurez à foûtenir le reproche , mais 
toute vôtre vie qu'on vous étalera 
dfcvant les yeux. On ne vous produi- 
ra pas feulement une injuftice fecreti 
te que l'avarice vous a fine faire , pour 
vous établir dans le monde ; on ré- 
vélera tout le miftere d’iniquité que 
vous avez cache avec tant de foin.. 
On verra comment des vôtre jeu. 
nefTe vous fiftes fervir vos plaifirr 
même à vôtre interet ; n’aiant de 
llaifon , de commerce , d’habitude; 
qo-’avec les gens que vous jugiez de* 
voir vqus être utiles , quelque fee- 
ltrats qu’ils furent y facrifrant vos* 
meilleurs amis , & vos plus proches* 
partns , àrceux* qui pouvoienc avait-, 
, cer vos affaires : violant les droits lcr- 
plus facrez- de l’àmitic, & de la natu- 
re ‘ f enfin vous jetrant aveuglément* 
dans le parti le plus propre à faire- 
une- fortune prompte & , opulente*. 

fi La confcience & k 
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faîut y feroient interelfez, On verra 
ce cara&ere Contenu dans la fuite par 
un acharnement opiniâtre à plaider 
quiconque , (ans vouloir entendre à 
aucune proportion d’accommode- 
ment j par une aplicacion infatiga- 
ble , qui vous rendit l'efprit (1 fertile 
en expediens * pour vous apropricr 
le bien d’autrui. On vous verra mé- 
diter dans le Cabinet , comme un 
Lion dans fa caverne, InfidUtnr in abf « 
tond toy ejuaft Léo m fpeltencafua , Pf. 9 * 
jetter des yeux de convoitife fur tout 
ce qui pouvoir être à votre bien- 
séance i dre (Fer des embûches à la foi- 
bleflc de la veuve & de l’orphelin j afi 
tirer le pauvre dans le piege, fous pre* 
texte de l’o-bliger par des prêts inte- 
reflezj & le dépouiller enfin de ce que 
le travail de fes mains Itti avoir ao- 
quis , Ôc de ce qui fuffifoic à peine 
pour le faire vivre. Omnts enirn nos rna- 
npfcftari oportet. 

Homme fenfuel 6c voluptueux r 
vous n’avez pu oublier l’origine d'e 
Cette paffion que vous nourrirez de- 
puis tant d’annéesivous vous fon venez 
de toutes les abominations fccicttes» 
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que vous avez eu foin de dérober $ 
la, connoi (Tance; des hommes -, vôtre 
confcience vous reproche tant d$ 
commerces honteux, tant de loix vio- 
lées , tant de Sacrcmens profanez 
lafTemblsz , s'il fe peut r tous les 
dêbordemens d’une jeunette libertine, 
tous les defordres d’une vieillettp cor** 
rompue , ce qu’il y a de plus faerd 
dans la Religion uni avec ce qu'il ys 
a de plus infâme dans la débauche J, 
voilà le fpedacie^que vous aurez à 
fou tenir*. Omms tnim nos manifcttœrp 



tportet. : , *• > ./. \<- !. ,* j 

Ame ambitieufe , dont la pafllon 
dominante eft l’amour de la gloire* 
sn’efperez pas éviter ce moment far- 
tai , où tout vôtre orgueil fera con* 
fondu. Là paroîtront ces foiblelTes* 
pes lâcherez , ccs inpiftices , cet e(- 
prit; fourbe , artificieux , & capable 
des plus noires trahifons. Là on vous- 
remettra devant les yeux tant d’oc* 
cafions , où vous avez tout faerifié à 
.vôtre ambition $ où vous avez der 
chiré : par, des. médifances ouvertes* 
ceux, donc la pcüfperitc vous-faifoic 
de la peine y ou vous . avez pris plaiç 



t 
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fir à brouiller , à divifcr , à aigrir les 
efprits , par une hameut inquiété ôc 
maligne j à tromper les per tonnes les 
mieux prévenues en vôtre faveur , à 
trahir vo.re ami , vôtre allié , vôtre 
parent, &c s*Hl'a falu , vôtre patron 
piêrxie c’cft ce qui fera dévelopc 
dans toute £on étendue > & le mot de 
maniftilation porte cetçe connoifTance 
entière j Omnes enim nos mamfeflari 
(port et, 

ConnoilTance certaine, fondée fut 
l'évidence du fait. On ne Tapren* 
dca pas comme une chofe paflee ; on 
le verra , dit lf le, comme une chofe 
prefenté : Pidibitur ofprobrmm tmm, 
Xfai. c,47. On lira dans la lumicre de 
pieu , comme dans un mémoire fide* 
le , routes les circonftances , tout le 
dérèglement d'une paillon illégitime^ 
tout le détail d’une fourberie, tous 
les détours & toute la marche d’une 
intrigue fecrettc ; circonftances , dont 
içs libertins , qui font gloire du vice, 
rougiroient plus que du vice même ; 
car voilà ce qui fait fentir toute la 
fpiblelTe & toute la mifere de Thom* 
me;,. C'eft 1 i que la genercûté pre- 
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tendue des faux amis , la probité de 
nos libertins qui fe piquent d'avoir de 
la droiture , la modération de nos 
fages du Siècle , les vertus morales de 
nos mondains qui fe flattent d'avoir 
le cœur fi bien fait-, c’eft-là , dis je» 
que toutes ces qualitez feront mifes 
dans le creufec : on connaîtra fi elles 
font à l'épreuve de ce fai dévorant», 
^pi fepare l'or pur de la vertu d'avec 
l’amour de foi- même. On ne fera 
plus en état d’impofer par des apa- 
rences fpeéieufes j le principe de l'a-c- 
tion , qui eft le motif & l'intention», 
fera auflî évident que î'adb'on même:. 
Jtfdrtifeftabti * dit l’Apôtre, cer.fili* 
eerdiam . i «Cor. c.4* Et cela fe palfcra 
devant le tribunal de Jefîis-Chrift r 
on ne jugera plus fuivant les tegles du 
monde , mais fuivant celles de l’E- 
vangile. Imaginez-vous que vous > 
avez à comparoître devant tout ce 
qu'il y a eu de Saints fur la rerrc. Mais 
quand vous n'auricz à craindre que le 
jugement des hommes tel qu’il eft', 
pourriez - vous fou tenir cette ma ni- 
feftacion entière & évidente : Ah ». 
Chrétiens ». atrccons-nous ici.. Que!*- 
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fur le Uftrnm dernier, \4 $ 
le confufion pour une perfonne qui 
a de 1 honneur , & qui fe voie dés- 
honorée d*une fi étrange manière! 
Omîtes enim nos mamfefiari oportet . 

Confufion futprenante : on avoit 
pris les mefures les plus juftes , les 
lieux les plus feurs , les.tems les plus 
propres ; on ne s’éroit jamais ouvert 
à perfonne , non pas même à fes Con- 
fdîears ; on fe flattoit den'êtreja- * 
mais connu ; on avoic eu le plaifit de 
tromper la vigilance de ceux qui nous 
éclaitoient de plus prés $ on s’eroie 
aplaudi à foi-meme des fruits de fon 
iniquité , & de fatrahifon. Spes hy~ 
p*ocrit£ peribît : Job. c.8. l’hipocrite 
voit fon efperance confondue , fon 
aâion expo fée avec fes circonftances 
les plus honteu fes. Accedam ad vos in 
jadicio , dit Dieu , & ero teftis velox. 
Malach.c.j, Je viendrai fondre fur. 
vous au jugement comme un témoin 
quifurprend, & qu'on n'apcrcevoit 
pas. Quelle confternation * 

N Confufion urivrrfelîe : c'eft aux 
yeux de tout le monde que vous 
.vous verrez découverts. Jamais la 
' /confufion n'ell fi générale pendant la 
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vie : l'infamie eft connue de peu de 
:pe formes : les parens font înceref- 
fez à la cacher : la charité chrétienne 
la fai c füpriméc : tout noirci qu'on eft 
dans l’efprit des autres , on a tou- 
jours quelque ami qui nous eft i me en-, 
core , ÔC qui nous venge du mépriè' 
d'autrui. Là l'Univers entier fera té- 
moin de vôtre honte. Ojhndamgen - 
tibm nuditatetn tnar/t ,* dit Dieu , & 
tegnis ignorniniam tuant, Nahom. C. 
Quel affreux fpeétacle 1, Maîtres fu- 
perbes , Juges intereflez , faux amis, 
époux, epoufes infibelies, quels feront 
alors les yeux que vous craindrez de 
plus ? 

Confufion amere., accompagnée de 
reproches 6c d'infuites : on vous re- 
gardoit comme une petfonne de pro- 
bité ; on n’avoit pas eu la penfée que 
vous fuffiez capable d'une a&ion dont 
vous du (liez jamais rougir : on s'étoit 
fié à vous i Ceux- là même qui au- 
roient répondu de vôtre vertu au péril 
de leur vie , vous verront tel qtie vous 
êtes. Quel étonnement I VnHfcjuif- 
que ad proxirnum fuurn fttopebtt* ifai. 
c. ij. 'Et que dira un Laïque, un 
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fur le luge'.Tient dernier, \ 6 y 
îiomme du monde à des gens d’Egli- 
fe î Noïlri firnilis effcttus es ï If 0.14, 
^Qtioi.vous étiez auffj corrompu que 
nous?Vous qui nous faificz des leçons 
fi fainces , vous étiez un hipocrice : 
De U quel dépit ! quelle confufion i 
Forcé par le témoignage de fa con- 
fciencc , 6 c par l'évidence du fait , fi 
le pécheur ofe lever les yeux , ce fera 
pour faire un aveu , que la vérité lui 
arrachera ; Refpkiet bornines , dit l'E- ' 
criture * & dtcet peccavi : Jerem.c... 
oui , j'ai péché : je vous ai trompé. 

•' Confufion éternelle : il n’en eft 
point de peretllc fur la terre : on fe 
fcleve de tout : le terns efface les fau- 
tes , les fer vices les reparent •. on voit 
des gens diffamez dans le monde apres 
avoir difparu quelques années , reve- 
nir fut la fçene , lever la tête , 6 c 
tacher dé faire oublier aux autres ce 
• qu'ils oublient fi volontiers eux- me- 
mes. Lfc c'eft une infamie fans retour: 
* 4 fe tache eft ineffaçable : on ne s'en 
lavera jamais : Co’fundentur vebe- 

menter 3 dit Jeremie , quia non inteL 
’Uxerunt opprobrinm fetnpittrmtn, Job. 

£.$ j, 20, 

« 
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De la confufiion defefperante : car 
le pecheur fe voiant découvert aux 
yeux de tout l’Uuivers, accablé des 
reproches de fa confcicnce , & des ia- 
fultes ameres qu'il recevra de toutes 
parts , conftderant l’avenir & n’p 
trouvant qu'une éternité malheureu- 
fe , entrera dans ce cruel defefpoic 
que l'Ecriture nous peint avec des 
expreflions fi tragiques. Car tantôt 
sVJreflant aux montagnes, il fouhai- 
fera d’ecre enfeveli fous leur ruine: 
Tune incipient'dcere mont ibm : caàiu 
fuper nos : & collibw ; cperitc nos , Luc, 
c. 23. Tantôt il apellera la mort à fon 
fecours , & la mort impitoiable s’é- 
loignera de lui : Dejïderabunt mort, 
& fugiet mors ab eù. Apoc. c.9. S 

Ah • mondains , que deviendrez- 
vous alors avec vos idées fur le point 
d’honneur 2 Quand nous vous difons 
qu’il faut pardonner à vos ennemif, 
vous nous opofez les maximes du 
Siecle : un homme fans honneur , di- 

t ' 

res-vous , eft un homme perdu ; dés 
qu’on eft flétri de ce côté- là , il faqt 
périr ou fc venger. ]e ne veux point 
aujourd'hui combatte vôtre délica- 
te tfc 
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fur U Jugement dernier* \Ç>$ 
feÏÏe ; j'aprouve le foin que vous 
avez de vôtre réputation : mais pen- 
fez donc à ne rien faire qui vous 
puiffe deshonorer un jous à U veuc 
du monde. Quand vous êtes fur le 
point de faire une aâion donc vous 
rougiriez , G elle écoit connue' ; di- 
tes. vous à vous même ; Que vas- je 
faire ? ce monde que je crains fau- 
ra un jour le detail du crime que je 
veux commettre : fi je favois feule- 
ment qu’aprcs ma mort il dut être 
révélé , cette feule penfee me retien- 
droit i & cependant je ne ferois plus 
pour en fou tenir la honte : au juge- 
ment de Dieu , il faudra paroître en 
perfonne , & recevoir l'affront le plus 
fanglant. Voilà , Chrétiens , le foin 
qu*il fau droit avoir de vôtre hon- 
neur, au lieu de l’expofer comme vous 
faites , par des a&ions indignes de 
vous , à une confufion infoutenable. 
]e vous laiffe à faire toutes les refle- 
xions que demande une matière fi 
terrible * & je paffe à ma fécondé Par- 
tie , où je dois vous propofcüa gloi- 
re des gens de bien. 

Tome l H 
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Seconde Part i i, 

Quo iqj e la gloire foir l'apanage 
•naturel de la vertu , il arrive fouvenc 
que la vertu eft fans honneur dans 
le monde j pour deux raifons. La 
première eft , que les gens de bien 
le cachent , fuivant le confeil de l'E-, 
vangile , autant qu’il leur eft pofli- 
Blc : d'ou il arrive que leur mérité 
demeure dans i’obfcurité , & n'eft 
pas toujours honoré* La fécondé eft, 
que les bonnes oeuvres d éclat , qu’ils 
font obligez de pratiquer pour l’e- 
xemple, font cenfurées ÔC empoifon- 
nées d'ordinaire par les libertins : de là 
vient que n’étant pas reconnues pour 
ce qu’elles font » elles n'ont pas auflï 
la gloire qu'elles méritent. Ainfi l’hu- 
milité des juftes ÔC la malignité des 
médians confpirent enfemble , pour 
oter à la vertu l’honneur qui lui ap- 
partient, Or il étoit de la Juftice de 
Dieu , qu’il y eût un jour , ou tant 
d'a&ions héroïques ». qui font enfeve- 
lies dans l’oubli , ou qui font criti- 
quées , fulTent connues de toute la; 

if 

I * • 
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terre , de juftifi.ces entièrement.: Ôc 
c'eft ce qui fera là confolation des per- 
fonnes de pieté dans le terrible jour 
des vengeances du Seigneur. Ce Juge 
fouverainement éclairé faura départie 
félon le mérité , la gloire qui eft Æ in- 
juftemenc proftituée fur la terre à des 
feelerats de à des impies, Tuvc laus 
trit unie ai que à Deo. i.Cor.c.4. 

Vous favez , Messieurs , que 
les vertus n'ont pas toutes le meme 
éclat. Il y en a que la naiftance , ou la 
fortune relcve *. la plufpart des avions 
vertueufesque font les perfonnes confc 
tituées en dignité leur font comptée»,' 
II y en a qui éclatent pat elles mêmes 
aux yeux des hommes, de qui atti- 
rent leur eftime j un grand zele pour 
le falutdu prochain , une vie aubère* 
des chatitez publiques, être de toutes 
les bonnes œuvres d'une Ville, tra- 
vailler à la refoimation des moeurs , à 
l'avancement des affaires de la Reli- 
gion. On ne manque gueres de ren- 
dre juftice à ces vercus;& fi les louan- 
ges humaines n'en font pas toujours 
le motif, elles foûtiennent du moins 
IHiottuïic , de le rccompenfenc d'une 

H ij 
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partie de Tes foins. Mais il eft des ver- 
tus d’une efpece bien difFercnte»obfcu- 
res d'elles - mêmes , & qui ne font , 
connu?* que de Dieu. Elles n'ont 
rien qui nourrilîc l’amour propre » ni 
qui Bâte la nature ; elles vous laiflenc 
toute la peine d’uoc action fainte » 
fans efp'erance d’autre gloire , que 
v celle de l’éternité. 

Combien de gens- par exemple, 
qui ne font pas dans les premières 
places du Royaume » mais dans des 
emplois fubalternes , ont toute la fa- 
tigue & tous les defagrémens des en- 
treprifes les plus glorieufcs qui regar- 
dent la Religion , fans en avoir nul- 
lement l’honneur } Combien de per- 
fonnes dans une condition privée 
pratiquent tous les devoirs du Chré- 
tien , fans qu'on falTe attention à leur 
conduite î Combien d autres enga- 
gée* dans les liens du mariage , trou- 
vent dans leur domeftique des croix 
infupportables > qu'elles fouffrent 
avec une modération héroïque , s e«* 

tudiant à ménager un mari jaloux 
foutenant chaque jour toutes les fier- 
té d’une humeur vainc & jmperieii- 
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fur le Jugement dernier. if§ 
fc y tous les caprices d’Un efprit vo- 
lage & bizarre , les emportémcns 
d'un naturel dur & farouche y ciouf» 
fant , diflimulant , oubliant tout Tans 
jamais faire d'éclat* bien loin d’én 
venir à ces divorces , qui font fi or- 
dinaires & Ci fcandalcux ; fans ouvrir 
même leur cœur qu'à Dieu feul ; 
fans fe plaindre qu'aux pieds du Cru- - 
cifix , & encore en des termes , qui 
ne marquent ni aigreur ni reflenti- 
ment ? Combien de malades qui lan- 
guiflenc depuis plusieurs années , on 
tourmentez de douleurs aiguës * ois 
affligez de maux habituels & fecrets * 
fans être plaints de pet Tonne $ qui 
n'ont pas feulement leur douleur k 
fuportcr , mais fouvent , comme le 
faint homme Job , les reprochés oit 
l'indifference de leurs parens & de 
leurs amis; & qui dans une fou mi G- 
fion entière aux ordres de Dieu , adou 
renc Tes rigoureux jugemens ; tout 
prêts , non feulement à lui faciifiei* 
leur vie ce feroit peu , & il eft fa- 
cile alors ; mais à la traîner tant qu'il 
lui plaira , dans une langueur plu* 
fàcheufe que la mort l Combien de 
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pauvres honteux jufques dans le^ 
conditions les plus relevées , fe voient 
tous les jours à là veille de manquer* 
du neceffaire , & en manquent effec- 
tivement quelquefois ^ fans autre 
teffource que leur refignation & leur 
patience ? Combien de fervens Chré- 
tiens , fous les dehors d’une vie com- 
mune , & au milieu du grand mon- 
de, ont un commerce continuel a- 
vecDiçu , & lui font tous les jours 
mille facrifices intérieurs de ce qu'ils 
ont de plus cher \ Ils adorent le Seig- 
neur en efprit & en vérité , tout ren- 
ier mez en eux* mêmes , & femblabjes 
à ces grands fleuves , qui par des. 
toutes fecrcttes coulent fous terre 8c 
fe dérobent à nos yeux. Mais aufli 
comme ces fleuves après s’etre per- 
dus pour quelque tems , reprennent 
leur premier cours , & recommen- 
cent ï paroi tre avec plus de majef- 
* te v ainfi ces âmes cachées , qui ne 
font connues que de Dieu , fortironc 
enfin de l’obfcurité , & paroîcronc 
au grand , jour dans toute la gloire 
qui leur cft due. ' 

Le Pere celefte > qui lit dans U 
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cceur de fes fidelles »ferviteurs , leur 
rendra avec ufure-tout l’honneur qu’- 
ils ont méprifé pour lui. Pendant 
qu’ils vivoientfur la terre, ils étoient 
fans nom ; le monde ne parle avec 
admiration que de ce qu'il eftime , de 
la nobldfe , de l’cfprit , de la beauté^ 
de la valeur :: la gloire ctoit prodi- 
guée à toutes ces qualités frivoles » 
qui ne dépendent pas de nous , ÔC 
qui ne la méritent pas. Le jufte dans" 
lefilence pratiquoit les vertus les plus* 
éminentes , & il étoit oublié >,ii n'c» 
toit fait mention de lui nulle part j il 
©toit le feul qui fût digne d’éloge, éc il 
ctoit feul à qui l’on n’en donnoit pas: 
il gardoic fon fecret entre Dieu & lui;. 
Secrnum meum mihi. Ifai. c. 4* Mais 
là Sccne changera bien au Juge- 
ment dernier. Car ce Juge équita- 
ble effacera jufqu’au fouvenir de ces- 
qualitez que le monde admire , Sc 
fera connoître à l’Univers ces vertus 
obfcures , pour lcfquelles il n’a que 
du mépris.. 

Alors ces grands hommes qui ont 
fait tant de bruit fur la terre , ces 
gerfonnes fi dillinguécs par leur naif* 

H iiîj. 
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fancc & par leur fortune , fc trouve- 
ront dans un état bien different de 
celui où elles ont été : leur mémoire* 
dit L’Ecriture , fe diflipcra -& s’éva- 
nouira tout à coup - y P mit memoria 
torum . Pfal.9* C’eft alors qu’il fera 
plus glorieux à L’homme d’avoir fervi 
Dieu dans là retraite , que d’avoir 
paru avec éclat dans le monde* C’eft 
alors qu’une bonne œuvre faite en ca~ 
chete effacera ces a&ions même de 
pieté , qui ont cû les hommes pour 
témoins. Vos amis * Seigneur , font 
trop bien payez ; Nirnis honcnficati 
funt amici tui , Deut : P f. 138. Ils 
ont méprifé une fauffe gloire , qui n’a 
rien de folide 5 vous leur rendez une 
gloire folide , qui n’a rien de faux. 

Vous favez -, Messieurs, 
qüel ufage on fait des louanges 'dans 
le monde: ceux qui les donnent , fc 
trompent G fouvent dans le jugement 
qu’ils font de nous fur des aparen- 
ces , fur des bruits incertains , fur la 
foi d’aatrui', fur leurs propres lumiè- 
res & fur leurs caprices. Combien 
de fois a-t-on été loué fut des qua- 
iicez qu’on n’avoit pas ? Quelle paît 
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fur te Jugement ctepnkr, fy'yr 
'iTéht point dans les éloges y la cou- 
tume , la flaceric , l’irrtercc , la crain- 
te, & quelquefois la malignité > Ce ' 
fera ad feui jugement de Dieu que 
ks hommes ne feront point trom-* 
pez dans l’idée qu'ils auront de vous,- 
' & qu’ils ne pouifont vous trompée * . 
éclaire d’une lumière eelcfte, l’hom- 
me jufte lira dans tous les cœurs * il 
; y verra l’image de fes vertus vive- 
ment- gravée , il lui fera permis en- 
fin de jouir de fa gloire $ ce ne fera^ 
plus déformais un fruit défendu pour 
hiî. 

Si lés vertus cachées ont befoin <ïe 
Vemoins , qui les fallent connoîtrc $, 
les vertus éclatantes ont befoin d’urr 
proteéfeur qui prenne leur dcfrnfe en 
main. La malignité des méchans efë 
telle, qu’ils -ne fauroient fouffrir le 
bien dans autrui*: ilsfentenc malgré^ 
eux qu’ils ne peuvent manquer d’e£ 
ttrtie pour la vertu reconnue ; la vraie 
pieté force les plus libertins la ref. 
peékr. Que font- ils l ils prennent? 
Tfe parti de la conteftcfc Le 2ele*> 
'Quelque épuré qu’il foie , eft in^uie- 
wdr r vanité r envie dfc dominer* 

m ? 

* 1 

) 
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de fc diftinguer, de faire da bruic 
dans le monde : tout ce que font 
les grands pour la Religion eft poli* 
tique, interet, hipoerifie , diffiinq* 
lacion , foiblefTe d’cfprit : la retraite 
d’une per forme qui embraffe le parti 
de la pièce , eft l’effet du dégoût* 
de la beanté qui paffe , du mond# 
qui l’abandonne , de l’infidélité* 
du caprice , d’un tour d’imagina- 
tioo : la fermeté des perfonnes confi 
ticuées en dignité eft une dureté de 
naturel , une affectation de faintecé 
pour aller à fes fins , une fingula^ 
rite de gens qui veulent Ce mettre fur 
ïe pied d 'Hommes extraordinaires* 
Ainfi par le Coin que prennent le# 
rçiechans d’empoifonner toutes les, 
vertus, ils on; trouve l’art de fe dé-* 
fendre de l’eftime & du refptCt qu’- 
elles leur infpircnt malgré eux. Et 
c’eft ici que je trouve beaucoup à 
dire à cette probité prétendue de nos* 
mondains , qui crouvecoient étrange 
qu’on Uu| difputàc leur naiffance , 
leur bien, leur efprit „ leurs belle#' 
adions , & qui ne croient pas qu’il- 
foi; indigne d'un honnête homme % 

V ** * 
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fur lè îugtment dernier, ty^ 
dè calomnier la pieté des- juftes^ qni = 
ne fe refervenc d’autre bien que ce- y 
lui- là. Ah 1 Messieurs , fouffrez- 
que Dieu foie fervi, h vous ne vou* 
lez pas le fervir vous-mêmes. 

Mais confolez-vous , âmes juftes y. 
vôtre jour viendra. Le Seigneur a les- 
yeux attachez fur vous : il n'eft pas- 
tems encore de faire connoître aux* " 
hommes ce que vous êtes devant lui$ . 
il aura foin de vous juftifier lui » mê- 
me à la face du monde entier : faV 
juftice qui femble endormie fe rc-' 
veillera tout à coup , & confondra 1 
vos ennemis. Et comme autrefois 
les Ifraclites étant pourfuivis par les^ 
Egyptiens, qui les avoient fi long* 
tems tenus fous un cruel efclavage, 
Moife fit arrêter fon armée fur les" 
bords de la mer, ôc alors clevant la" 
voix : demeurez , dit-il , & foiez au- 
jourd’hui témoins des merveilles quer 
Dieu va faire en vôtre faveur \ Sta- 
te & videte maqnaiia Domini , 
faSiurus efl hodie, Exod. c. 1 4. ]e ne 
demande point , continua ce fage cona 
du&êur , que les armes à la main vous* 
wmpjwtic^une vi&oiie fan^lantc 



Digitized by Google 




Sermon 

vos ennemis }; il n’eft pas neceflairc* 
d’clever les bras pour les vaincre t 
mais levez, feulement les yeux., ôc' 
foyez fpe&aceurs d’une défaite qui» 
ne vous ^coûtera point de fang.. Sta- 
te & videte. .v voyez ceux qui vou* 
pourfuivoienti enfevelis fous ies flots $ 
& joüiflezà, loific des avantages que- 
notte Dieu, vous donne fur eux ; Sta- 
te., & videte magnalia , &.c , Ainfl vous, 
dira/le. Seigneur au jour, da fes ven.i 
geances., aines ju&es * je ne deman- 
de point que vous entrepreniez de; 
vous juftifier x pour confondre les pe- 
cheqts je veux feulement que vous; 
aies le plaiflr d’être témoins de leur: 
confuflon ’^State & videte . VoyeZiCO; 
libercîn convaincu.de la, droiture de; 
vos intentions par une lumière vive. 
St pénétrante qui la lui fait fentiï: 
jusqu’au fonds de l’ame :,voyez dans; 
fon. efprit l’idée de votre vertu fia 
profondément imprimée qu’il ne la. 
peut effacer State & videte Soiezr 
témoins de l’aveu contraint 'Sc force- 
qu'ii ne peut- s’empêcher de vous, 
rendre » de. la retra&atiom publiques 
qp’il efl. obligé, de.faire^no» ej^ 

Sa. 



Digitized by Googl< 




fur le htgnnen t demi er+ r 8 ? r 

prefence de deux ou trois perfonnes*, 
mais i la face de tout l'Univers $ dé 
la contradiction qu'il eft oblige ds 
foûcenir contre lui- même , lorfqu'ii 
reconnoît qu’il avançoic de vous des 
chofes qu'il ne croioitpas ; de fa mau- 
vaife foi , lorfqu’ii afFc&oit du me* 
pris pour ce qu'il eftimoit intérieure- 
ment ; des lâches artifices dont il 
s'eft fervi pour noircir vôtre reputa* 
tiôn. Et vous, pécheurs, voicz 1* 
vie da jufte que vous avez calomnié r 
State & videte. Parcourez toute Ton* 
hiftoir* 5 . ra proches toutes fes ac- 
tions pour connoitre fon vrai carac- 
tere : voyez-le tantôt dans une oc- 
casion delicare être à l'epreuve de l'in- 
térêt, & infenfïble ail plaifîr j là fo* 
relâcher: de fes droits pour le bien de» 
la paix y ici rifquer les bonnes grâ- 
ces d’un maître , d'un ami , d'un pa®- 
rent , en faveur de la vertu ; quelque- 
fois prier à l’Autel pour fes ennemis ;; 
d'autrefois prendre leur parti dans* 
fes cohvetfations ; toujours fe décla- 
rer pour le bicivroaîgiédes pkisvio— 
fentes attaques-, & les tailleries less 
glus giqpantes. u conûdetea^ examw* 




Sermon' 

nez de près ; fonc-cc là les traits d’tr» 
ne faufte pieté ? une vertu contrefaite* 
peut-elle fe foûtenir fi long-tems & Ch 
univcrfcllemenc ? State & videte . 

Ah ! Chrétiens, quelle gloire , que 
d’avoic un Dieu pour défenfeur J 
Des qu’il aura parle pour vous , qui* 
pourra- vous, refufer l’honneur qu’il 1 
vous rend lui- même ? Tune laus eritt' 
ftpicHtque à Deo, i.Cor.c.4. Ainfi vo- 
ions-nous dans le monde , fi quelque* 
malheureux optime par la cabale de 
fes ennemis , eft noirci de calomnies, 

& qu’il échape de là bouche du Prince " 
un mot quf lui eft fi favorable , il n’err^ 
faut pas davantage pour ramener sous 
les efprics , & les tourner de fon côtés * 
ceux qui lui ctoient les plus cçn-J 
iraires , font les premiers à revenir/: 
Tel fera le bonheur du jufte , quand" 
Dieu aura prononce en fà faveur:* n 
les plus libertins fe rendront ; la ma-' 
lignite la plus envenimée fe taira 
l^envie fera étouffée , & l’admiration, 
dit le Sage , prendra fa place Mirœ- 
buntnr in fubuatione in f per ata [alutir*: 
Sap. c.5. Us avoueront que c'&oittiti 
effet de leur foibkffe, de ne pou v ois * 
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fc figurer l'idée d’une vertu fi parfai- 
te : ils feront furpris de voir d<s gens 
qu'ils croioient d'avoir perdus de ré- 
putation , braver* le menfonge & la 
calomnie, paroître aux yeux du mon- 
de avec toute la gloire qu'ils ont me- 
jricce : Mirabuntur in fnbitatione in * 
fperat<t*falutis.' Gloire que perfonne. 
ne pourra déformais leur ravir ; gloi- 
re dont ils ne pourront plus déchoir 
par leur faute ; gloire > non pas auprès 
d’un petit nombre de perfonnes, mais 
univerfelle i gloire non pas frivole 
ôe paflagere , mais (oiide & éternelle t 
JMirabuntur in fubitatione infperaté< 
falutii. ' •“ « 

,VoiU, Chrétiens, une ambition 
digne de vous- Vôtre Religion ne 
vous défend-, pas d’aimer la gloire ; 
mais elle vous propofe une gloire, 
qui mérite vos foins. Quomodo va- 
poteftis eredtre difoit le Filsde Dieuç 
gloriam ab invicern accipitis } 
glonarn, quà a folo Deo eft y non qudtritit ? 
4©an* c.' 5. Comment pouvez- vou® - 
croire ï l'Evangile , & vivre fi jalousé * 
de la gloire qui vient des hommes,, 

& peu foigneux. de vous procurer celle- ' 
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qui vient de Dieu ? La première eff 
fi frivole , de cependant fi recherchée* ;; 
quelle ardeur de plaire aux maîtres 
*de la terre ! ! Ah ! ! du moins. Me s- 
sieurs, je voudrois qu’on eût une 
égale ardeur pour plaire à Dieu. Nos 
braves prodiguent leur fang & leur 
yie , pour mériter la faveur du Prin- 
ce ' y Ôc neanmoins combien d’a&ions- 
perdues /qui rie viennent pas à fa 
connoiifance y Combien de {oins qui 
ne paroiircnt pas y Vous le favez,. 
Messieurs , que de mers paiTëcs 
que de périls courus , que de fatigue J 
ffluyées , que de depenfes exceflives» 
que de complaifances pour des maî- 
tres quhnefavent rien , k qui la bien- 
feanee même vous empêche de le 
faire remarquer , ou qu’on n’en peut 
perfuader ! Vôtre Dieu-, Chrétiens,. 
> »*oublie rien de ce que vous faites 
pour lui ; un moment du cœur, un 
fimple défit , une afpiration perce 
les cieux , & va jufqu à lui* î ce 
qui eft inconnu à tout l’Univers , ifc 
k feit ; de fou vent tout- le monde 
fait, ce que vous avez fait pour urt 
maître „ qui cil le feul qui l’igngier. 
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Klais d’ailleurs , combien de fervi- 
ces contenez pat des gens qui> cm», 
poifonnent les .choies qui pour vou»' 
détruire , donnent un mauvais tou* 
à ce que vous faites ? Les Grand s> 
quelque éclairez qu'ils foient * ne 
peuvent pas pcnfer à tout. , 6c voie 
tout par eux* mêmes : fouventgn leur / 
enlevc des Serviteurs fidèles , qu’il» 
ne foûtiennent pas», parce qu’ils ne 
favent que penfer de leur conduite* 
Or Dieu ne peut être- futpris : ado- 
re*- le en efpric 6c en vérité; tout l'U* 
nivers déchaîne contre vous ne fau- 
roit vous faire perdre fon eftime* 
Donnez - lui feulement dans l’inno- 
cence de vos moeurs , dequoi con- 
fondre vos ennemis >. & lailfez-lui le 
foin de vôtre gloire : cherchez ï le 
contenter, vous n’avez befoin de per- 
fonne que de vous mêmes. Dites avec 
l’Apôtre S. Paul: Mthi aute?n pro wù 
nirr>o efi ut à vobit judicer , ayt 
hurnano die . r.Cor*c^.. Il m’impor*» 
,te fort peu de quelle maniéré les hom- 
mes penfent de ma conduire', pourvu; 
que ) â àie mon Juge pour moi : c’etë: 
Dieu Ceutàqui j’ai, à tepondre.. Qui* 



Digitized by Google 




i86 Sermon furie Tugem\ derv . . 
autant judicat me Dominas eft. Ibid 1 ,. 



devant lui.. Malheur à moi fi j’afpire 
à d’autre gloire qu’à l’honneur de lui 
plaire; & fi je fuis aflèz lâche pour 
quitter la vertu , afin d’éviter la per- 
sécution du monde. Voilà le frpit que 
vous devez retirer de ce difeou rs , Cl 
vous voulez arriver au bonheur, qui 
fera le partage des élus au Jugement 
dernier > & que je vous Souhaite,, 

&C.; 



ïe ne fuis au vrai que ce que je fuis 
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SERMON 

SUR 

LES J U G EM ENS 

DE DIEU. 

• « ^ * 1 N 

. / ' • 

Erunt figna in Sole , & Luna , St 
Stellis } &: in terris prefïura gen- 
tium præ confufione fonitus maris 
& flu&uum. 

Jl y aura des figrtes dans le Soleil , dans 
la Lune , & dans les Etoiles ; & 
fur la Terre ' les Nations feront 
dans Vabatternent & dans la cons- 
ternation y au btuit effroyable -que 
feront les flots de la mer. En faint. 
Luc , chap. 11. 

H Eureux, mes chers Audi- 
teurs , ceux qui vivront dans 
ces tems de tribulation , où la co- 
lère de Dieu fe manifeftera par. de» 




1 8 S Sermon . " 

figues fi terribles & réveillera dam 
les pécheurs k^ctainte des Jugemens 
du Seigneur. Si nous avions ces fpec- 
racles redoutable à vous meme de- 
vant les yeux » le foleil éciipfé , la 
lune teinte de fang , les étoiles dé- 
tachées du ciel , la terre ébranlée 
jufques dans fes fondemens , la met 
en fureur & hors de fes bornes , lefr 
clemens confondus , & toute la na- 
ture dcconcerte'e ; peut - être pçmr- 
rions-nous alors exciter dans vos âmes 
une crainte falutaire , qui vous] met- 
troiterv état de prévenir le jour ter- 
rible des vengeances de la Juftice Di- 
vine : ce jour amer, ce jour fonef- 
tt } ce jour plein de colere &• d’inw 
dignatioiT. Dans ces heureux tems 
ou la foi vive des fideles les rendoit 
dociles à la parole de Dieu , où la 
fimple expofition deTEvangile fui le 
Jugement * Fa i loi c trembler le pé- 
cheur , peuploit les deferts de Soli- 
taires , & donndit à l'Elgifc des Vier- 
ges , des Marcirs & des Confefleurs, 
je n*aurois> eu garde de former un tel 
fouhaic. Je fai que le Prophète A- 
inos m’avertit de ne point cUfiret le- 



» * 
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fur les Jugement de Dieu. i2$ 
joue du Seigneur : Fa deJUeranttbw 
ÀiemDomim . Amosc.i. Je fai que la 
feule attente des maux qui doivent 
arriver au monde » fera fcchec les 
hommes de frayeur i yirefcentibw ho - 
minibus pra timoré. Luc. c.n. Mais 
encore une fois » que puis-je fouhai- 
ter de plus falutaire à un fiecle aufïï 
dur & aufli infenfible que le nôtre 5 
Ceux qui nous fuivronc, frapez de ces 
fpc&acles d'horreur,, épouvantez par 
des préfages H affreux , aüront du 
moins l'avantage de rentrer dans eux- 
tnemes; ils lèveront les mains au Ciel» 
ils gémiront devant Dieu ; ils penfe- 
ront à implorer fa mifericordei ils fe 
convertiront^ fe difpofcront par leur • 
penicence k foûtenir tout le poids de 
fa colere : tandis que refetvez à ce 
même jour > qui eft pour nous aufli- 
bien que pour eux- » nous n'avons 
rien qui nous allarme ; & nous vivons 
dans une infenfibilitc qui defole ceux 
k qui il refte encore un peu de zelç 
pour la tcaifbn du Seigneur. 

Oui , Chrétiens , je ne vois rien 
de plus déplorable dans l’Eglife que 
l'xndutrifTcmeüc de plufieurs des fi- 

# 

* • 
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•deles , qui ont perdu la crainte des ' 
jtigemens de Dieu* Comme c’eftce' 
•qu’ily a de plus fort & de plus effi- 
cace pour les convertir ; que Félix» ‘ 
.tout paicn qu’il e'toic, fut effraie d’en- 
tendre S.Paul prêcher cette vérité re- * 
doutable » Difputante atitem Mode 
juflitia & caRitate de jttiicio futur o, ' 
t'remcfaftui Félix. A& c. 14. L’Eglife v 
la met dans la bouche des Prédica- 
teurs , pour vous difpofer à la venue 
<fe Jefus Chrift. Mais helas ! il ne leur 
refte fouvent que la trifte confolation ’ 
d’avoir juftifié la Divine Providence, ‘ 
eh vous annonçant les veritez les plus 
terribles de l’Evangile : & la douleur 
de contribuer à vôtre damnation , par 
et qu’il y a de plus falutaire & de plus 
capable de vous toucher. 

** Tâchons donc , Mis s 1 eurs , de 

N. i 

reveiller en vous* cette crainte des 
juge me ns éternels , qui a fait tant de 
Saints , & qui foûcient encore au- 
jourd’hui tant de ferviteurs de Dieu 
dans l’exercice de la pénitence. Si je 
vois avec regret que les veritez les 
plus fortes ne faffenc pas d’imprèfîion 
fhr vous» voue aur?z fujet encore 
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fur les îugcmens de Dieu. 
plus que moi de déplorée ce malheu* 
reux effet de vôtre infenfibilité. Nous 
devons contribuer tous enfemble à 
rendre 1 ces grandes veritez toute la 
force qu’elles ont eû fur l'efprit des 
premiers Chrétiens. Et c’efl à quoi 
je veux travailler dans ce difeours ; 
non pas en vous faifant une peinture 
formidable du jugement dernier t 
mais mon deflein eft de chercher avec 
vous les raifons qui ont pû affoibür 
en vous la crainte des juge mens de 
Dieu. ]’en remarque cinq principa- 
les » que j’entreprens de combatrc ici 
par ordre.. Permettez moi , mes chers 
Auditeurs, de n’obferver point au- 
jourd’hui d’autre méthode: peut-être 
celle-ci me donnera lieu de vous en- 
tretenir d’une maniéré plus utile ôc 
plus propre à vous édifier. Deman- 
dons auparavant les lumières au faine 
/Efprit , &c. Ave. 

I. 

La première caufe qui fc prefente 
-à moi lorfque j’examine les raifons 
qui ont affoibli en nous la crainre des 
jugemens de Dieu , c’eft l’infideli- 
*t€ ; . Non pas qu’il y aie un grand 
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nombre de gens incrédules , qui dou- 
tent de cette vérité fondamentale de 
la Religion : mais nous n’avons qu’u- 
ne foi foible & hnguiflante , qui ne 
fuffic pas pour intimider nos efprits. 
Oc fi l'infidélité eft incxcufable à l'é- 
gard de tous les articles de hôtre 
creance ; elle l’eft bien plus en celui- 
ci, qu'en aucun autre : pourquoi cela 2 
parce qu’il eft également fondé fur la 
foi ôc fur la raifon. 

Pour entendra ma penfée, remar-* 
' quez , Miss i eurs , qu'cncore que 
tous les articles que la foi nous pro- 
pofe (oient également établis fur l'au- 
torité divine , il en eft cependant qui 
font plus ou moins expliquez dans 
les livres faints* Il y en a que le faine 
Efprit femble avoir pris plaifir à nous 
marquer avec des traits fi fenfibies , 
des circonftances fi particulières , 
qu’il ne iaille aucun lieu à la malignité 
des Hectiques, de pouvoir douter du 
fonds de ces articles, ou altérer le fens 
des paroles de l'Ecriture. Tel eft l'ar- 
ticle dont nous parlons. L'Ancien & 
Je Nouveau Teftamcntnous le repre- 
fenrenc de concert avec les / mêmes 

couleurs 



Digitized by Google 




furies Tttgemerts de Dieu* j ç f 
couleurs & fous les memes images. 
Jefus-Chrift n'a fait qu’expofer cc 
qu'avpient dit les Prophètes avant lui 
fur le jugement dernier. Non feule- 
ment il l'a annoncé en public pouc 
effraier le Peuple : mais il a répété en 
particulier à Tes Apôtres , ce qu'il en 
avoit déclaré devant tout le monde* 
.11 nous a peint les préparatifs Sc l’a- 
pareil d’une adfcion fi extraordinaire 
•& fi formidable. Il s'eft attaché à nous 
cir' marquer toutes les particularités 
& tout le détail. Il nous a enfeigné 
Jusqu'aux termes donc le Juge doit 
ufer en prononçant la Sentence i 8c 
après s’être étudie ï ne rien omettre 
de ce qui pouvoit concerner un arti- 
cle fi eflentiel j il a confirme la vérité 
de fes paroles par on ferment folemnel 
-dont il né s'eft prefque fetvi qu'en 
cette rencontre : Cœlum & terra tran - 
fibunt y verba autem mea non tr an fibunt, 
Luc. c. 1 1 . Je vous dis en vérité ; que 
le ciel & la terre périront, mais que ma 
parole fubfiftera. - Que voulea-voui 
de plus marqué dans l'Evangile ? 

Aufli cet article cft-il gravé fi pro- 
fondément dans le cœur de tous ici 
7 me L I 
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Chrétiens > que l’herèfiequi a ofé 
staqner la vérité de tous les autre* , n’a ' 
ijamaii- touché à celui-là. L’Eglifç, 
dont les enfans rebelles ont combattu 
ja divinité du faint Efprit , l'Incar- 
nation les Sacremens , la morale de 
4 *£var>gile, ne s’eft point vûë troublée 
dans la creance qu’elle a toujours eue 
f - du jugement imiverftl ; & tout ce qui 
fait profeffion du nom de Chrétien, 

** toujours reconnu que ^fefus Chrtft 
viendroic juger les vivans & les 
* morts. 

Mais pourquoi me borner à l*Egli- 
Ce des Chrétiens , tandis que j'ai pour 
snoi tous les Peuples & totfres les 
• J ^Religions du Monde ? Non, s- 
>s iEuiis , je ne veux point aujour- 
d’hui captiver vôtre çipric fous le 
goug de la foi ; je ne' vous propofe 
point de ces snifteres obfcurs , 04a la 
jïaifon ’envelopce de tenebres ne 
pénétré point : ufez de toute l’éten- 
^duë de de vos lumières, & demandez- 
vous à vous mêmes ce que vous pen- 
fez du jugemeuc dernier. Avez- vous 
vous figurer l’idée d’un Dieu qui 
*ae <&t pas jolie > & qui n'eut pas 
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V fur les lugemtns de Dieu, 

: . foin 'de recompcnfer les bons & de 
punir les mcchans ; de condamner le 
vice, & de couronner la vertu ? Qu'cij 
penient les plus tranquilles parmi 
vous , fans Ce prévenir d'aucuns pr$* 
•jugez? Dieu cft «émoin de toutes mes 
avions , dit on tous les jours ; il cft 
tnon juge , & c'eft à Ton jugement que 
-j’en a pelle. Combien de fois vous 
••êtes - vous confoiez de l'injufticc 
<qii'on vous faifoit,fur cette efperance : 
- r L)ieu lit dans mon coeur i il voit ce 
iqu'il y a de plus fecret $ il me rendra 
. ^office de la violence que j'endure? 
«Combien de fois auffi cette penlée 
,*vous a-t-ellefaictrcmblctdans le pe« 

; ché j losfque juftifioz par le Yuffrage 
, - des hommes que vous ayez trompez, 

\ : î votre confciencc vous .a menacé de 
<43e Juge* qu'on ne peut ni tromper, ni 
corrompre, ni éviter ? Quelle peine 
5 « n'avez. vous pasà étouffer cette voix 
_ «ieeterte , qui vous trouble au milieu 
dcs,plaiffrs , qui réveille vôtre crainte • 
... au moindre péril -, qui vous fait pâlir, 
-* trembler » &c qui fem b! e exécuter par 
avance l'arrêt qui doit être pronon- 
contre vous ? Ctste penfee qui hit 

l i] 
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le .repos 8c la confolation du 
fait le fuplice ÔC la terreur du me* 
chant. Siccn'eftpas une imprçfljcwi 
de la lumière naturelle, pourquoi eft- 
elle commune à toutes Les nations du 
monde i Pourquoi régné* t- elle dans 
4ous lestems ? Ah-! Mess iEURs,c'eft 
parce qu'il «toit important, que cec 
articie,qui eft un premier principe en 
matière de Religion . fut évident pa* 
lui- même i que personne ne put dou- 
ter d'une venté , qui doit ctre- la ré- 
glé de nos mœurs j que cette connoif-* 
fance d'un Juge engageât les hommes 
à s'informer avec lui de les volontez 
•pour les accomplir. Dieu fait ce pre- 
mier pas pour nous aider £ franchit 
les autres * Crtdert enitn oportet ac - 
xoienttm ad Deum , dit 1* Apôtre, y nia 
eft , ut in^uiremicHi fe remunerater 
fit. Heb,c. n. 

C'eft cette forte perfuafton qui a- 
chcva de convertir 5,Aoguftin. Seig- 
neur, die il , en parlant à Dieu , tien 
ne contribua davantage à me retirer 
/du gouffre profond où les voluprez 
fenfueiles m'avoient plongé, que la 
.ÇLSthue de vos .j u ge mens éternels. Ca* 



1 
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fur les îugtmim de Vie h. ryy 
quoi qu'une cwiofité dangereufe 
m’eut fait égarer ., paflèr par diffe- 
rentes Se&es de Ptvilofophes & d Hé- 
rétiques, jen’aurois jamais pû m’ôter 
de l’cfptit la creance d'un jugements 
îaehofe me paroiffoit trop claire , &• 
trop univer Tellement établie pour en^ 
douter. En quel état , me diTois. je à 
moi- même , faudra-t-il au Toitir de 
la> vie > que je patoilfe devant Dieu i 
Que lui dirai- je l Pourrai- je alléguer 
pour exeufe mon ignorance dan» une 
matière qui me paroît fi évidente ? 
Mais- avoiierai je ma creance , après, 
avoir vécu dans un- libertinage auflj 
déclaré ». que fi j’avoîs crû tousjles^ 
pechez impunis ? Serai- je excu fable' 
de croire ce que je crois , ôc de vivre 
comme je vis? cela ne fe peut foûtenir- 

II. 

g , - » • ■ , « 

. L a fécondé caufc qui affbibliterv < 
nous la crainte des jugemens de Dieu», 
fl'elb l’éloignement. 14 eft certain». 
Messieurs, que tes maux éloignez*: 
nous feapent moins vivement : ce quie 
j^/doic. arriver, qu’açrès une longpç: 

h iîfc 
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revolurion d'années ,, nous paroit iic- : 

devoir arriver Rimais,. « 

Oc voilà ce que le mondain fe dit à * 
lui-même dans le fecret du cœur, pour î 
fe ralîurer : il (e fait la demande que * 
les Apôtres firent au Fils de Dicu, ); 
lorsqu'il leur parla des fignes qui de- * 
voient précéder le jugement dernier:** 
PrtceVtor quttndo hxc crmt ? Luc.c. a r* * 

& il le répond à lui- même : nous n'en * 
femmes pas encore là. Il envifage ce * 
jour de colere au bout d'une longue 1 
fuite d'années î & comme les objets * 
diminuent dans uir éloigneraenr, & fe i 
reduifent prcfqu'à rien 5 celui-ci perd* 

. toute fa force, & ne fait prcfque plusS 
»nlle imprefljon fur fon eiprit. Voilà * 
le malheur déplorable de l'homme,' 4 
qui aime fon erreur , 8 c qui ne craint^ 
lien tant que defe voir détrompé. t. 
Mais je veux aujourd'hui ,pccheurs, ■* 
vous raprocher cet objet de fi prés, : 
qu'il ne puific vous échaper. Vous me " 
demande* quand le jugement fe fera ? 
je vous répons avec ]efus Chrift , que J 
pour le jugement univetfehï l heure ' 
fatale n'en eft connue de perfonneque : 
da Pcrc Ceieftc, 8 c de ceux aufquélfr »! ! | 
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furie Iugemens de Dieu, i ^ 51 v 

J«U plu de le reveler 4 mais pour vous, 
que vous couchez de pies cç terme,* 
decifif de vôtre éternité : ce fera peut- / - 
être demain , dans la femajne » d^nr « 
l’année. Cps lignes funeftes delà colc- ; 
re de Dieu ne paroîrronc peut-être at^ 
monde entier qu’aprés un long- tçms ^ 
mais pour vous qui m’écoutez , j’ai à» 
vous dire , que des que la mort voua* 
aura ferméies yeux, toutes ces pré- 
dictions s’accompliront eu vôtre per-*? 
fonne. Alors le foleil fera éclipfé , lea : 
clemens feiont comme' s’iU.n’écoient 
pas, les cieux & la terre périront à* 
vôtre égard, il n’y aurai plus de monde, 
pour vous. Vous vous trouverez féul; 
avec Dieu }.vous aurezàloûtenir tout 
le poids de fa ma jefté, toute la rigueur, 
de fa juftice , ioute la pénétration ÔC 
toutes les lumières de fa fagefTe , dans; 
l’examen le plus fevere qui fut jamais, 

& dans l’attente formidable de l’Arrêté 
decifif de vôtre bonheur , ou de vôtre 
malheur éternel... Tour ce qui vous* 
regarde en perTonne dans le jugement, 
vous pend fur la tête î auranc que 
l’heure de vôtre mort eft prochaine^-» 
Mitant êtes- vous proche de tomber 

.. X iüj (i 



Digitized by Google 




Sermon 

entre les mains du Dieu vivant Or 
ce qu'il y a de redoutable pour chacun 
en particulier dans le jugement univer- 
ici, ce n'eft pas ce qui doit arrivée 
au commun des hommes ,• les malheurs 
publics ne nous touchent point de fi 
prés ; ce qui frape dans ce jour des 
vengeances du' Seigneur , c’eft ce 
qui s’adrelfe à nous perlonnellement 
Et c'eft cela même encore une fois, 
mon cher Auditeur , qui n’eft point 
éloigné de vous * il en eft peut-être 
dans mon Auditoire à qui Dieu va 
laire rendre compte de leur vie ? il en 
meurt tous les jours, qui regardoienc 
le jugement comme fort éloigné $ 
vous allez être furpris comme les au- 
tres. 

Ah î quel feroit vôtre étonnement 
Mis si eurs , fl un Prophète envoié 
de Dieu vous annonçoit de fa parc , 
que le jugement univerfel doit arri-. 
ver dans l’année ! Quelle confterna- 
tion dans une ville » quelles prières, 
quelle pénitence ! Aveugles que nous- 
fommesül en eft ici à qui je puis 
dire , fondé fur l'experience qui vaut 
un miracle , que. dans çstee mçm* 
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fur le f 1 Jugèment de Bïtrt] zo v 
atroce ils paroîcront devant Dieu : 8& 
pas un ne rentre en foi- même ■, par 
un ne penfe à* fc mettre en état de* 
rendre compte de fa vie paiTéc h Je* 
vous vois occupez ï craindre* des 
maux imaginaires , & tranquilles fur 
le plus formidable & le plus inévi«-- 
table de tous les- mal heu-rt; • 

En vérité Messieurs", on nés 
peut qu’on ne- foir touché de com- 
paffion 9 quand on fait un peu de ré- 
flexion fut la conduite des hommes,- 
Nous voions tant de gens allarmez'fur „ 
l'avenir,. fe faire des fùjets de crainte* 
de cent choferquin’àrriveront jamais^, 
iis fe figurent dans la fuite de leur vie 
des difgraces chimériques: l’un crainr 
de manquer fur la fin de lès jours 
Vautre de perdre un patron*, an apui 
un autre de ne rciiflir pas dans une en- 
rreprife $ un autre que fes enfans nefc* 
ioulevent contre lui : :1a femme crainr 
les furprifes ,. les violences * les tra- 
hirons d’un mari ; & le mari celles^ 
d’une femme : c*eft unc ; chofe fuir* - 
prenante de voir fut tout* cela les a*- 
gitations , les mefures y les precau-f* 
rions taifonnemens , & les > petf# 

p gp 
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plexicez continuelles, qui , rendent la 
\ie amere ; candis qu’au milieu de ces 
ûilacmes donc on cft occupé, on pa(ïc 
devant Dieu pour aller rendre coma 
pce de coûte fa conduite. Tous lef 
malheurs qu’on çcaignoic ne font 
qu’en idée , & le feul qu’on ne crai- 
gnoic pas , eft le feul qui nous arri- 
ve. 

Ah ! mon Dicu,ç*eft bien ici que jç 
puis dire avec le Prophète ; illic tre- 
pdavermt timoré , ubt non erat timoré 
Pf.i j. Quelle (ùrprife pour une amc 
de voir tous ces fantômes , qui lui 
fèrifoieat peur dans le monde , difpa* 
roîcre , s’évanouir , & de trouver en 
leur place un jugement fevere , auquel 
©n n’a point penfé ; une éternité , fur 
laquelle on n’a , pris nulle mefure ! „ 
quels regrets d avoir fi mal emploie 
fes foins ! quel defefpoir î Hélas!' 
©n vous l’avoit tant dit $ Dieu a voit. ~ 
«fiaié fi fouvent de vous toucher de 
k crainte de fes jugement ; tant de- 
perfonnes enlevées & furprifes ï vos- 
yeux vous menaçoient d’une fin fem— 
blable î vous n’auriez pas voulu , di- . 
fiea-vous , eue eu Uur place; & vou* 
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fur les îligmm lié Dieu '. 20$; 
Vous y êtes mis ! • vous?aprehendiez ' 
pour eux^ que ne craigniez- vous pour 
vous - meme : Un criminel trembla 
(toutes les fois quil entend ouvrir les > 
porccs de la prifon-p-il Croit toujours > 
quil va comparoiçte devant déjugé 5 , 
Tes compng *oos qu'on enleve devant 
lui , au lieu de le radurer , J’imirnû- 
denc davantage, • Tel devrait êtr® ! 
nôtre état , ^Chrétiens : : il en pafïc • 
tous les jouis au- Tribunal de Dieu, . 
pour être jugez en dernier rcflbrtÿ» 
nôtre jour viendra , nôtre tems cft 
proche j nous le favons , nous le dû’ 
£ons , nous ne Tommes pas prêts , dC 
cependant nous Tommes tranquilles T s 

III. - 

* t * * * 

Maïs je vois ce qui vous ïaffôre£ * 
c’cll la troifîcme raifon que j*ai à-; 
vous propofec , de qui femble con- 
tribuer le plus à affoibltr dans nous ‘ 
la crainte dc^jugeroens de Dieu. Vous * 
regardez autour de vous , & vous - 
voicz que la plufpatt des homme* 
vivent S peu pré» de la même forte#,. 
Si je .fuis condamné , dites-vous, ôd3U 
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j’ai lica de craindrc,Ü y én a bien d*àtrJ,. 
ires que moi; je vois que nous tenons 
à peu prcs le meme chemin $ je vis^ 
comme les perfonnes de ma condi- 
tion,^ de mon âge. Ceux qui ne par# 
lent pas ainfî , s'ils veulent s'exami- 
ner de bonne foi , trouveront que 
c'cft fur cela qu'ils s'apuienr, & -qu'ils > 
autorifent leur conduite. En effet, , 
fi tou t le monde vivoit bien , & que 
feuls .ils (e trouvaient dans le defor- 
dre > quelle fraïeur leur cauferoit 1 e.- 
tat de leur confidence } Mais jls n'etv. 
doivent pas moins craindre: car en- 
ftu on ne fera pas juge fur les a&ions' 
des. autres^ :Dieu prendra pour réglé,- . 
non la coutume , mais l'Evangile ; v 
non l'exemple des hommes , mais * 
celui de J:fus-Chrift. C’c11,Mb s* 
slji.urs un abus de croire que la * 
multitude des gens vicieux autorife li»- 
viçcs,ou lui procure l’impunité.' Cel# 
jpeiUî arriver dans le gouvernement 
Humain, où; la ibiblelte oblige à don^- 
net de sam ni (lies au trop grand nom. 
b’re de coupables : mais devant DieiK 
quldtc c. que l’Univers entiers ? ; La?; 
a* tTeiie.einpccho de 

% • 

i 

i < 
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fur les Jugement de Dieu. lOfr, 
ïè monde par un déluge univcrfel ; dé 
réduire en cendre cinq villes infâmes 3, 
d’exterminer les Anges rebelles f par- 
tout où Dieu trouvera le péché, peut-ilî 
s’empêcher de lé hair $ & quelle idcè- 
aurions- nous dé là divinité, fi, à, 
force de multiplier les coupables , lé 
crime devenoit permis ? Non , Chré- 
tiens , Dieu ne veur point d’cnfaniv 
infi déliés , Non tnim concupifcit multt- 
tudinem fitiorum infidelium, Eccl.c.i . 

Mais quelle eft la folie de l’hom- 
me de fe rafiurer fur ce qui devroir 
lé faire trembler ? Car , dites - moi/. 
Mes sieurs , dans l’Evangile quelle 1 
marque plus certaine avons-nous dé 
là réprobation , que de fuivre la mu U 
litude? Quand jefds-Glnift a voulu? 
nous faire diftinguer la voie de perdi- 
tion d’avec la voie de falut, quel* 
ligne nous a-t-il lailTc-pour la recon-. 
noître infailliblement } Lata porta &? 
ffatiofa via tft , qut ducit ad perdition 
ntm, & mttlti funt quiintrant per eam^„ 
Mâcth c.7. Voilà une parole decifive*. 
Mais aujourd’hui- cette marque cer-- 
taine de* la réprobation dé l'homme?: 
gfti ctllé qai vous aftei;aùc-cotUfe,i^ 
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. ■ v i > t «. 

crainte des jugemens da Seigneur p 
Vous efperez que cette raifon lcra re- 
cevable au jugement de Jefus-Chiift • 
même, qui vous l’a donnée pour un 
fignç d’une perte allurée ? Vous lui 
direz, q )e c’eft fur cela que vous 
avez calme vôtre confcience ; qu’à - 
vous conûderer feul , vous auriez 
peut- être tremb é fur les defordres 
de vôtre vie» mais que vous avez - 
füivi fans peine le torrent } Ah 1 • 
Messieurs» penfer de 'la forte, 
fc conduire par ce principe , n’tft- 
ce pas infulter à l’Êvangilc ? n’efK 
ce pas méprifer la parole de Jefus- 
Ghrift } n*d\ - ce pas fe damner de 
propos délibère? 

.Il ell étrange au refte , qu’on ne 
raifonne ainfi que dans l'affaire du.^ 
falut. Car dans une incendie , dans > 
un fac de ville » dans une maladie 
dangereufe , dans une taxe generale ~ 
on ne fe ralfurc point fur le péril 
d’autrui. Dans un naufrage , où tout 
le monde eft enfeyeli fous les eaux,v 
pourquoi vous fauver dans l’efquif^.r 
pourquoi vous attacher aux plan- T 
eues, 6c difputer vôtre vie ayeciça.s 
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fur les Iugemens de T)iett 0 107- 
jffats ? que ne vous larflcz^vous p^rir ? - 
il y en a tant d’autres , qui périront 
avec vous. Il court une maladie con- 
tagieufe ; pourquoi chercher un a- 
file à la campagne ? que ne laifleî- 
vous aprocher ce fléau de vos mai-- 
fons ? fi vous êtes emportez , tanc\- 
d'aurres le feront avec vous. On fait': 
une taxe univcrfelle ; pourquoi vous 
en defendez-vous ? que ne vous laif- 
fez-vous ruiner ? tant d’autres le fe- - 
ront ^ufli-bien que vous.- On fupri- 
me des charges pourquoi travailler r 
.tant à être confervé ? pourquoi era- 
ploier vôtre argent , vôtre credir; , 
vos amis ? tant d’autres feront enve- 
îopez dans la même difgrace. 

Chacun y eft pour foi, dires- vous, , 
Quoi ce principe vaudra par tour, . 
hors dans Parfaire du falut ? Les ju- 
gemens de Dieu font le feul danger ’ 
qo le grand nombre vous rend in- 
trépides > Ah ! Messieurs, c’eft 
ici qu’il faut 'Vous dire à chacun en 
particulier : S al va onivutmiutm $ fau- 
ytz vôtie ame : peefonne ne répon-' 
dra pour vous devant Dieu ; ceux qui < 
>oas raflurent,. feront allez- en gei^ 
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ne pour eux - memes ; . croiezS mo^, 
c’eft. une crifte confolation que de 
périr avec plufieurs.. Souvenez- vous- 
que le nombre des élus eft.petit , Ô£ 
que celui des reprouvez eft. grand :: 
là où vous vcrrez la multitude , trem* 
blez , s’il vous refte de U foi quel- 
que bonne que vous paroilTe cette 
voie, il faut abfolument qu’elle foit 
mauvaife, puifque Jefus-Chrift nou» 
avertit que c'eft la voie des reprou* 
vez : il n’y a que les imprudens qui 
fe règlent fur la témérité des autres* . 
Jefus- Chrift fait mieux' ce qui en eft 
que nous;. là où le guide tremble- , lo 
voiageur doit tremblera là oà^lepi* 
loce eft alarmé, le pafTager doit crain* 
dre : & ce n’eft point force d’efpric», 
c'eft fureur que ne vouloinpas ou-»' 
veir les yeux au danger*. 

hV.. 

It en eft d’autres qui'fe rafla^- 
rent fur leurs bonnes oeuvres -, q ua * 

tsiéme raifon , qui affoibli dans le 
GhriftianiCme la crainte des jugemenî ; 
de DieUv Ge font des gens qui ne ; 
V-ive.t point dans le defordre } qiîii 
««S me xne qqeiqgci ywtus moraks ^ 
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fur les lugtmens à* Dieu, rof - 

fepai font quelques a&ions de pieté», 
qu’on loue dans le Monde. L'eftime 
des gens de bien leur infpirc je ne* 
fai quelle confiance feerere : s’il» 
craignent, ce n’elt pas pour eux , c’cft 
pour leur prochain, llsgemilTent fur 
la corruption du Siecle; ils tremblent 
pour le faiut de tout le monde ; ils 
font en peine comment bien des per- 
fonnes , qu’ils condamnent par avan- 
ce , -répondront à Dieu: mais pour 
eu* ils Ce repofent fur un zele pré- 
tendit « fur une vie qui ne femble* 
pas tout à fait criminelle. Prafurn- 
ptio nctjutjfîwa , s’écrioit le Sage, uttde •• 
créât* es? Eccl.c,$7. Malhenreufe 
prefomption , où avez-vous pris naif* 
fance ? Défions-nous , Chrétiens , de 
nous mêmes , dans quelque état que 
nous foions fur la terre : cette, vai- 
ne confiance n’eft point l’ouvrage dir 
S. Efprir. Saint Paul écrivant à un* 
Eglife des premiers fideles, veut qu’il* 
travaillent à leur- falot , non feule- 
ment avec crainte , mais avec trem- 
blement; Cum metu & tremorc veftrarn 
[nlutem operamini . i .Phil. c.i. Et ce** 
pendant , Messieurs, quels ctoienti 
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ces Chrétiens -là ? des gens qiTiîj* 
loue de leurs aumônes , de leurs cha- v 
rirez , de leur confiance à foufluii lesA 
perfections les plus cruelles $ des^i 
gens eroprifonncz pour la foi, toû-; 
jours prêts à répandre leur fang , toû-^ 
jours inébranlables malgré la profcrip* ; 
lion de leurs biens & de leurs têtes, 
pieux, charitables, patiens. Il veut • 
que des Chrétiens de çe caraélcre 
foient dans une crainte continuelle. Il ^ 
ne leur dit pas qu’ils tremblent pour^, 
leurs ftferes , mais qu’ils tremblent^, 
pour eux*- mêmes. David., ce Prince 
félon le cœur de Dieu , ce Roi peni« 
tenc , après avoir baigné fa couche de. 
fes larmes , après avoir fait Tes déli-. 
ces de la Loi de. Dieu qu’il portoic: 
gravée dans foname . après avoir fait> 
la guerre aux impies,, aux ennemi*), 
du Seigneur j que dirai -je encore 
apres avoir pafTéJi vie dans l’exerci- ; 
ce des adfces le* plus heroiques de 
toutes les vertus, David demande à * 
Dieu pour recompenfe , qu’il n’entre 
point en jugement avec lui ; il s’efti^- 
mç trop bien paie de fes bonnes ceti- 
wç!* poiii yeu que.lç Seigneur daign^ 
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fur les Jugement de Vint. 1 1 T s 
fcc îcs pas examiner î JVon ïtitres in . 
judicium curn fcrvo tito , quia non'îu- , 
fhficabitur in conj^eiïu tuo onmisvi* 
W?/. Pf.141. • *1 

Et ce n’eft point un fentimcnt d’hu- . 
milice : quand on veut remonter à .> . 
la fource de ces a&ions qui nous raf- 
furent ,, on ne s'aperçoit que trop 
qu’elle eft d’ordinaire empoifonnce. * 
Où eft l’homme qui pratique la veE- ; 
tu par un motif purement chrétien, i» 
le îeul recevable» au jugement de • 
Dieu l Si , par exemple, un Magif- > 
trat qui facrifie les heures les plus -■ 
agréables de fon repos pour rendre . j - 
la juflice, trouve qu’il ne s'immole- 
au public , que pour fe faire la repu-/' 
tation d'un bon juge, ou pour allée* 
aux fins qu’il s’eft propofees par ces , 
■voies louables devant les hommes, > 
mais non pas devant Dieu : fi un 
homme engage dans le négoce ou 
dans les finances, voit que ce qu’il* 
a de probité & de bonne foi ^ n’eft-* 
que l’effet d'une crainte batte & fer- * 
vile , qui lui fait aprehender d’être.' 
futpris dans quelque infidélité qui le.; 
deshonore, & qui ruine forvcoaajQ&fi**. 
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ce : fi one femme qui a de l’honnetuv * 
s'ape çoit que cette régularité n’cife. 
que l'clfct d'une fierté naturelle.» qui 
lui fait éviter avec foin tout ce qui» 
peut bleffcr fa réputation j & qu'à l'é* 
xempledes Veltaks , qui facrifioienr 
leur pudeur aux faufles divinkez , el-j 
le faile un facrifice de !a Tienne à ta 
paffion prédominante qu'elle a pour* 
la gloire i(\ les enfans n’orvt d’égard» , 
de tendreife , & de refpeét pour leuri^ 
parens , que pat Vefperance de l'he— 
rit3ge qu’fis en attendent j & û ks-jd 
parens ne s'épuifent par des travaux,, 
incioiables , que pour farisfairc l'en- , 
vie qu'ils ont de voir leurs enfans>« 
élevez dans le monde : (ides perfon-- 
nés engagées dans le mariage n’ont, 
autant de fidelité l'un. pour l’autre* 
que ce que la paillon leur en peut ink* 
pirer } & fi des gens engagez d*ns l'E** 
glife n'ont point d'autre zele que dea 
{* diftingucc dans leur miniftere : fi* 
des Chrétiens n'ont point d’autres 
charité entr'eux » que d'obliger ceux* 
aufquels il* ont huercc de plaire,, 
ou de ne déplaitjfe pas s fi des gens,: 
fope&s ne prennent. Le parti de , 




fur les Ittgemens de Dieu . U f 
dévotion que pour obtenir ce qu'il* 
Cherchent avec foin ? fi on tft hum- 
ble , pour «virer le ridicule de ceux 
qui fe loiient $ fi on eft fobre par ré- 
gime &C par fanté j fi on modère les 
.faillies de la colère* pour «virer le' 
•blâme d'etre un emporté : fi on me- 
né une vie frugale par avarice , une 
vie retirée par mélancolie , une vie 
.agiflante par inquiétude ; enfin fi 
chaque bonne oeuvre a fon vice qui 
4a gâte & qui la corrompe , 6c que 
•nous ofions nous repofer fur cela, 
peut- on voir une iliufion plus grof- 
iïere & plus dangereufe ; 6c ne puis- 
je pas ici m'écner avec David : 

.eft ejui factat bormm non eft ufcjue ad 
unum .fPfaLij* Quel fond* pouvons- 
nous faire fur des aâions de cette na- 
ture? Par combien de fautes ces ver- 
tus a patentes font elles comme anéan- 
ties ? Ah ! fou venez- vous. Chrétiens, 
qu'un feul péché peut balancer un 
million de bonnes oeuvres , 6c que 
vous n’aurez peut-être pas une bon- 
ne -œuvre â produire contre un mil- 
lion de péchez. Non potens et rcjfon* 
:dere mum’fro mille* - Job. c.$. 
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• V. . •" * 

Je fais quelle eft encore la rÆ 
fource d’une ame prefomprueufe : le* 
»mifericordes du Seigneur font infi- 
nies, dires - vous ; il cft bon i il n'a 
:pas créé 1 homme - pour le perdre. 
>Oüi fans .doute , il cft bon , repli- 
.‘quoi-t Tertullicf» à l’herecique Mac- 
*cion ; & c’eft pour cela qu’il eft juf. 

ïte : car ocrant bon, par excellence, 
* al doit avoir «ne haine elfemi elle 
' ?pour le péché , & par confquene le 
^détruire par tout où il le trouve ; & 
-*c’eft ce qui fait fa jnflice. Il eft bons 
? donc il doit fauver tout ce qu'il y, a 
-de fcelerats ; , de. gens fans foi , fans 
silo i, fans confcience, fans religions 
^ «quel Dieu nous faifons*nous , ou plu- 
- «ilôt quel monftre de» divinité , qui 
-toléré tous les vices? J b n’a pas crée 
.. l'homme pour le perdre : que pou- 
*vcz-vous conclure de là;? A voit-il 
créé les Anges rebelles, Antiochus 
ü'jSc Judas pour les perdre ? & cepen- 
dant que nous enfeigne la foi fur ce- 
r la ? Quelle idée nous donne l’Ecri- 
ture du Dieu des vengeances , - eniV 
yrant les dcchcs de fang , fe 
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far les Tugemens de Dieu, * ttx 
îant fur les maux donc il accablera 
.-fes ennemis tonnant , foudroiant., 
îcenv*erfanc , s’expliquant cane de fois 
ren des termes de coiere, d’indigna- 
rtion , de fureur ? Il eft bon ; & c’cft 
-fur cela que je tremble pour vous t 
une bonté mepri ée, quoi de plus 
redoutable ? Il eft bon pour vous au- 
jourd'hui , fi vous voulez vous con- 
vertir J il eft Sauveur jufqu’au der- 
v'nier foupir de vôtre vie t mais hors 
. l de là vous ne trouverez en lui 
jvqu’un Juge fans roifericorde ; des 
^bornes fatales mettront fin pour ja- 
mais à fa bonté. Il eft bon j & for 
recela vous prefurrtez pendant la vie ? 
ife crains pour vous le dcfefpoic à la 
- i*mort : car c'eft la deftince de ceux 
squi fe font ainfi un fantôme de mi- 
- ; fericorde , d’entrer -à ce dernier mo- 
* inene dans une fi grande fraieur des 
jugemçns de Dieu, qu'ils perdent tou- 
rte efperance. Spes hypocrite peribits 
fjob. c.8. Cette faufte confiance qui 
c #^rous (ou tient , vous abandonnera. 

Je tombe <faccord de ces vecitez, 
ajoute- t-on $ & fi -on y penfoit , oa 

'fÛVKoix fans doute d*unc autre 

. " > •. \ " 
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niere dan* le monde : mais on n*ÿ 
penfie pas, Ah i Chrétiens, faites- 
vous reflexion à ce que vous dites ? 
vous venez de prononcer contre 
vous-mêmes , quand vous avez dit 
qu'on vivron bien mieux , fi on pen- 
ioic plus fouvent aux jugemens de 
Dieu. A quoi tient-il que vous n'y 
penfiez ? Vous rcconnoifiez que rien 
n’eft plus efficace pour la reforimtion 
de vos moeurs 9 en quelle confidence 
-omettez -vous un moien fi falutaire !. 
Vous fia vez le befoin où vous êtes, 
d’être réveillez par ces grands objets ; 
êtes-vous excufables de n'y pas faire 
accencion ? Par où voulez-vous que 
■la grâce vous touche le cœur fur ces 
vêtirez , fi vous ne les confiderez ja- 
mais ? Quand elles feroienc encose 
plus terrioles , le feroionc elles pont 
ceux qu| n’y penfenc pas ? Que ré- 
pondrez- vous i Dieu , lorsqu’il. vous 
reprochera , qu'il ne tenait qu'à vous 
de vous convertir ? que vous aviez en 
main les remedes les plus efficaces, 
que vous tombiez d'acord qu’il ne 
faloit qu’y penfier. 

On n’y penfie pas , dites-vous? & 

c'cft 
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fur le luftinm de Diett. xi y 
•«'eft ce qui m'épouvante , devoir le 
foin que nous avons de folîiciter les 
Juges pour une affaire temporelle, 
de les gagner pat nos foùmiffions, 
de les engager par nos amis , de les 
corrompre même , s'il fe peur , par 
nos prefens, de ne rien oublier enfin- 
pour nous les rendre favorables ; 8c 
de comparer avec cette chaleur ÔC 
cette vivacité , la négligence profon- 
de où nous fortunes à 1 egard de nô- 
tre falut. Il ne faut pas avertir un 
homme qui a un procez , de penfer 
ï fa caufe : il en eil occupé , poflede, 
enivre } il y penfe les jours & les 
nuits j il ne peut plus parler d’autre 
chofe i il en devient incommode , 8c 
l'ufage veut qu'on l’exeufe. Hclas I 
quelle leçon pour nous , Chrétiens î 
Nous avons un maître équitable , fe«2 
vere , & inflexible $ nôtre caufe cft 
mauvaife } il doit prononcer en der- 
nier reflorr* il nous refte peut-être 
' peu de jours ï vivre » pendant les- 
quels nous pouvons l'apaifcr ; 8C 
nous négligeons de le faire ; cela fe 
peut-il comprendre? 
w. On n'y penfe pas,ditc$. vous ? vous 
; ; Tome /. K 
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y ^mettez bon ordte^, Messieurs^ 
fe foin que vous avez de vous mena- - 
ger mille amufemdïs ; de faire que 
tics plaifirs , les projets , les affaires, 
les entreprifes fc fucjcedent fans celfe 
les unes aux autres 4 ,que cette fi- 
gure du monde qui pafle , vous pre- 
fente toujours quelque nouvelle fcé- 
.ne j ces foins frivoles vous occupent 
trop pour vous permettre de vous ap- 
pliquer aux chofes du Ciel : Fafcina - 
tioenim nugacitatis obf carat bona. Sap, 
c. 4, Vous ne craignez rien tant que 
de rentrer un moment dans vous-mê- 
mes, & de vous détromper j les pen- 
fées de Vautre vie font pour vous trop 
ferieufes ; elles vous ennuient. . Vous 
«'omettez rien pour remplir fi bien 
toutes les heures vuides , qu'il ne ref- 
te plus rien aux réflexions importan- 
tes fur l'éternité. Vous aimez vôtre 
erreur , & vôtre indolence j vous la 
«ourrificz ; quiconque vient rroubler 
■£c repos, eft fâcheux. Si quelque 
mort vous reveille de ce profond af- 
foupifTtment , vous vous dérobez a^ 
plûtôt â ce trifte objet ; & il vous faut 
m U compagnie au moins pour vous 
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4ftourdir. Dites après cela : on n'r 
penfe pas. Ah! quelle cofolatioo d'y 
avoir pcnfc , iorfque vôtre ame ior- 
tant de ce monde fe verra comme 
inveftie & frapée de la majellé du 
Souverain Juge des hommes! 

On n’y penfe pas, dites vous? je 
1 avoue j &' c'eft pour cela que tout 
l'Univers eft tombé dans la defola- 
lion , pour ufer des paroles du Pro- 
phète : 'Dcfolattone defolata eft omnis 
terra , quia nullus eft qui recegitet cor - 
de. Iereni. c. 11 . Dans les quatre par* 
îties du monde l’homme rampant cor»- 
me les animaux > fans lever les yctflt 
«u Ciel , vit au grc de fes paflîons, 
s'abandonne aux voluptez fenfuelle* , 
s'acharne ï rechercher les biens de lu 
vie prefehte , fe veut faire un Ciel ici 
bas ; & ce débordement de crimes , 
el'injuftices , d'inhdeiitez qui f ie gc- 
nair les gens de bien, vient de ce qu'on 
lie fait plus ces inflexions folides fur 
les jugemens de Dieu , dont les pre- 
miers fideles croient penetrez : 2>*- 
fdatione defolata eft^omnis terra , tquia 
.-titillas eft qui recogitet corde. 

Ce ft'eH pas qu'on n'y penfe , fc 

1 K Î j 
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qu’on ne les craigne , me direz-vous? 
car je vois une infinité des gens, lorf- 
qu’on parle de la more , qui pren- 
droient aifément leur parti y aflez de 
-difgraces leur rendent la vie amere ; 
mais c’eft cette même crainte des ju- 
gemens du Seigneur , qui leur fait 
éloigner cette penfée. Les préjugez 
de la Religion font terribles > dit-on ; 
il y en a de plus gens de bien que 
moi , qui tremblent à ce patfage, Ah 1 
Chrétiens , vous craignez les juge- 
mens de Dieu -, mais comment craig. 
.nez - vous ? Sont - ce vos pechez qui 
vous infpirent cette crainte ? hé cha- 
que jour vous en ajoutez de nou» 
veaux ; vous enrichirez ce trefor 
décoléré, que Dieu ouvrira au jout 
de fes vengeances. Eft - ce pour n’a- 
voir pas fait penitence de vos faute» 
jpaiïces ? que ne la faites»vous ? Eft- 
cc parce qu’il vous refie des chofes 
douteufes fur la confcience fur lef- 
quelles vous ne vous êtes jamais ' 
Lien contentez , que vous n’avez 
.jamais bien expliquées ? .à quoi 
fiient-il que vous ne vous procuriez 
ça repos parfait là- deflu s ? Attende^ 
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vous à la mort l il fera bien tems >. 
quand vous ne le pourrez, plus. • ; , 

Vous craignez les jugemens de 
Dieu : mais fi cela écoit , ne change-, 
riez-vous pas de vie? feriez-vous cou*, 
jours du grand monde ? auriez- vous, 
tant d'attachement au jeu , à la va* 
nicé > à la bagatelle ? il feroit beau? { 
voir un. criminel qui tremble dans»., 
l'attente de fon Juge , donner led 
jours & les nuits aux plaifirs , & à la 
débauche. 

Vous craignez les jugement de 
Dieu i dites plutôt que Dieu cache 
de vous en infpirer la crainte , & que; 
vous la combattez •, que votre con- 
fcicnce allarmée veut vous étonnée 
& que vous tâchez d'en étouffer la 
voix. . 

■ j 

Vous craignez les. jugement de 
Dieu ; mais d'une crainte toute fte- 
sile , qui depuis tant d'années ne voua 
• a pas fait faire un pas pour aller au- 
devant des malheurs qui vous mena- 
cent. Ne prétendez pas vous faire de- 
vait Dieu un me: ite de cette crajhte 5, 

ks démon* tremblent? Judas,. An-: 

. ^ ' * ■ v « . « * , 

Clochas craignoient & faifoient me*- 

K.' iij 

* - . / 
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me plus que vous : il y a bien de la 
différence entre la crainte des réprou- 
vez. qui ne convertit pas, & la crainte 
des enfans de Dieu. Etat déplorable. 
Messieurs, où vous êtes ! un 
Chrétien qui ne penfe pas au jugement 
éternel , peut être réveillé de ce pro- 
fond fomraeil par un objet fi terrible 
#1 y a encore une reflfource pour lui * 
imis vous qui y penfez , & qui avec 
cela ne changez pas , que pouvez-vous 
■ttenire ? que peuvent faire pour vous 
les plus zélés miniftres de l'Evangile ? 
Dieu même peut - il vous propofer' 
quelque chofe de plus couchant , de 
plus formidable, de plus capable dé 
vous allarmer ? 

Vous craignez les jugemens de 
Dieu : il feroic moins fâcheux pour 
vous de ne les pas craindre , comme 
vous faites ; car j’aprens de l’Evangile 
que ce fera le principal fujee de vôrre 
condamnation. Souvenez-vous de la 
parole du ferviteur pareffeux , à qui la 
crainte avoit fait enfouir fon talent : 
De orc tuo te \udicio » ferve 
Luc. c. 19. Méchant fervitenr , je ne 
veux point d’autre témoignage que le 
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Trôtre : Sciebas quod ego borno attflerus 
fum 5 quoi \ vous (aviez que je fuis 
un maîrre auftere , rigoureux , dif- 
ficile ; Tollens ejnod non pofui > & me - 
tens ejHod?m feminavi , voulans trou- 
ver où je n’ai pas mis, & recueillit 
cù je n J ai pas feme : que devois - je 
donc attendre d’une terre (i foigneu^ 
femenc cultivée , où cette ftmence 
divine de la grâce a été fi libérale- 
ment répandue ? Sciebas % vous le fa- 
viez : vous en étiez infttuit jpfqu'à; 
en faire des leçons aux* autres y vous 
kur difiez qu'il ne faloit pas tant 
prefumer , que les Saints avoienc 
tremblé. Et quare ? Pourquoi donc 
n’avez-vous pas fait penitence ? pour- 
quoi n'ai- - je point remarqué de 
changement dans vos moeurs ? Et 
vous dites que vous craigniez les ju- 
gemens de Dieu î Dites , pecheur ; 
dites , mondain , que vous les mépri- 
sez , que vous leur infulcie*; queèc 
* Juge «t qui vous avez à répondre, 
tout redoutable qu’il eft , ne i’écojr 
point a fiez pour vous ; qu'il a ec 
moins de poids fur vôtre efprit qut, 
le jugement des hommes , qui fuf- 

Jv iüj 
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fifoit pour vous faire prendre une 
conduire nouvelle , & vous faire quel- 
quefois abandonner jufqu*au parti de 
la vertu. 

Ah ! voulez - vous (avoir , Mb s* 
SiEuns , qui craint les jugemens . 
«le Dieu» comme il faut ? C'eft ce Soli- 
taire enfermé , qui les reparte nuit ÔC 
jour dans fon efpric , qui les prévient 
par une rigouteufe penicence ; c*eft 
cette Vierge retirée du monde, qui 
mortifie fon corps par l’éloignement 
des plaifirs du Siecle ; c*étoient ces 
Pcnitens , dont parle faine Jean Cli- 
maque » qui après plufreurs années 
de la vie la plus aufterc , fc deman- 
doient les uns aux autres : Pcnfez > 
•vous mon f>ero » que- Dieu. ait oublie 
1 nés ojfences ; puis- \e efporer qu'il me 
pardon e ? C’eft cet homme jufte qui 
pefc toutes fes a étions à la balance du 
ïanétuaire ; qui dit avec le faint hom- 
me î Perelar ovni a opéra me a, > 
feiens quoi non ptreeres delinquenti, 
Job'c.9, Seigueur, dans la perfuafion 
©u je fuis que vous ne me pardonnerez 
pas fi je me pardonne à moi - meme, 
je fais une attention particulière fut 
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fur tes lngemtns de Di en, it j 
toute ma conduite. Je ne me contente 
pas de ces aprehen fions vaines , qui 
ne vont point à la reformation des 
mœurs : mais je fais un examen fe* 
vere de chaque aûion de ma vie j }9 
me demande, compte à moi-- même 
de tous les- mouvement de mon cœur; 
j’obferve fi j'ai* rempli les devoirs 
de mon ccat •> de ma charge-,- de pcw 
de famille ^déjugé .y. fi je m’eo ac- 
quitte avec, l'efpric que je dois , avec 
la ferveur , le foin , la régularité que: 
vous demande^ ; Vacher omnia ope - 
rame a. Les plus - legeres fautes n'é~ 
chaperont point à ma diligence & à» 
ma pénitence ; car voilà , mon Dieu*> , 
IftiFcje que doit produire en moi- lai . * 
crainte de vos juge mens s j*en ufe de;' * 
la forte > parce que je fais qu'un Dîeu> 
aufli faint quc vousv, ne peut fouffrisr 
la moindre tache ; Satns quod non par*- 
cens ddivcptentK* ' 

le fi. is , mes chers Auditeurs , pat* 
les. paroles qui furent la conclufion-* 
du difeours qpe Jefus-Chrift fit au 
peuple fur le jugement dernier j: Vi~- 
gilate itaque omni tempo*e or antes , , utr 
digri ha^ammfhçerc ifia o>nwa , qum 
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f 1 < S'rmon f *r 1er lng< de Dieu. . 
futur a f'int , & fl are ante FtUum hàl 
mut s. Luc. c. ii. Veillez donc , leur 
die le Sauveur du monde; car c'efl: en 
cette veue que je vous ai fait ces me* 
Haces }' c’eft pour vous obliger à les 
prévenir, truand on veut perdre , on 
fie menace point ; on frape : mon def- 
fem eft de réveiller en vous le foin de 
la prière ♦ & des bonnes œuvres. 
Mettez - vous en état de foûcenir la 

i 

prel nce du Fils de l'homme; ne vous 
Contentez pas d’une crainte lâche, 
oifive , parelTeufe ; y gtUte : ce n*efî 
qn’en veillant fur foi , qu’on mente 
d’é haper à la écrite de mes juge- 
lïicns Ommt rnpore: veillez en tout 
tems ; miis fur tout en ce faine tems 
que l’Eglife deftme à la penitencé t 
Voyez ce que vous avez à craindre ; 
ttiertc’z-.y ordre de bonne heure; ne 
lailï! z rien d’impur , de douteux , ne 
vous permettez tien qoe vous puifïùz 
vous reprocher au jour des vengeances 
du Seigneur , afin que vous enten- 
diez le la bouche de vôtre luge cette" 
pu oie confolante ; yeriiu btntài&i* 
Venez, 5c c. 
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S E R M O N 

sur- ' ; 

t AN PROFE SSION: 

- • . -j 

RELIGIEUSE..' " 

*» 

Vocabisme , 8c egqrefpondebo 
tibi. . 



pbus m' appellerez. , & je vous report*- 
drai. En ]ob , chap. 14» 

O N peut dire que la vocation 

i’etar religieux eft une geaeç-- 
Æfoguliete : itàais on doit ajouter en • 
même tems que fi elle n'efi (oûce- 
nue par une fidelle correfpondance • 
d< la parc de l'homme » ce qui dans 
les premières vues de Dieu étoic un 
heureux préjuge noue le - falut , de- 
vient par l'abus qui s’en fait une fu^ 
nefie marque de réprobation. L'en- 
trée en la EUligipn eft de la parc dû 



ix 8 Sermon 

L'homme un faerifice bien héroïque r 
«nais (1 la vi&ime n'eit pas avouée de 
Dieu i fi elle n'cft conduite à* l'Autel 
défi» nain; fi ce.n’eft pas Jdfus-Chtifl: 
qui l'attire à Ton Pere , & qu'elle 
sfiing:rr dans le lieu faint de Ton prom- 
pte mouvement , ou par l’rnftigatioiîi 
d'autrui j on court nfque.de fe perdre: 
ù l'Aurel mené, ou l'on cherchoic., 
un azile. Une autdonc.poinc feparcr 
Ces deux cilofes , là vocation de lai 
p^rt.dc Dieu j, & la^corclpondance de 
la part de l’homme fi Ton voit que;, 
k-ihoi* de l'état religieux foie une 
marque bien fondée de predeftinatiom . 
Mais torfq ic ccs deux avantages fe;. 
trouvent réunis dans un même fujet Sv 
je ne vois point' de plus foiidc préju-^ 
gé pour le falur., ’ . 

C'efi b Cette vérité ‘fi confolanre; 
queje m’arrête , Ma tues - ohr* 
R e. S oe u r-;, ne trouvant rien de; 
p-us- loi ide- en cette matière , ni qui : 
convienne mieux à la conjon&iue; 
prefeote.,. où- j'ai l'honneur de vous; 
parler.. Ce teros d'épreuve que vous, 
axez, foûcenu avec ;tant de zeie 5c de- 
foawgj , r cwte« ftembisc «ufier*- qu*: 



/ 
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fur la Profijfîôn Religuufe. iiy 
vous avez fourni avec tant d*atd,eur, 
cette aprobacion generale que vous, 
vous ctes acquife dans une maifon 
remplie de perfonrtes qui ont tant de- 
lumières pour dilcerner le mérité*,. 
& qui ont au (R tant d’interéc d'éti. 
faire le jufte difcecnemenc tout ce- 
la , dis- je , fait voir , quel dl l’efprit- 
qui vous a conduit dans la retraite 
les motifs humains nlnfjrirenr point 
cette vivacité que vous aver pour les 
chofes du Ciel » & fi- ie l'olé dire. 
Cette fainte allcgrefie que vous- faites 
paroîue dans les voyes- de' Dieu',. 
D’ailleurs- les dépoli. Iles du monde 
profane- que* vous portez- dam le lieu, 
faine, & que vous allez conlaciet 
par le don que vous en faites à-i'Au* 
teh, nous marquent afiez que les con- 
fiderations.de fortune, qui facilitent: 
à. tant d’autres*, leur entrée en Keli* 
gion, bien loin d’avoir part/à la vo- 
ue, otit ctéun de plus grands obf- 
tacles-qu'il vous ait faln • furmoorew. 
Mais s’il tvy- a poin: lieu de douter, 
que voue vocation -ne foir leguime^- 
iiy-4 manns-de lu jet encore de don— 
de. vüue, cortelpondanc^ t: 
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cara&ere de vôtre elpric , râffonna- 
ble , égal, & confiant , ne promet ~ 
îien qu'il ne foucienne j le pafTc nous - 
répond de l'avenir j & les vœux que 
vous allez prononcer vous obligeront 
xnoinsàcctce fiielle correfpondance, 
que le cataéfcere (olidc d une vertu 
confiance , &c l'ardeur de plaire à l'E- 
poux Celefte , que vous choififfcz 
aujouid’hui. Souffrez donc qu’à l'e- ' 
xempie de sancicns Ordres Religieux, . 
ou le Supérieur , api es avoir reçu du 
fajecqui le pre fonce , les vœux de fa • 
profclîion , -l'allure en éyh'nge de la 
gloire éternelle , qu’il lui promet de ’ 
la parc de |efus-Chrift , fondé fur ccs 
paroles , . Cenruplam a. ci iet & vit'am^ 
éternam pojjidïbit* .^îatch.c, 2 5 . Souf- 
frez , dts je , q *e j’ofe vouspiomet- 
tee aujourd’hui le même avantage de 
, la part de Dieu , en tâchant de vous 
convaincre de cette vérité u pleine de 
confolation , favoir que l’aéfcion qqe 
vous allez faire elt la mar ne la plus- 
affu rée que vous puifïiez a^oir ent • 
cette vie de vô ce predi ftinatiotv 
Dem mdons les '-umieres au fainj* ; 
Efptic a - 



\ 
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fur U Frofeffton RètigleuJT. 

* Rien n'eft plus capable de nous» 

; faire entreprendre de giandes chofes s .• 
'qu'un objet qui fait naître l'efpe- 
jance d’un grand bien , &c qui nous » 
■delivre de la crainte d’un grand mal. . 
Telles font les marques de predefti- - 
nation à l’égard du Civ êtieo» Com-» 
me le falot eft le plus grand des biens 
qu’il ait à efpercr , .la damnation', 
le plus grand des maux- qu’il a ^ £ 
Craindre , tout ce qui peut- fonder 1 ef- 
perance de 1 un » ^diminuer *a crain* 
te de l’autre , fe remplit d’une con- 
fiance qui l’anime aux entrerrif s les» . 
plus difficiles -, & qui le foûtient : 
d ans l'execution : & plus ces conjec- 
tures font fondées , plus it trouve 
dequoir s’e icourager dans, les voies 
pénible* du fai ut. Or entre les mar- 
ques de predcftrnation , je n’en vois 
pas de plus folide que la vocation à 
î’ecat Religieux foutenuë d’une fidele 
COrrefpondance. .Car comme ie faluc 
eft une affaire qui fe paffe unique- 
ment entre Oieu & l’homme , qu elle 
ne dépend que du concours 6c dune 
entière conformité de ces deux volon* 
|€ 2 ^ îl ntft poiut de conje&ure plu» 
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force du falüt , que de les voir concer- 
ter à l’envi cetee grande affaire , 3C 
prendre de parc & d’autre les mefu«- 
res les plus juftes pour la faire réüflîr. 
G’effcce que je trouve dans les paroles 
de mon texte , qui renferment toute 
J’œconomiede la vocation religieufe 
Vocabis me & ego refpotidebo tibi $, 
Dieuapelie ,& l’homme répond,. Cet- 
te vocation à l’ccat religieux eft en - 
Dieu qui nous apelle, la marque la: 
plus forte qu’il puiffe donner d’un de- 
iîr efficace du faluc de' l’homme , c’eft 
mon premier point. Lâ corefpondance 
à cette grâce eft en l’homme qui ré- 
pond , U preuve la plus forte qn« 
1-honyme même puiffe donner d’un 
defîr (incere de fou falut , . c'eft mon * 

iècond poitif,. 

/ « • 

r » «. 

« 

P R. £ M J E R B r P"A lL‘ T I Efc 

• * * . < 

A • 

• On ne peut mieux juger que Die** 
veut d’une manière fpcciale le faîtS^' 
d’une, p/rfonne-,, qu'il apelle 4- la» 
Religion, qu’en confKkramle terme»* 
d’oi\ il U tire ,. celui **ù..il la conduit^ 
& l'aurait micms te; la y ovation, , 

r - - * — *•— . - 
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fur la 7 rofeflion Rcligienfe. 23 y. 
premier lieu , le terme d'où il l'attire* 
c’elt le Monde } écueil fi terrible pour 
le falut , non feulement par les dan- 
gers continuels où Pâme, fidele cft ex» 
pofée , mais plus encore par la fautfc 
confiance que le monde donne au mi- 
lieu du péril. En fécond lieu , le ter» 
me où il conduit , c'eft la Religion ; 
état avancageux'pour le falut, & pac 
la retraite qui efi: un azile & un lier» 
de lû reté- pour la vertu , & par la vi- 
gilance continuelle que la retraite mê* - 
me infpire. En croifiéme lieu , l'atraic 
de la vocation , c'eft cette grâce fin- . 
guliere qui renferme la diftin&ion Ôd 
le choix que Dieu fait d’une perfonne, 
parmi tant d'autres qn'Ü laifle dans la 
corruption du fieclc. Examinons ces 
trois circonftances de la vocation à l'c- 
tat religieux qui font trois pteuv.es 
iênfibles d'une volonté plus forte & 
plus efficace du falut de l'homme. * 
Quand je dis que le monde eft 
dangereux pour le falut , & fur tout 
aux jeeues perfonnes qui commen- 
cent a y entrer , m’attende^ pas, Mb s- 
sieurs , que je voüsfàfTe une vive 
peinture de U corruption du Siecle* 
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qui vous efl: mieux connue qn*à 
moi ; que j’inve&ive contre la li- 
cence & le dereglement des mœurs , 
que vous blâmez peut- être vous- 
même &c que je vous reprefente 
enfin ces malheureux efclaves du vi- 
ce , que le ko de l'âge , k torrene 
du monde, & la violence des paf- 
fions ont portez par degrez }u(qu’aux< 
derniers exccz de la débauché , du 
libertinage r . & peut-être de l’im, 
pieté. Quoique ces vices foient les 
plus grands & les plus énormes , &C 
que par là ils fernblent être un fujet: 
plus digne du zelc de la chaire 8Ç: 
de l’indignation des gens de bien , ils*. . 
ne font 'peux* être pas toujours les plu*> 
contagieux., ni- les plus à. craindre,. 
J’avoûe.que dans les premières de- 
marches* de la jeuncife , où le plaide, 
ftul eifc l'ame qui donne le mouve- 
ment i ront * où la raifon d une parj. 
fe trouve foible & fans expérience,, 
i & de L’autre aveuglée parla prefomp- 
lien qui la met hors d’état de s’a- 
puiet des confeils d autrui * j'avoue?*, 
dis-je, qu'il, eft des pas h glifians*. 
4cs.momens fi.peiilleux , ôedes coo^- 



C 
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fur la Profdjfion Rtlig'enfe. 23 f 
jon&urcs fi fatales , qu’on peut voir 
périr en un jour toutes les efperances. 
du naturel le plus heureux , & de l'c- 
ducation la plus reguliere. Nôtre 
fiecle ne fournit que trop d’exemples 
de ces évenemens tragiques, qun font / • 
gémir des peres , fouvenc plus tou- 
chez de voir échouer la fortune , que 
le falut de leurs enfans. Mais encore 
une fois, ce n’cft point par- là que 
le monde me parole plus dangereux 
pour le falut: le vice, quand illeve 
le mafque, & qu*il lailfb voir toute 
rhorreut ôc toute l’infamie qui l’ac- 
compagne perd beaucoup de fa force 
& de tes charmes *, cette image a fifre tu 
iè de fes excez & de fa honte , eft 
fouvenc plus odieufe , qu’engageantes 
Remedium , dit Saint Eucher , potins 
quam exsmpîum * c’eft plutôt un re- 
mede {aîutaire pour guérir le cceufc 
de l’homme , qu’un attrait capable 
de le feduire. Il y a dans i’efprit hu- 
main je ne fai quels principes de 
raifon , Sc certaines femences de ver*- 
tu , que la nature y a mi fes , & que 
la grâce réveille à ta vue du crime 
éc û vous trouvez dans le monde db&> 
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gens libertins qui contribuent k .Ies? 
étouffer *, vous y trouvez 'au (S ur* 
grand nombre d’honnêtes gens » qui 
vous aident à les maintenir. 

Mais un danger prefqne inévitable 
dans le hecle , c’eft l’exemple de la 
plus faine partie de ces bonne ce* 
gens , qui bien éloignez des vices 
honteux & des excez donc ils ont: 
horreur, n’en font pas pour cela plu$ 
proche du Royaume de Dieu, je veux, 
due , cette vie molle * oifive & fen~ 
fuclle , où l’on fe trouve né ; quii 
ne fe rafale tien des. aifes & des dou- 
ceurs que la nature recherche ? qui fait 
fou étude & fon occupation principal 
du plaifii - y où le jeu fuccede à la bon- 
ne r b- re » le bal à la comedie , ÔC aux 
fpe&acles $ où le jour entier n’eft 
qu’un end\aînement continuel de 
parrics de divertilTement & d’àmufe- 
mens frivoles j où l’on fe permet l’am- 
birion co urne une paflion digne d’u- 
ne ame bien née j où l’on a toute U 
vivacité poffible Aie l’honneur & fus 
l’intérêt : une vie en un mot , où l’on 
»e voit aucun traie de Chriftianifme* 
& dont ks gens du monde, font, telle*. 

. ' * 
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f w la Pràfejfion RcVgieufti 237 
tuent cpris , & fi je l'ofe dite , infa- 
tuez , qu’il ne leur vient pas même 
dans l'eipiic de douter , s’ils font dans 
la voie du falut. Vot à l’endtoit par 
où le monde me paroîc plus dange- 
teux: un danger prelfanc , & un dan- 
ger qu'on ne fent pas. Je dis un dan- 
ger pretlantjcar fouffrez>MES s 1 eurs, 
que je touche en pafianr- une matière 
qui demanderoit un difeours entier , 

8 c que je vous propofe les raifons que 
j'ai de douter , que le* gens de ce ca- 
taébere foient dans le bon -chemin. 

Comme rien n’eft plus imporranc 
à l’homme , que de connoîcrc s’il eft ' 
dans la bonne voie , le Fils de Dieu 
s’eft apliqué à nous donner une règle 
aifée dont le favant & l’ignorant fui- 
fent également capables : Lata porta, 
dit- il « & [patio fa via ej}> qut ducit ad 
ferditionem , & multi funt qui intranl 
■per eam. Mat. c, 7. - Le chemin qui 
mene en enfer eft large & fpatieux ; ÔC 
û vous voulez le connoîtrc ï coup 
■feur , obfervez s’il eft fuivi par la mul- 
titude : carie grand nombre va là. Re- 
marquez , Me s s 1 éurs , que cetter 
\|çgle lie peut pas s’expliquer feule» 

r • 
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ment fut ces pèrfonnes qui vivent 
dans un libertinage déclaré de mœurs 
& de creance ; car ileft vifible , que 
ce n’eft pas la le grand nombre : & 
quoique le flecle n’en fournilFe que 
trop de cette forte , ces gens nean- 
moins comparez avec ceux qui mè- 
nent la vie molle , oiflye & fénfuelle, 
que je viens de vous décrire , font 
dans doute le plus petit nombre. D’oà 
je conclus 4 que c’eft aux mondains* 
dont je parle ,, .qu’il faut apliquer 
cette réglé.. 

Mais fuivons la penfée du Fils de 
Dieu;: Quarn angufta porta & arftaviA 

, ejua ducit ad vitarn \ Maith.C. 7J 
que le chemin qui conduit à la vie eft. 
étroit? . Faites reflexion, Mjbss nuR$ a 
qu'il ne dit pas , que le chemin qui 
conduit à la perfection de l’Evangile 
cft étroit i vous pourriez l'appliquer 
aux Religieux , qui font profeflion de 
fuivre les confeils evangeliques ; mais • 
le chemin qui conduit à la vie éter* 
.nelle , c’eft à dire , le chcndh du fa* 
lut , par où il faut que tout le mon*.' 
ide pafle , fl l’on veut fe fauver, Quam 
unguia > qu’il cit étroit. Ces termes 
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fur la Frofffion Reiïgïeufc. % j 9 
fencir la difficulté ; U en paroît 
•,ai-racme furpns. Il ne die pas feule- 
ment , il tft difficile.; mais qu’il cft 
difficile t que la voie eft étroite,» U 
ne dit pas , penfez y , Travaillez y ; 
apliquez - vous - y ; ce feroit peu : 
niais faites effort , Contcndite * ce n’eft 
pas troj^de tout l'homme fourenu par 
la grâce. Ne comptez pas fur les foins 
ordinaires ; ils n’y feront rien ; l’af- 
faire eft trop épineufe , je ne veus 
point vous dégoifer la grandeur de 
l’entreprife ni la difficulté de l’exe* 
Æution ; elle eft telle » qu’il y a de 
quoi étonner un Diéu. Mais pour ne 
vous y tromper pas , voilà le derniet 
'trait par ou vous la connoîcrez : Pauci 
fiint qui inventunt eam, Matth. c. 7* 
il y a peu des gens qui marchent dans / 
cette voie; c’eft le petit nombre qui 
fient le chemin du falut. 

Or je vous demande, Me s s ieur s, 
fi vous vous reconnoiifez à cette 
marque î Cette réglé que nous a don- 
née Jefus-Cfeirft , pour connoître le 
vrai chemin du Ciel . convient - elle 
À la vie que vous menez ? En bonne 
foi , eft- il bien difficile de vivre corn* 

>v •• • . 
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nie vousfuivez l M e s s ï s U aétoi 
cela fait trembler , quand on a un peu 
de foi j de vous voir tranquilles dans 
cec état alïurcz de vôtre faluc , vou- 
loir aller au Ciel par un chemin que 
Jefus-Chnft nous dit être le chemin 
de la perdition. 

. Et il ne ferc à rien de repondre » 
qu'on obfcrve la loi , & que Jcfus- 
Chrift n’en demande pas davantage à 
ce jeune homme , qui l'interrogea : 
Si aiitem vis ad vitam ingredi , fervA 
mandata* Mate, c 19, Si vous voulez 
vous fauver , gardez mes Cqmman- 
demens. J'avoûë, Me s s ieu as, qu'il 
n'en faut pas davantage , & à Dieu ne 
4>laife que je veuille vous impofer un 
fardeau , dont Jefus- Chrift ne vous 
charge pas. Mais preneàgarde auûî 
de vous décharger de celui qu'il vous 
impofe. Car être dans la voie large, 
comme il ell viûble par les termes de 
l'Evangile que vous y êtes , & ave cela 
garder la loi , c'eft une contradi&ion 
manifefte. En effet , mener une vie de 
plaiftrs, fans aller jamais aux plaifirS 
illégitimes j mener une vie molle,' 
fans mener une vie criminelle aiJ 
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fur la VrofijfionTleligieufe. i\\ 
fner l'enjouement & la galanterie 
dans les convenons , fans que le 
cœur s’échapc, 6c vole au delà de* 
bornes que la loi prefcritjcultiver de* 
amiciez cendres entre perïbnnes dd 
différent fexe , fans aller à la pailjon ^ 
eftimer la gloire & ta grandeur , fan* 
livrer; fon cœur à l'ambition , fans 
être piqué de jaloufic conrre vo* 
égaux qui vous paflfent , fans les dé- 
tourner de leurs fins par des fecretel 
médifânees , pour aller aux vôtres ; 
avoir toute la delicateffe fur le poiné • 
d'honneur , & en même tems toute 
la feverite de la loi ^évangélique fiié 
le pardon des injures* dans un fieclé 
où -la raillerie n'épargne ni le pro* 
fine , ni le facrc ; avoir l'cfprit Sc 
le cœur plein du monde, & ne l'aisj 
mer pas plus que Dieu ; ignorer 1* 
prière 6c les bonnes œuvres , paffer 
le jour & la nuit à roue ce que la va* 
tiité des modes vous peut infpirec 
pour plaire , 6c avec cela faire fort 
tlevoirde Chrétiens, de pere de fa- 
mille , de femme reguliere , vivre fé- 
lon fon humeur & fon caprice fans fè 
contraindre , & n'éclater pas quel^ 
Tome /• L 
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t^ûêfois -en des emportemens fui vis 
«le haines & de divorces , n'etre pas 
<fn*prifaoc.»£ér , & orgueilleux ; c'eft 



4 ine chimere :î quiconque vie de la 
force eft dans la voie large-; oc qui- 
conque eft dans 1a voie large ne gar« 
de pas la loi. 

Ah ! Me s susitRS * il eft lî* vrai 



qu'on ne la garde pas dans cette vie 
molle & mondaine des honnêtes 



gens du Siecle , que s'il faloit l'ob- 
feiver , cette vie qu'ils aiment tant, 

■„ kur deviendroit irvfipide. C'eft le fort 
des mondains de s'ennuier des plai- 
sirs » dés qu'ils font réglez par la 
foi. S'il faloit prendre gardei cha- 
îne démarché , ii ce qu'on penfc , ce 
qu'on dit, ôc ce qu'on fait , ne répug- 
né point à la loi de Dieu , la vie du 
monde deviendroit une croix Ôc un 
fuplice infu portable comme il ar- 
rive à ceux qui couchez de Dieu , ou- 
vrent les yeux aux dangers conti- 
nuels que court leur fallut, & prennent 

île parti de faire leur devoir de Chié- ■ 

«tiens. Le monde alors leur devienfc 
«odieux , Ôc leur eft à charge : autant 
$u’il leur étoic agréable d'y vivre» 




Digitized by Google 



fur U Profefftm JMigieufe. 141 
autant leur cft- il fâcheux d'y éprou- 
ver les contradi&ions éternelles du 
monde & de l’Evangile : ils font dans 
un étac violent * de préfèrent fouvent 
une retraite entière à un ctmbat & 
rude & fi périlleux., 

Voilà encore une fois par où le 
monde me paroît le plus à craindre* 
par la régularité prétendue. Car que 
peut faire une jeune perfonne pour ne 
pas entrer dans ces voies? bile s'y voit 
entraînée par la plus faine partie des 
honnêtes gens du mpnde;ellc s’y voit 
autorifee par ceux qui ont le plus 
4'interêt à fa conduite \ ceux qui vi- 
vent de la forte font fouvent les pre* 
miers à lui décrier les grands vices » 
ils font profLflion d’une ex.i&e pro- 
bité , & peut-être même d une dé- 
votion qu’ils croient U plus raifon- 
„mble , parce qu’en examinant chaque 
chofe dans le detail , on n'y voit rien 
jqjui blefljb la confcience. On fe raffû- 
re fur l'ufage du monde & fur la mul- 
titude ; on s'aide à de tromper les un* 
r les autres j & on ne .contidere pas » 
üdit. Saint Jerome , que les gens 
qu’on fuit > font moins des guides 

Lij 

• f 
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vdansla voie du faluc, que des com- 
pagnons de nôtre égarement , Non 
/ vu duces , fed errons comités. 

i C*cft à -i’entrçe de cette voie oà 
yoos étiez fur 4e point de vous etW 
gager. Ma très chere Soeur, 
xjue Dieu vous a choifie pour Ion 
epoufe dans la fleur de vôtre âge -, 

- Recordatus fum tut , vous dit- il par le 
Prophète ]cremie , wiferens adoUfcen - 
tiam tttum. La vue d'une jeu ne (Te 
en qui j'ai trouvé quelque difpofi- 
:tion pour le bien , 6c dont j’avois à 
- craindre une égale facilité pour fui- 
-Vte les maximes de la vie mondaine, 
■m'a fait prévenir les piégés que le 
inonde vous prepatoit. Rtcordatxs 
fum tut î je ne vous ai pas oublie 
.dans ce tems fatal à l'innocence 6c 
la vertu. Ce fi'eft pas que j’oublie 
des autres , le fein de ma milericor- 
kde eft ouvert à tout le monde : mais 
.je me fuis fou venu de vo 1 s particu- 
Jiecement ; le péril que vous alliez 
. v .courir a re veillé ma tendreffe. J'atf- 
" ,rois pu vous laifler engager dans les 
^voi et corrompues du Siecle avec des 
jjgSZCf* ,4c protc&ion 4 .comme j'po 
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-fur la *ProftffiQll Religlettfc. 24jt 
trfc 11 l'cgard des gens , du monde P 
mais j’ai bien preveu que vous en* 
abu feriez , comme la plufpart en a bu** 
i'enr. Jepouvois me contenter de vous» 
fecourir dans un combat fi dange- 
reux , mais j’ai cru qu’il croit plus» 
à propos de ne vous y expofer pas* 
C’éroic aiîçz par raport aux- vue» 
d’une Providence generale de vous* 
donner des grâces ordinaires * pour 
bien vivre dans le inonde t mais ce t* 
te conduite n’eeoic. pas allez ^ûre,» f 
pour faire reüÛic les vues parricu^ 
lier es que j’ai fur vous» i fe pouvoi» 
vous înlpirer des* peniées de retrai# » 
ce apres- de longs égaremens dan» 
lés voies du Sie^le, de vous fauvec 
par la penitence : mais j’ai crû qu’il 
écoit plus digne de moi , & plut 
avantageux pouE vous, de vous pre* 
fer ver de çcs chûtes , & de vous faa- • 
ver par une viç pure & innocente,.. 

In cbaritate perpétua dilexi te - idn 
attraxi te miferans. Jer.c.31. L’a moût 
que j’ai pour vous, ne (ouffre point 
d'interruption* & comme il n’a jamais 
commencé, il ne veut jamais finie* 
Idto attraxi te i voilà pou quoi » 
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pris foin de vous attirer à moi , dans 1 
un tems où j'ai prcveû, que vous, 
m'obligeriez peut-être à ne vous 
plus aimer*. Ce n'cft pas précifemenr 
pour vous empêcher de goûter les 
douceurs du monde que je vous en- 
lève au monde y c'eft pour vous met- 
tre à couvert de fes embûches. Vous 
le connoîtrez un jour , quand je vous 
ferai voir dans la gloire la fuite des 
malheurs qui vous attendoientj ideâ 
attraxi te mi fer ans. Si je vous avois 
moins aimée je vous aurois épargnée 
davantage ; h j'a vois été moins jaloux^ 
de la podeffion de vôtre cœur , je 
l’aurois livré en proie à tour ce que 
le Siècle vous auroit infpiré de pa£r 
fions frivoles ; je ne vous aurois pas > 
attirée, pretfée, folli citée Ci vivement y 
je n'aurois pas été jufqu'au milieu 
de vos plaides répandre l'amertume 
dans vôtre eœùr , vous donner du 
dégoût pour le monde, & vousinf- 
pirer mêmede l'amour pour la re- 
traite. le rte vais pas ainfi troubler 
le repos de tant d’ames mondaines, 
que vous voi .z fi tranquilles & dans 
tioe me de fi profonde 9 au milieu 

.v 4 “ * 
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fur U Profejjion Rcligicufe. 14/ • 
«fes diverci(Temens & des vanité 2 du* 
Siècle. Mais pour vous, il ne faus 
pas que vous m'échapiez j ç'eft 
pourquoi je vous ai attirée ï moi f 
Uco attraxi te. Or voilà cë que Rap- 
pelle des conicéturcs fortes d’une vo* ! 
lonté plus efficace du faluc de l'hom*- 
me , cette predile&ion de la pars do 
Dieu. t . \ 

Mais il y a , me direz^vous qneU 
que chofc à craindre dans là« Reiigioti 
CorfTfrie ailleurs ï ceci : me donne 
fieu de pafler à la fécondé * preuve 
de la vérité que j'ai* avancée * preu«* 
ve qui refoudra> pleinement cett® 
difficulté. Car il n'eft point d'hom- 
me de bon fens & de bonne foi , qui 
ne convienne que l’état religieux efl 
infiniment plus éloigné des occafion® 
de perdre la grâce , que l’état des 
gens du monde. Mais parce qu'il 
n'eft point de condition dans la vie* 
pour exempte qu'elle foit de la con* 
tagion du Siecle , qui puifTe vous mcN . 
tre à couvert de tbus les traits d«- 



l’ennemi , ce n’eft pas tant per la re- 
traite , que la Religion me paroîeun j 
futile pour l* vertu , * que pat la vigvj- 

V *“* ' & m 
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Un ce qu’elle infpire au milieu de 
letcaire. , . > 

j En effet , Mes sieurs, nous pou* 
yons dire que cerce tour evangelique, 
qui eft la figure fous laquelle Jefus-, 
Chtift nous a dépeint la Religion, cft> 
fcmblabic à la c <ur de David où é~ 
toient attachez des armes fans nom*, 
bre : Mi:le clypei pendent ex ea , omnisi 
4rmatHrafirtii4w<Cant.c.4. Lï tout ce 
qu’une fainte ferveur a fait imaginer 
aux H ros du Chiiftiamfme de plus 
propre à repOu (Ter les ennemis de no- 
ire falut , eft mis en ufage. Là. le bon 
exemple foûtenu de l'autorité de* 
gens d'âge »qui ont vieilli dans le fer* 
vice du Dieu des armées, a toute fa 
force , & fans rien craindre , ni de la 
cenfure des critiques , ni de la raille- 
rie des profanes , entraîne tout aprèt 
foi: au contraire le mauvais exem- 
ple s’il ofe paroîcre , demeure d’ordi* 
caire fans effets & parce qu’il eft 
puni , & parce qu’il n'cft jamais ap* 
prouve. Là toutes les mef ires qu’oit 
a prife pour maintenir le bon ordre , 
X glemcns, conftitutions , avis , con- 
duis i exhortations , pratiques 4e pie< 
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fur la Proftffîoh Kèltgieufe, 1*4 
jé s font autant de barrières qü’on 
pofe aux pallions de ceux qui pour* 
xoient s'oublier. . Là les bien-feancei 
de l'habit que vous portez, la fuintetc 
du lieu que vous habitez, la dignité - 
de l’état oir vous vous trou vtz'cnga*- 
gée, vousifontfentir toute l’hoffreur St' 
toute l’indignité ;d« péché mortel. Là * 
tout le monde* témoin de la foi qut - 
.vous avez jurée aux pieds'des Autels^ * 
aies yeux attachez fur vous, & obfera 
ve vos démarchés ; vigilance d’un fi t 
grand fecours à l’homme , de quelque - 
vertu qu’il fe flate , qu’on en atoûa- 
jpurs befoinr^ & - qu’on ne peut n’en * - 
pas * profiter tel qui «no penfe pat • 
d’abord àl’œil de Dieu qui l’éclaire** , 
n’oublie jamais : l’œil ’ dds homme* ; 
dont il fent la ptefcnce, & donc* il'- 
craint la cenfure. Là l’heur eufe habis 
tudeque vous, avez conrraétce de plas- 
tiquer les cqnfeils évangéliques, & de - 
faire des oeuvres de furerogation,vout^ 
donne uno: facilité metveilleufè pour*? 
accomplit la loi; & 1 vous faicaifément ' 
courir félon l’exprcflion du Propheter • 
Rioial » dans la voie des; Com mander * 
wtfus.. Là., ^ctiaitfiXài retraite, 
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vûc fur revue' fait incelTammenr r ci 
parer les perces pa lices & prendre des 
précautions contre les périls à venir. 
Là la première ceinture que vôus pre- 
nez , eft feule capable de vous pre* 
fer ver des grandes chûtes tour le 
relie de vos jours : car au contraire 
le monde » où les grands pechez 
palfnt pour légers , ici par les heu- 
reux préjugez d’une fainte éducation» 
les plus légers palTçnt pour énormes $ 
& tel que l'on conlîdere dans la Re- 
ligion comme une perfonne lâche SC 
tiède feroit fouvent un exemple de 
vertu dans le monde. Là l'efprit dé* 
gagé des foins de la vie 3 fe trou-* 
ve recueilli dans l'unique affaire ne- 
celfaire à l'homme : & tandis que 
les Séculiers ks plus vertueux qui 
font même exempts du vice de l’arn-* 
Linon de die l'avarice , font obligez 
par kur éfatrdfe fe repapdre au de- 
hors, & de s’ocuper ou à fe maintenir 
dans la polEfTron légitimé de leurs 
biens , jfc remplit le devoirs- de la 
proM&onv qb'Hs or.t embralféc , Dieu 
Semble dire aux Religieux ces paroles 
Prophète i facau & vide te 
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'• Jtfrla fhfepn-Rtlÿeufî: ifi 
niam ego fum Dent. Pfal. 41 . Ne vous 
em barra liez point de ces foins profa* 
nés $ contemplez à loifir ■ les miferî- 
cordes de celui qui vous a procuré 
une fi hcurcufe liberté -, joüilfez de 
vôtre Dieu » & fouffrcz. qu’il joüilfe * 
un peu de vous* Là, en un mot. Dieu 
engagé par les foins de fa Pfovidcn» • 
ce , par les prières do toute la Cotr?+ - 
munauté , par la fidelité de chaque^ 
particulier , répand une infinité dé - 
grâces fi puilfantes 5& fi- if&caccS » 
f -nous pouvons le dire à nôtre con» • 
folacion, & nous devons ce témoig^- 
liage au Divin Proteébfeur qui nous ; 
fou tient , qu’il eft ordinaire de voifcr 
dans les Maifons Rcligieufes des* 
âmes a(Tezpufes,pour y *»vre des qua- 
rante 6c cinquante années fans péché ' 
mortel , 5c pour y porter ju lqu’aU 
tombeau la grâce de leur baptême , 
ou de leur profeffion qui eft un fé- 
cond baptême , félon le femimene * 
des Théologiens 5c des Maîtres delà * 
vk fpirituelie. 

Voiià v des conje&ùres bien fortes .s 
pour le falot de ceux que Dieu ap. 

. pelle en Religion» .Tout le monde» * 
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dit Jefus-Çhrift , ne fent pas ces ve* • 
liiez quoi qu’on les voie , & qu'on . 
voulût même les fencir : Non omnet 
captant verbam iftad , fed qmbus datum 
efi. Match. ,c. 19.. Tous ne le ‘com* 
prennent pas.; mais pat votre mi fer i- 
corde infinie, Seigncur^je fuis du nom* 
bre de&eiuc.qui le comprennent. Il 
n'apartient , dites- vous, qu’à ces âmes > 
privilégiées à; qui vôtre pere a bien , 
voulu communiquer cette prerogaci* 
ve, .Qj* bâs f dawneït : j*y ai donc pari 
à cette grâce .-fpccialc de la vocation^ , 
à. cette .f 1 vent li ; peu efttmée , parce . 
qu’elle cil (î ;peu connue des -.gens dii 
raonde ? Or s'il y -a quelque diftinc* 
tion qui me doive dater* c’eft cel- 
le qu’il vous aplûTaire ainfi de moi*. 

dilUndfcioa de la .naidance * . dtf 
sang > .des biens de fortune-, desqua* 
lirez -nacureles , n’eft pas celle pac 
©Ù vous marquez vosamis; (ouvene 
file nuit plus qu’elleme fert pour- l'e* 
Krnirc ; mais que celle-ci -porte avec 
foi d'heurrux préjugez pour le falutd» 
Je la redens Seigneur. , toute encie-- 
te' ; plus ije: creuie dans. l J abîmd“" 
ÿppenetublec de- vôcçç. ptedciiinîu . 
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cion » plus j’y trouve de quoi me con- 
vaincre , que vous avez des vues 
plus particulières fur le Glut de roofs 
ame. . Souffrez , Seigneur , qpe j’efs » 
tire cct avantage. Uoi' je croire que ; 
vous m’avez ai n(i diftinguée pour 
me confondre enfuite dans la malfis _• 
des réprouve que vous m’avez en- 
gagée fr avant, pour me laülèr en > 
arriéré ; que vous m’akz conduite 
dans le defert avec vôtre peuple fa* 
vori , pour m’y laifTec périr ? ]e fas î 
que je puis encore me. per are ; ; mait - 
qu'il faudra pour cela livrer des corn* - 
bats contre vous ; qu'il m’en contera \ 
d’effort pour c “haper à * vôtre bon-* 
té ; qu’»ï faudra que je porre loin mon ■« 
ingratitude , pour anéantir ce* bien- 
fait ; 6c quand jc*ferois , aflfez rnalheu- 
teufe pour le~faire , qn’d fera toujours * 
vrai de dire-, qoe'c’dVbfcn maigres 
vous que qc me fuis perdue & que 
de; vôtre part' vous n’avez tien ômisû • 
pour me fauver P? 

La. facitiré qo'e' voirs do 4 nm* l'àttraiti •: 
de la voc ;tiom ponPexccurei une en* - 
tPeprife fi‘drfficile : e^ -encore U ride 

pteuye *btèn fcnübie de. cette: .ycritéÿ- 
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Pcrbiim iîîum , oiii, cette parole fi 
duie à l’homme fenluel , qui porta la- 
,trifteilc dans' le cœur de ce jeune" 
homme de l’£vangilc à qui Jefus- 
Gîuift l’annonça , Abiit mœrens , cet- 
te même parole vous fera expliquée 
d’une- manière à vous en faire fentk 
toute la force & toute la douceur ca- 

• i» 

chee. Orc’eft ici que l’attrait dont 
Dieu fc fert pour former un tel en- 
gagement » me paraît quelque choie 
de divin , & fait bien voir* que 
c’eft un Dieu qui vous guide dans ce 
partage du monde à la Religion. Le 
mondain ne fauroit y» penfer fans • 
frémir une ame apeilée de Dieis^ 
eft emportée parl’efptit divin* Eton- 
née elle -même de la grandeur de 
fôn entrepnfe , & de la facilité* qu’el- 
le trouve à l’executer r . elle doute fi 
c’eft elle qui marche, ou h elle cil’ 
portée fur les ailes de la grâce , tant 
elle a de plaifi* à fuivre l’aurait qyi : 
la conduit. Plus favantc en un mo- 
ment fur la vanité du monde, que tous 
tes Sages de la Grcce & de l'Italie 
elle en découvre tout ie néant, à la 
faveur du* taion quilcclairc 3ÔC au a 
\ 
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furda Pïrof jfion RïUgietift. : r^fs 
lieu que les mondains ne reconnoillenc 
qu'après une longue expérience le 
fantôme après lequel ils ont couru, . 
elle perce d’un coup d'œil le vuide - 
de toutes les chofcs temporelles. . 
La feule éternité: étale devant fes * 
yeux la. durée de fts efpaccs infinies, , 
ëc fixe U cous fes regards. Elle fenc : 
•bien que ce-n’cft pas de fonr propre*- 
fonds qu'elle tire ces grandes vues, . 
mais de la grâce de fa vocation qui > 
J'éclaire-,., tandis que les antres fonce 
dans les tenebres n& comme la co*- 
lomne de feu qui conduifoic les 1&- 
ra élites , d'une part éclairoit les en- - 
fans de Dieu, & de l'autre n'etoit' 
qu'obfcurité.pour les Egipriens \ ainfîu 
ce divin attrait , fl lumineux pour les 
lunes apellées , eft unc-hos impéné- 
trable. aux gens du monde. Ceux 
qui font de bonne foi , ne peuvent: 
qu'admirer i ôt retourner cheveux 
confus de leurs vains a tachemens , . 
comme faine Aoguftin le rapoite de 
de lui-meme & de fon ami , à larvue 
d une convcifion fu bite de dkux couiV 
tifàns , de laquelle ils /firent té» 
moins : Nos K abvuM iffspaUiiHm. caç» 
tr*hcMts in terram 

Wv. _ , 
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Outre la facilité intérieure que volts 
donne la grâce , il y a un fecours ex- 
térieur de la main de Dieu , qui apla- 
- n*it toutes les dilficultez , & qui levé 
les obftacles que le monde vous op* 
pofe, 6c qu’on croioit infurmontablej. 
,11 enleve à l'un fon parent » à l'autre 
fort ami ; .là il brouille les affaires > 
ici il les fait reüflirj il remue . devant 
vous cent machines par des refforts ira* 
connus aux .hommes y il vous rend par 
tour victorieux , en combattant pouè 
vous la>tendreffe d'une famille , Ja foi- 
.bielle de l’âge } & tout cela pour saf*. 
ittrerdeffa conquête i Dcuscorum puÿ - 
mvitprv ei( 3 & vicit , Judith . iC.jj Mot. 
ions : maintenant ce. que l’ame chrê* 
tienne fait de foiucôt©* & commt, 
©lie répond à la gtaCe de fa vocations , 
;Ç'eft dc fujec de ma fécondé partie*., j 

• , * y * * . r • ■. ** ’t» 

• • * . / < v • # < «. J? 

». 

y. ' S -E C O î4'.D:Bi Pa IUT 1 > 

. ? : ^ ^ * i * > # - »j 

v Qu ç i qmi fi Dieu pr ia plenimi- 
déôe par. i'éievatian de Ion être, fait : 
dans un état* où. nui lé 1 , créature^ n# : 
lui peut ? marquer une : reepnnoifa- 
. ûuccv. piûpçitioHcée - à U •|tandeuy 
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fur U Profejfion Keliglettfe. i]j’ 
des obligations que nous lui avons 
cependant on peut dire que dans l’ac- 
tion prefente l'homme égale par fa 
cortefpondance:, autant qu’on le peufè 
l’excellence de la grâce qu’il reçoit jî 
Foca/u tnt , & ego refpohdebo ttbi : 
fécondé conjecture qui me répond* 
du fai uc de l'homrae. 

En effet» remarquez, Me s si eurs». 
qu’aux trois avantages que renfermes 
le bien fait, de la vocation , l’homme* 
répond par trois a&ions héroïques*- 
où l’engage (a fidelité à la grâce. Car* 
en premier lieu , fi Dieu delivre une 
ame des pièges & des embûches du* 
monde,, elle lui facrifieen recompen» 
fe tout ce que le inonde a d’agté** 
mens ôc de charmes , pour attirer le» 
cœur de l’homme. En fécond lieu , & 
Dieu la fait paffer dans un état qui elb 
. un porc & un azile pour la vertu ; elle 
embraffe en rceonnoilFance tou te la- 
«guetir,& toute l’aufterite' de cet état;- 
En troifiémc lieu-, fi Dku lui facilite 
l’entrée de. la Religion par un attrait* 
qui la prévient de fa part, elle s’en», 
ferme la fortie pat l’obligation dis. 
|tça > . dont elle cojfomms le 
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cc qu’elle fait ï Dieu. ReconnoifTan^’ 
ce digne d’une ame vraiemcnt péné- 
trée du dcfir de fon falüc ; Vocabit me 
& e£prefpondefo tibii Examinons ces 
trois circon fiances. 

Le monde a quelque chofe de 
bien engageant , on n’en peut pas 
difcbn.vcnir, Il eft vain fi vous vou- 
lez , il eflr perfide , il eft trompeur , 
il trahit ceux qu’il careffe , il étouffe 
ceux qu’il embraflè , il eft: frivole, 
il paffe , il nous échape , jTchange,. 

H difparoît, il n’a que des biens pafi , 
fagers*. que des ombres, des fantô- 
mes de bonheur qui nous amufent, 
qui nous jouent , & qui abouiiftênt à 
de véritables malheurs , tout cela 
«eft que trop vrai v Messieurs , 
chacun en convient aflez : - mais v 
quand il faut le quiter, il y a dans 
nôtre cœur une fecrete intelligence 
avec lui qu’on ne peut rompre : on 
en dira tant de niai qu’on voudra; 
mais s’il en faut venir à fa conclïw 
fion , on fent mourir toute la haine 
qu’on pen^e avoir, le ne fai quel 
charme trouble la raifort on l’aime 
ça; même tems. qu’on ït raégrife ; 
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H éblouit » s'il ne plaît ; il amufe , s'il 
ne contente y il furprend pat Tes pro* .. 
mettes >. s'il ne paie pas pat Tes fa* 
veurs ; Fafcinatio enirn nugacitatis 
vbfcurat botia > dit le Sage. ]e ne fai 
comment expliquer cette force impe- 
ricufe qu'il a fur le cœur de l’honw 
me ; mais il four quelle foit bien 
grande , puifqu-e depuis tant de Sie- « . 
clés que les Sages fe font fervis de 
toutes les lumières de la raifon , 6c 
les Chrétiens de toutes celles de ia< 
foi y le monde voit toujours des ado— 
rateurs en foule , qui fléchifTent le 
genoüil devant lui. Voilà le premier 
facrifice que font à Dieu ceux qui 
font fideles à la grâce de leur voca- 
tion: fi nous en mefurons le prix par 
la difficulté de i'entreprife , nous- 
pouvons dire qu'il n'eft point d’ac-.; 
lion plus héroïque dans la vie. 

: Que dis. je , on facnfie le mondes 
on foit bien plus en cette rencontre. 

Si le Religieux n'avoic qu'à facrifoec 
le monde tel qu'il eft , vain , faux , 
trompeur, incapable de rendre l'hom- 
me heureux , tel enfin qu'une funçfk 
«xpcrience Le fai$, connoucc à* 
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q-uir ont vieilli dans fon< fervicci, \è. 
facplfice alors perdroit peut êtrei 

quelque ehofe de fa valeur. Mai$* t 

une jeune pcrfonne non feulement: 
quitte le monde , mais l'idée qu'elle 
le forme du monde} le peu d'expe- 
tien ce qu'elle a , lui en fait un por- 
trait bien plus beau & plus enga- 

geant } l'imagination groiîic les ob- 
jets:., leur ptcte des couleurs plus 
vives, des traits plus touchans , fu- 
plée pat cette faillie peinture tout ce*, 
qui manque à- l'original, &. ‘devient, 
iogenieufe à le finre un 'ennemi, 
beaucoupplus diffi-üe à* vaincre qu’il 
n’eft cen- effet .$ Dnlaus putae owne 
quoi ntfcit , dit faine Je ôme } on fe; 
figure ailément ce qu'on ne connoît 
pas » beaucoup plus doux & plus 
charmant qu'il n'eft**- •* 

On fe trouve dans un âge , ou cet-» 
. te figure-du monde qui palîe devant 
les yeux , ne laide voir que de belles 
aparence* , dont l'éclat furprendi 
Ç>n n'a pas eû le loifir d'éprouver le# 
miferes qu'il cache, ni de rellentir 
Êa pci fi die, fesrevers & fe$ retours 
iLSicheux* Ainfi, quoi qMa conûeU^ 
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fur la Prâfeffion Rcligietife, 
rcr le mortels dans lui- même * ce 
ne foie peut-être pns toujours une fi 
grande vi&imeà iacrifkr , Dieu cc- 
peinant qui lit dans ic cœur de l'hom- 
me , & qui y voit l’idole qu’une jeu* 
Hé perfonne s'eft formée , -veut bien 
qu’on lui fafle un grand facrifice de 
tien. A&ion d’autant plus difficile , 
qu*on la fait dans un rems qu’on 
éft en poflcfîîon de regarder comme 
la faifon des plaifws , dans un tems , 
ou l’on eft foi - même comme l’ame 
& la fleur du monde j où le monde 
Vous cherche , loi dont il eft fi diffi- 
cile de fe deffendre , lors même qu’il 
Vous abandonne. Mais fi l’âge cft 
fourenu des qualitez petfonntlles , ÔC 
que la perfonne fe trouve avoir une 
entière difpofîeion pour le monde, 
'tout cela forme des noeuds qui ne 
peuvent erre rompus que par une 
Vertu extraordinaire. 

•- Voilà, Ma c here Soeur , le fa- 
'Crifice héroïque qu’il vous a falu fai- 
‘te , pour être fidellc à la grâce de fa 
-Vocation. Acabit fne & ego refyorb* 
debo ttbi ? Vous m J avez apellée, 
^eigaeuc > & vous avez jette fut moi 
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eet œil de difcernement j qui me 
t pace de lamafle corrompue du Sie- 
cle ; moi je veux en ceconnoilFance 
vous facrifier ce que le Siecle a de 
plus engageant pour moi. Votre 
voulez* me preferver de fa malice 
Qc de fa corruption ; & moi je veux 
vous immoier Tes pompes &c ffcs va- 
-njeez. “Vous m'en délivrez , par- 
<.oe que ‘vous favez qu'il eft mon plus 
dangereux ennemi i & moi *je veux 
>m*en feparer , parce que je fai 
yqu'il eft le vôtre. Car enfin , Scig* 
sueur y puifqn'il faut l'avouer , ce 
fi'eft point ptcçifemenc la vanité da 
Siecle , I qui me fait .renoncer au 
inonde. Le monde tout vain qu'il 
eft , auroit peut-être de quoi ra'ac^ 
‘tirer ; je ne fuis pas tout - à fait in- 
fenfible à fes charmes ; tous mes 
; fens me parlent pour lui 4 je doute 
encore une fois que (a feule vanité 
fuffic pour m'en détrompée. Mais il ‘ 
eft vôtre ennemi , Seigneur ; le perfi- 
de vous hait \ il vous a jnis en croix» 
il abhorre vos maximes , vous m affû- 
tez qu'on ne pput être vôtre ami^ 
le ften 1 en voilà » Sçigacu^ v 
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jpour ne pas rompre tout commer- 
ce avec lui. Quelque attrait que 
lui donne la prévention d'une jeu- 
celle , qui ne s’en laiffe que trop é- 
bloiiir > quelque beau que mon ima- 
gination me le reprefente, c’eft ^af- 
fez , mon Dieu , qu’il vous deplaife, 
pour mobligerl faire un éternel di- 
vorce avec lui. Qu’ri foit vain , qu’il 
ne le foit pas j ce nleft pas là ce que 
j’y confidere i fût - il encore mille 
fois .plus engageant , que ne le dé- 
peint la foie opinion des hommes , 
poifquc je ne le puis aimer fans rif- 
.quec de vous perdre puifqu’il faut 
fc déclarer en faveur de l’uu ou de 
l'autre \ que tout partage vous blc(fe 
& vous eft injurieux , je ne balance 
plus , malgré l’inclination que j’ai 
pour lui à m’en éloigner pour ja- 
mais. 

Ce n'eft pas ap*cs tout que j’igno- 
xe les fuites de l’éternel adieu que 
*jç lui fais. Je fai qu’en même 
teins que je fuis crucifiée au mon- 
de.» le monde m’eft pareillement cru- 
cifié. Je fai que j’éloigne tous fes 
îpauifans de moi , & que je xomps 
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feulement les liens de la chaîü 



& du fang qui m'attachaient à eux » 
mais aufïi tout ce qui les attachoit 
à moi. Je fai que devenant, inu- , v 
<ile à leurs projecs , à leurs vues , 
à leurs plaifirs , ï leurs intérêts, quel» 
que aparenee qu'ils gardent : en* - 
corc au dehors , j'étouffe au fond* 
toute la vivacité de leur amitié $ je 
ire me reierve rien qui puiffe (ervic 
'd’amorce à ce feu , • que je lailTc vo<- 
lontiers s'éteindre pour vous. Je fai 
qu'aptes cette ceremonie , où le mon» 
-de qui a les yeux attachez fur moi 
;pour la dernière fois , ne peut s'ern* 
^pêcher d'admirer en moi l'ouvrage 
•de vos mains , je demeure feule à 
d'autel enfevelie dans un éternel oiï* 
îbli. htc'ertice moment , Seigneur, 



-que j'afpire. Il me fembk que jfc 
luis encore du monde , candis que 
de monde eft témoin du facrifice 
uque je vous fais : le morne nthett» 
xeux> fera celui où il n'y auto plus 
•que vous & que moi. Qu ii metar* 
~de de me voir entièrement affrarü- 
r.ehie de fon empire ! Que ne m'eft-îl 
ÿetmis des ce moment de lui jure* 

un* 
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une haine éternelle lur les Autels ? 
Que je vais renoncer avec plaifir à 
coures les vaines prétentions du Siè- 
cle ! bh pourquoi mon corps eft.il 
encore du monde , candis que mon 
efpnt & mon cœur l'abhorrent com- J 
me vôtre ennemi mortel ? 

En quittant le monde , on ne laif- 
fe pas toujours une foccune ailée Sc 
commode ; mais en entrant en Re- 
ligion * on embrafte toujours un gen- 
re de vie pénible ô? fâcheux : fé- 
condé marque dans l'homme d’une 
volonté fincere de fe fan ver. En ef- 
fet on peut dire que i'efprit & le 
corps y font également maltraitez. 
L’cfprit y perd la liberté ; avantage 
que cous les fiecles & toutes les na- 
tions du monde ont regardé comme 
Ombien fupcricur à tous les autres. 
Sacrifice fi umverfcl , qu’il emb at 
fe tous les momens de la vie ; ois 
chaque a&ion ne fis fait plus que* 
par i’impreftion d’un mouvement 
étranger. Sacrifice fi contraire à l'a- 
mour propre , qu'ii le gène en tout 
par une infinité de ioix , de coutu- 
mes , & d’obfervances ; par une exac- 

Tomc /. M 

« 
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licudc tegulictc , qui de toutes le*, 
vertus eft celle dont l'amour propre 
s'accommode le moins, n'y trouvant- 
point comme ailleurs , je ne fçai 
quel éclat qui flate fa vanité , $c 
y trouvant-: toute la contrainte des 
vertus les plus héroïques. - Sacrifice- 
qui s'étend jufques fur le lieu de 
vôtre demeure , ou le fixant par une 
clôture éternelle , ou le, changeant 
fans celTe félon la volonté d'autrui. 
Sacrifice qui rcrranche abfolumenc 
tout l'agrément du commerce de la 
vie en vous éloignant de vos pro- 
ches & de vos amis ; en vous arra- 
chant aux gens du Siecle qui pour- 
raient vous plaire j & vous liant 
pour toujours à une Communauté, 
ou les humeurs > l'éducation , le tem- 
pérament , ; lest âges & les qualités 
iïffvœntes des t peronnes .vous don- 
nent quelquefois occafion de prati- 
quer la charité & la patience. Sacri- 
fice en un mot, qui dép:üille telle-, 
tnent l'homme du; domaine de foi- 
même , que s’il faut agir ou prier, 
parler ou fe taite , aimer ou haïr., fc 
jrepofèr ou travailler , vacquer aux 
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affaires ou dénaturer dans la retrai- 
te , ce nVft plus votre cœur que l'on’ 
co n fui ce pour (avoir ce qu'il veuty 
mais la volonté d'autrui ; s'il vous 
réfte encore quelque mouvement qui 
vous (oit propre , ce n'cft plus que 
pour le combatre & pour l'étouffer. 

'En vain nôtre Siècle a fembfé 
vouloir avilir l'exellence de4'état reli- 
gieux , en érigeant des Maifons où I* 
pieté fleurit (ans doute * & dont l'E- 
giifc eff édifiée. L'état religieux , ï 
lé confiderer dans lui-même ; je dis 
dans lui* même , & non pas dans les 
fujets qui le compofent , eft toujours 
On état plus paifait, félon l'Evangile; 
C'tft à ma confufibn qué j’en parlé dé 
la (orte, mais c'eft après fairu leatf 
Chiyfoftome& les Pcrcs de l’Eglife. 
Les autres donnent beaucoup à Dieu, 
èrv édifiant le prochain par leur vié 
Kglée & vertueufe ; niais tandis qu'- 
ris. font maîtres d’eux rrêïnes' , ce 
n'eff pas un fecr.fi ce de leur propre 
perfonne , ils fonr , fi vous voulez, 
les Prêtres , tna4s ils ne font pa< là 
- victime j & la liberté qu'ils font $ 

M ij 
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jaloux'de fc referver, marque la gran- 
deur du facrifice de ceux qui l’aban- 
dennent pour Dieu. 

Lç corps eft mortifié par l'éloigne- 
ment des douceurs & des aifes de la 
vie. On Taie quelle eft pour le plaifir, 
je ne dis pas l'inclination & la pente, 
«nais l'emportement & la fureur de 
l'homme , qui en oublie (on devoir, 
Con honneur, fes intérêts, fa fortu- 
ne, fon faluc. Dans la leutc vûe de 
Dieu, il faut que le Religieux com- 
batte éternellement fes pallions , Sc 
que malgié le feu de l'âge , malgic la 
force du tempérament, il fe défende 
contre tous les traits de l’ennemi. Que 
de viûoiies fecretes ! Que d’aâions 
heroiques , qui n’ont que le Seig- 
neur pour témoin 1 Pa» combien d'auf- 
te riiez tâihe-t»on d'afFoibiit la chair? 
Combien de veilles , de jeûnes , dt 
prieics, de kéhires , de méditations 
jnet- on ep œuvre pour vaincre ? Com^ 
Jbien de commoditez fi fort en ufage 
parmi les gens les plus réguliers du fie- 
cle, dont le nom meme eft inconnu 
dans la Religion ? 
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* Foiblefîe humaine ; bcla’s 1 faut* it 
donc que l'homme aie be foin de tant 
de remedes pour fc maintenir dans ls 
grâce > En voilà fans doute alfcz pouf 
efF; aier ces âmes foibies 8c tiedes , qui 
manquent tous les purs à leur vocai 
tion. M^jis il eft jufte , Seigneur , dit 
une a me fidelle & fervente , qu'il eti 
coûte pour vous aimer. Vous me don- 
nez les avantages & la feuietc de ls 
Religion ; 8c moi je veux vous en fa- 
crifier les difficultez 5c les peines i 
vous m'en procurez le fecours St les 
grâces $ & moi , Seigneur , j'en veux 
prendre pour vous les croix 8c let 
aufteritez. Vous voulez ; à quelque 
pïix que ce foît, que je fois hora 
d’état de me perdre ; 8c moi je veux 
à quel prix que ce puiffe être , me 
mettre hors d’état de vous ofFenferi 
Ce genre de vie auftere , je l'avoue, 
a quelque chofe qui révolté la na- 
ture , 8c qui allarme le» fens ; ï le 
confideret (èul , il ferme capable de 
m'cfFtaier t mais dés que j'envifage 
les croix comme un fecours neeelfaw 

te » ou du moins utile à me confec* 

% * 

- -, M i% ■ ■ ' - 
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ver en gra.ce , dans cetre penfce tout 
cela me devient prccieux. Heureu* 
Ce , fi je puis atnver au terme-, pat 
quelque voie qu'il vous, plaife de 
|fc*y apellçr ; elle fera toujours trop 
douce pour moi , Ci elle me conduit 
â vous. . 

Je ne fuis plus furpris apres cçla 
que faine Ttoraas nous alTûce avec 
les Peres , que l'çntrce en Religion 
çft nn fécond baptême , qui remet les 
pechez commis dans le Siecle , non 
feulement par ; voie d’indulgence » 
mais par voie de fatisfa&ion , étant 
l'œuvre la plus pembie qu’on puide 
entreprendre , par voie de mérité» 
renfermant un a£te d’une valeur iiw 
cftimable , favoir une prefeiençe dç 
^Dieu la plus haute & la plus hgroi* 
que qui puilfe être jnon pas en idée 
au pied d'un oratoire » où il eft ai* 
fé de s'offrir à -tout» mais en effet* 
dans U démarche la plus difficile de 
la vie. Car au iiqu qu’il faut me* 
nager la delicatelTe des gen,s du mon^ 
de , & que pour ne pas U* bleffir, 
©n les difpenfe quelquefois d’çntrgç 
dans un d-tail trop exatt fur leurs 
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propres interets par raporc à Dieu \ 
ici la perfonne qui fc donne à lui* 
va chercher jufques dans l'avenir avec 
l’Apôtre , tout ce qui pourroit le le*. - 
parer de ce qu'cUe aime pafddïW 
tontes chofes Qui* ergo nas fepatabit 
à chantate ihrifii ? Rom,c,t. ]e vois- 
bien , dit-elle , Seigneur , que pour 
épargner ma foiblelTe , . vôtre Pro- 
vidence me cache ulte partie des 
peines de mon état: mais non > Sei- 
gneur , ne retranche® rien du fa- 
crifice que je veux vous faire. * C'efc 
pour jamais que je renonce au mont, 
de , & à toutes fes vanitez à, tou* 
fes plafirs. Non feulement je vous 
aime -, mais je veux autant qu'il m'eft 
poflBble ■ , m’ôter le pouvoir de ne 
vous aimer pas en m'obligeant pour 
toujours. Je n’excepte ni peines » ni 
ennuis i ni maladies , ni la morrmê- 
Tne. Si je ne trouve pas dans la fuite 
de ma vie toute la joie & toute la fa- 
tisfa&ion que je m'étois promife , je 
prendrai patience • pour ta mou s de 
vous. Si vous m'olfezla famé & le ' 
pouvoir d'agir , je fou tfi irai pour 
#otas. Enuâmot» £ je ne puis vi* 

M iiij 
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vre , je mourrai pour vous. Il ferort 
bien honteux que le n*onde eût tant 
d'adorateurs capables de lui faire un 
pareil facrifice» & qu'il ne fe tcou-i 
vât perfonne qui voulut vous fetvir 
à Tes dépens. 

Heureux, l’homme qui fait pont 
Dieu un a&c de cette nature ! Que 
c'tft un grand préjugé pour le (a* 
lut » de un grand fonds de confian- 
ce! Souvenez-vous , Seigneur, que 
quelque indigne que je fois de vos 
bôntez , il a été un tems dans la 
vie» où je puis dire que je vous ai 
▼entablement aime. Je fens que fi 
je lève nues yeux jufqu’à vous , c*cïi 
peu pour un Dieu aufli grand que 
vous êtes r mais quand je rie re- 
garde que moi » e'eft beaucoup pour 
une créature aufli foiblc que je fuis. 
Et quand par malheur ilferoit arrivé 
que je n'euffe pas été bien apellce 
en Religion » je ne puis croire , Seigr 
ueur , que vous n’tufliez pas pour 
agreab'e l’effort que je fais dans la 
feuie veué de vous plaire. Ceux ! 
qui vous êtes indiffèrent , mon Dieu» 
ne font point ee& avances là ; & je 
, • • . 
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me flatte que vous voulez bien que 
j'aie la famfâ&ion, de croire que vou» 
tu’aimcz , & que je vous aime.. 

Pour vous, mes chers Auditeurs,, 
donc Dieu n'a pas exigé un pareil fa- 
crifice , & qui reconnoifïcz le dan- 
ger de vôtre état , "redoublez vos» 
foins ôe vos efforts a la vûë du péri!.. 
Gardez - vous de cette confi incu* 

, que le monde infpire , plus dange- 
reufe pour lefalutque tous les dan- 
gers du monde. Quand nous vouas 
dafons qu’il faut vous fauver , ifeflf 
fi difficile , dites - vous , de faire foiv 
falot dans le monde :: & quand nous» 
vou* reprefentons , que puifque ce~_ 
la cft fi difficile, il faut donc s’y ap-- 
pliquer avec pliii de foin & plus 5 ' de^ 
vigilance * fe fortifier par la fréquen- 
tation des Sacremcns , avoir recoure 
à- U pricre & à la retraite , et là efte 
Bon ,.ditezi vous > pour des gens- qui? 
vivent dans un cloître. Prétendez- 
vou s dire par làp que le G ici n'éffë 
pas pour vous ; ou’ qu’il uàparrient: 
qu'aux Religieux de fè fauver avec 

vous' doigt 
mon fiese^ 
ff 



peine, & que Je ulüc* ne 
tien ‘coûter 2- Qftel abus , » 

Mi 



Digitized by Google 




174 Sermon >.*.•» 

~ dit faine Bafïlc i Qui doit être pîu$ 
tranquille/ pendant, l’orage , d’ui* 
homme qui çft apport , ou de ce^ 
luiquieften pleine mec ? Qui doit 
~fe tenir le plus alTuré , dç celui qu-j 
cft expofe aux envbufcades des çn-v 
nemis, ou de celui qui eft dans uit 
lieu de furerç \ ,11 eft vifible que 
cMl k vous à craindre davantage, 
puifque vôtre qtac eft plus dange-. 
xeux : mais à craindre , non pas d’u- 
ne crainte vaine , oifive , ftçriïç, mai$, 

* d’une crainte agilîantç femblabln 
à celle de Job. Semper. enim quafi tu* 
mentes Japcr me finîtes timui Denm^ 
Job. ç. j ti J’ai toujours craint. Dieu 
comme une montagne d’eau 3 qui 
vient fondre fur moi pendant l’orage* 
il ne die pas comme un foudre , corn-- 
me un tonnerre $ cette crainte çft? 
inutile , & ne met pas, en garde coo-t 
tre le coup qui. vous menaçe. Mai* 
la crainte que donne un orage fait 
faire les derniers, efforts : on monte 
au* cordages , on vuideles eaux , on 
jette les. marchand» fçs les plus pre-' 
cieuics pour décharger le vailïeau,; 
& peut fauves fa vie. Amfi , Scir , 
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gtieur , faites que la crainte de vos 
jfugemens nous faffe mettre la main 
ài’œuvre, veiller , prier, tfUvaiU 
kr , renoncer à tout, pour parve» 
cir un jour au port- delà félicité cter»/ 
Belle, &c. - 
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AUTRE SERMON 



SUR 

LA PROFESSION 

KE'LfGTE ITS: E.. 

2?icebat autem ad ©mnes r fi quir 
vulc poli me venire.* abneget fe- 
metipfum ÔL collât crucem fuaro 

^uotidie., 

» 

Me Pi fs de D eudifott a tour : fi quel- 
qu'un 'Veut- y ne fuivre qu'il renonce 
i t lui • meme , & qu'il porte tous leu 
pars fit croix . .En t int LuCjCh $• 

paioîtra.fans doute étrange à plu*- 
! fie tu s a que le P» U de Dieu fiat Tant un* 
leçon fi dure é’abncgation ÔC de mor* 
wfi cation continuel le,, .ii n s èn dsfpenfe.* 
peefonn* Duelfat autemad orm es , re- 
marque ’Evâgelifte-.cc n'érott pas-feu. 

ieme ne. àie& dife j gles^piiàt ce us. quiaf- 
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far la Profejfîen Rtligrenfe, %j j, 
pitoient à la perfcâion que le Sauveur 
irapofoic l'obligation de renoncer à 
eux-mêmes r Ôi de porter leur croix*. 
C'cft généralement à tout le mondé 
qu'i 4 parle r il n'excepte ni âge.ni fc- 
xe, niconditionSjnhêtarpl veut qtie dtr 
moment qn'bn eft Chrétien , on com- 
mence par renoncer à foi-même ; Sr 
qu'on porte (a croix chaque jOiKjhorç 
de làon ne peur être do nombre de»' 
Cens. Voilà Mes s i s uas^pne parole: 
biendcciiive contre les mondains, qui? 
prétendent borner la pratique de l'ab- 
négation à-un petit nombre de perfon» 
«es qui ont prisde partf-dc la'retraite^ 
U n'y avait ni Gloitres ni Monafteres>. 
quand le Elis de Dieu* prononça cet; 
paroles ; Si (jais vatt pofi me ventre ab—' 
mgtt ftmetipjurn i .é' tollat crucem fuami 
quoiidie. Mict» c.19, & la vérité il dé- 
clara que le cehbat&Je renoncement:' 
aux. biens de foi tune ne reg^rdoient 
pas toute forte de gens v. Non omnes^ 
capiuht Vt> bam ipud* Mats pour l'ab- 
négation» de fof rn^me, aucun* n'éftê 
exenip.c>,iUpEOUfte hautement qu'il ne*, 
reconnaît pour Difcipits que ceuxi 
quila pratiquent, tou* les jours, 
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bat atttem ad omnes\. Que fi le mon de 
croit avoir déroge à'Cette loi par on 
o fiige contra ire , qu’il facbe qu’il n’y a 
point de pieicripnon contre l’Evangi- 
le, & que la parole de Jefus-Chrift 
ne cede ni à la pu i fiance des grands, ni 
a I orgueil des, favans , ni à l’autorité 
des riches , ni à la rnollefie des volup- 
tueux j r Dic ebat autemad omnest ‘ 

G cft pour avloir. bien compris 13 «im- 
portance & la necefliccde cette ab- 
négation chrétienne ,- Ma tr e 
chere Soeur., que vous aveæ 
pris le parti que vous embrafiez au-' 
jourd’hui. Vqus vous êtes apliqué* 
perfonnellemenc ces paroles que Jc- 
Ïus-Chnft dit à. tout le monde, Sc 
vous vous les ères apliquees d’une 
idaniere bien differente de celle donr 
fe les apliquent les mondains. Ce 
n’eft pas en cherchant des tempera- 
mens & des mortifications à cette vé- 
rité qui n’en fouffre point ; c’eft etv 
lui laifiant toute la force , & toute 
l’étendue qu’elle peut avoir. Ge n’eft 
pas xnêtne en vous bornant au fcor 
donc fe contentent les perfonnes re*.' 
gu lier es > qui fuivenc une règle moins 
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fur lit Profefîon Reltgieufc, 3 7-9 , 
«uftere , quoique (à in te 6 c autorifce 
de l'JEgJife»- Vous avez crû que c'c oic^ 
mieux comprendre le véritable fen« 
de ces paroles , que de leur donner une 
interprétation plus rigide. La fore® 
chrétienne jointe à la foiidité natu* 
telle de votre efprit , vous a fait ex» 
pliquer à la rigueur tous les termes 
4 ’un Oracle fi terrible. Vous n’avez: 
pas feulement pris la croix , mais la 
croix la plus pefante : cet habit peni* 
tentée humble,. cette réglé qui n'a- 
corde rien aux fens & à la rature-, cette 
retraite entière qui vous dérobe peut 
jamais , non feulement au commerce^ 
mais ülavei.cdo mondes cette vie 
crucifiée qui vous fait pour ainfl dire,., 
mourir & renaicre chaque jour à* de* 
r*ouvelles peines , ou l’on en donnas 
\ au corps que ce qui eft preciférocne* 
neceffaifc pour tenir la viéfime erp 
état de s’immoler fans celle, & de- 
rçnouveller à toute heure fon facri— 
fice : tous gcs dehors capables de raU 
lentir ; la fer veut des âmes les mieux- 
apeilées onr été pour* vous un at^ ! 
trait à la Religion,- & ce qui peroîr un . 

obftacle infurmontable ï tant d’an» 

* * — / 
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tires , eft devenu pour vous une raifo» 
puilîantc, qui vous a déterminée au 
genre de vie que vous ern brade zv 
Tant il eft vrai , qa’on ne manque 
dans le monde que de foi $ & que 
quand on eft fortement peduadé de» 
veritez de l’Evangile, on ne trouve* 
ïien de trop fort ni de trop auftere» 
Attaquéecepeadant pat tout ce que - 
la tendrelîe du fang..& de l’amitié lui; 
a fufeite de parens & d’amis , qui- ont* 
combattu fa vocation ^ cette Érvente 
époufe de Jefns-Chcift avoir befoiny 
Mas em>o i.s euh&. , * que vôtre At- 
telle Roiale fécondât (on zele. Elle 
a trouvé dans vôtre perfonne une: 
protedrice puiffante , & encore plus** 
îlluftte par fa religion que par fa? 
naiflance. Tout ce que le fangMe \sr> 
premiers maifon du monde i tout c#- ; 
qiie l’alliance & la confideration d’u»? 
grand Roi ; tout ce qu’un méritée 
jieifonnel peut donner de grandeur 
Sc dtéievation à une Princeflè de vô~ 
rce.raog ,, bien loin » de vous inTpireL* 
cette indiftèrencè. (1 ordinaire aox* 

*■* C<? dt'ftouTi fur prononcé devant ion- 
A sefle-Roiàlf Ma4eœ oife Ue , . 
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fur la Profejfwn RegeUgieuCe. 28 f 
Grands pour les Maifons Religteufes, 
femble n’avoir fervi qu’à fane con* 
noître , fi je l'ofe dice,la tendretfe par- 
ticulière que vous avez pour celle ci. 
Vôtre AfteiVe Roiale en autotifahiî 
par fa protedlion & par fa prefence, 
la ceremonie de ce jour* ne marque 
pas feulement la bonté qu’elle a pour 
tin Miniftre fidelle & dévoue à fes in- 
térêts, mais encore plus l'eftime qu’el- 
le fait des perfonnes qui vivent dans 
l’exercice continuel de l’abnégation 
chrcciennr. Elle ne fe contente pas de 
fantificc fes mains par les aumônes, &Z 
par les bonnes œuvres qu’elle pratique 
d’une maniéré fi édifiante à l’égard des 
pauvres de Jefus-ChriOjmais elle veut 
encore comme confacteF ces mêmes 
mains en donnant le voile aux époufes 
de ]efus-Chrift, & (cmblc par U nous 
infinuer , qu’elle fait plus d’état de ce 
renoncement au monde, que dts grani. 
deursde la terre* Voilà, Me s s feu rs> 
une double vnfiru^ion pour nous,done 
jl eft importan* de profiter : & pujfquc 
Jefus Cbrill adreffe fes paroles à roue 
le monde , Hyicebat autem ai omntt r 
ne nous en fervons pa* feuleracm pour 
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apreodre à eftimer la profefïion rçfi-* 
gieufe , tâchons au même terns de? 
pousenapliquer lefens conformément 
à nôtre écac , & demandons pour cela 
des damiers au S, Efpric, &c. Avt 
ftîaria. 

Non , Me s sieurs, ce n'eft 
point precifcmenc ia retraite, qui fais 
des Monafteres un azile &i un lien 
de feûrecé pour la vertu. Ce n'eft pas 
meme la faintecc de l'habit & de Là 
profeflion , qui mec les Religieux à 
couvert des ennemis de leur falur. 
Quoique ces avantages foienr de 
grands fecouts pour eux, ils n’em* 
pêchent pas ces cheûtes déplorables 
qui vous fandaldènt , & dont on 
prend mal à propos occafioo dans le 
>nonde ^ de maltraiter fi fore Tctat 
leligieux , comme fi la cheûcc d’un 
particulier devoir décider de la. vertu 
des autres; ou que la 1 achète per* 
Tonnelle d'un homme engagé dans la 
robb ( e ,, dans l'cglife , dans l’cpcci 
duc flétrir l'honneur de tant de gens 
de mérité , qui fe diftinguent tous les 
jours dans ces profeflipns. Encore 
une fois > cc n*efl pa* prccifèmem 1* 
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fur la Vrofeffion Keligitufe. 2 8 5 
retraite qui fait la feûteté du Reli- 
gieux , c'dt la pratique du renonce- - 
tnent & de l’abnegation continuelle 
de foi meme j foit qu'on entende 
par ces termes la mortification inté- 
rieure des pallions , Toit qu'on y ren- 
ferme la mortification des fens , qui 
ne doit être regardée que comme un 
ïnoien pour aller à l’autre. Tandis 
qu'il s'en tient à cette pratique, qui 
cft comme Pâme de tous les Ordres 
Religieux , il ne craint point - les - 
coups que lui portent les ennemis de 
ion falut , le monde , le diable , & !a 
chair. Pourquoi cela ? pour deux rai- 
fons qui font d’une grande infime- 
lion , & que je vous prie d ccoutct^ 
parce qu’elles vont faire tout le par- 
tage de ce difeours. La premicre,c’e(^ 
q 1e l’exercice de cette abnégation 
continuelle de foi - même , efi un 
prefervatif qui le garantit dans la fui- 
te, de la vie.des grands pcchez à quoi 
font expofez ceux qui ne fuivenr quç 
leur inclination naturelle. Et la fc- * 
conde ^ c’eft que cette même abné- 
gation efi un remede qui efface cha- 
que jour. Us fautes commues » au£_ 
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queues ta fragilité humaine ne fau-* 
roic parer. D^ux avantages qui von* 
feront (eutir la feoreté de l'état reli- 
gieux , & en même tems l'obl îga- 
rion qu'ont tous les Chrétiens de pra- 
tiquer l'abnégation d'eux mêmes, SC 
comme un prefervatif contre les pé- 
chez à commettre , & comme un re- 
mede pour les pechez déjà commis* 
Commençons. 

Première Partie* 

* » 

*• * * 

J'ivoûë , Messieurs, que les 
fages félon via chair, qui regardent 
d'un oe l profane les pratiques les plu# 
wrdinaires des Communautés Reîi- 
gicufes y n'ont que du mépris pouc 
toutes ces obfervances , & trouvent 
étrange que l'homme fe captive au» 
point de îe difputer les (atisfaâfons 
les plus innocentes. Ils fc difent à 
enx mêmes que le joug de la loi eft 
efîèz pefant & allez rude , fans qu'on 
fc charge encore de tant d’œuvres de 
forerogation , & qu'aptes tout on fc 
peuefauver par des voies plus dou- 
ces Àmfi parlent ceux ^ui ne ton- 
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fur U Vrofefficn Retigieufe. iSj 
noiflcnc ni la fragilité extrême de 
l'homme , ni la difficulté de la Joi : 
mais quiconque aura bien pénétré 
l'une &c l’autre, & qui fera entré dans 
i'xfprit de l'Evangile , prendra la pen- 
fée de tant de fainrs Fondateurs , qui 
ont travaille furie meme plan , ÔC qui 
infpirtz de Dieu pour former de par- 
faits Chrétiens fur ce modèle , ont 
tous été prefque par des routes diffe- - 
rentes à la même fin, qui étoit de _ 
fauver l’homme ; il admirera leur fa- 
gdle*, il reconnoîcra qu’ils ne poü- 
voientpas moins exiger , pour nous 
conduire par une voie (t urc au ter- 
me eu nous afpirons. 

En effef, M e ss ieurs ,ils ont bien 
pteffrnti , quelques mefures qu’ils 
piillent pour élever les hommes au 
iouverain degré de la peifcéhon , que 
ce feroitle partage d'un petit nombiei 
qu'une vertu conformée diftingue 
dans les Maiions Rchgkufcs. Mais ils 
ont .compris en meme rçms qu'il 
falqit pouvoir au lalut des autres , ÔC 
que pour en venir il une parfaite ob- 
fervation de la loi î il falcit alpirerà 
quelque choie de plus élevé. Ciai- 
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nanc tout de la fragilité de l'homme/ 
ils ont exigé de lui toute- la petfec-* 
cion de l’Evangile , pour ne manquer 1 
pas le point neceflaire aufalutv Inf- 
truits par une longue & fundte expe-’ 
rience de Ton extrême foibldlc, qui le 
fait demeurer retours beaucoup au 
défions des projets qu*ii a formé , ils 
ont bien jugé que s’il ne portoit fes 
vues à quelque chofe de plus fubli- 
mequela pure pratique de là loi , ïb 
:îie parviendcoit jamais à ce qu’il y a 
de capital & d'eflcntiel. 

C’eft pour ce fujec , qn’afin de le 
preferver des grands vices'j ils ont tâ- 
che d’extirper jufqu’à la racine des 
plus iegtres imperfections : ils en ont 
u(é en cela comme un iage Comman- 
dant 3 qui ne fe contente pas que le 
^orps de la place foit bon & bien mu- 
»i, mais' qui bâtit encore des dehors 
pour recaïdet les efforts de l’ennemi. 
Ainfi pour aller au devant del'ambi- 
tion fi naturelle à l’homme , ils ont 
'voulu qu’il étouffât ce monftre dés 
ia nailfancejqu’il fût élevé dans un 
exercice continuel d'humilité ; qu’il 

vécut dans le fiiencc & dans l’obfcu- 

\ -* 
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fur la Vrofcffion Religienfe. 
rite de la retraite , qu'on tût foin de 
le fa tr, il tarifer aa appris de fai mê- 
me , en lui mettant les défauts devant 
les yeux. C'eft pour aller au devant 
des defordres de la propre volonté,' 
quand elle efi: peu disciplinée » qu'ils 
ont pris tant de foin de la rompre 
par la pratique des chofes les plus 
contraires aux fens & à la raifon ; 
qu’ils ont voulu dompter par là le li- 
bertinage de l'homme qui répugné à 
la fujerion. CMl pour alierau devant 
des vices du corps , & pour le rendtc 
fouple à l'cfprit & à la loi , qu’ils ont 
jugé expédient de la mortifier par 
toutes les aufteritez que leur zele leur 
infpiroit ; qu'ils lui ont non feule- 
ment retranché les plaifirs que la loi 
défend , mais refufé meme les f&tif- 
£1 étions que ia loi permet, pour le 
xeduire à la fervitude & à l'obei-tfan- 
oe. C'eft pour déraciner entièrement 
la convoie ife qui nous fût aimer les 
biens de la terfe,qu'ils ont voulu que 
le Religieux *fe dépouillât détourés 
chofes pqu’il n'cûc pas même le do- 
maine de celles dont l’ufage lui feroic 
permis ; que tout ce qui 1er viroit à fa 
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pet Tonne , portât avec foi tin carac- 
tère dé pauvreté, qui lui remît iti- 
cellament Ton état devant les yeux. 
En un mot, c’eft pour infpirer au Re- 
ligieux une fourmilion aveugle à la 
Volonté divine , qu’ils- l’on c obligé de 
renoncer à la fienne , 6c qu’à la tête* 
4e leurs conftitutions , ils ont mis 
celle-là comme le fondement des au- 
tres , (avoir qu’on s’apliquât à pra- 
tiquer en toutes chofes une abnéga- 
tion continuelle de foi -même, 6c 
«ne mortification entière des lèns ÔC 
<Jes pallions : perfuadez que la feureté 
de l'état religieux dependoit de là ; 
qu’on fe verroit vaincu par l’ennemi 
de nôeie falut , du moment qu’on 
ijelferoit de fe vaincre foi -même , & 
que la Religion toute fainte qu'elle 
tft, ne peut fervir d'afileqti’à ceux qui 
combattent lesacnnesà la main. 

La Religion femble inlinucr à cha- 
cun des liens pat la multitude des ob- 
servances qu’elle leur itnpolc, cet avis 
li fa( p tape , que S. Paul donnoit aux 
£| Juliens, ch. 6. siçcipite ar munir am 
poffitis refiflere in die malo. Re- 
vêtez- vous désarmes du Seigneur,dôc 

ccç 
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fur U Trofeffion RtUgituft. 289 
cet Apôtre fait enfuice le détail , le 
bouclier de la foi , le glaive tranchant 
de la parole, un calque de falut , toütc 
l'armure celefte que l'Evangile four- 
nie au Chrétien pour repoufl’er l'cnne- 
. mi. Mais à quelle fin tant de prépara- 
tifs ? le voici , dit l’Apôtre : Vt ppjft- 
fit rtftfiere diei malo \ c'eft pour être 
en état de refifter dans de certains 
jours mauvais 8c dangereux pour le 
falut.* Comme s'il nous difoit ; Ne 
jugez pas de vous fur tes difpofitiotit 
prefentes de vôtre cœur i peut-être 
êtes- vous aujourd’hui dans la fitua- 
tion d’efprit la plus tranquille \ 8c la 
plus heureufe j mais ne comptez pas 
fur-cc calme : tel jour attend , où 
vous aurez befoin de l'abnégation la 
• plus parfaite, 8c de la vertu la plus 
pure. Mettez-vous en état cfe tenir 
-ferme dans ces jours de trouble & de 
confulion , où l'on a tant de peine à 
démêler qui régné fut nous , "jefus- 
‘•Chrift ou le monde ; dans ces jour* 
‘critiques , OÙ l'on a vû tomber les co- 
‘lômnes de l'Eglife, leis étoiles du Ciel 
Véclipfer , fie folitaire périr même an 
milieu des deferts j dans ces jours en- 
T omc /• N 
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dîn fi terribles , ou toute lafainteté d$ 
(David., toute la Sagelïc de Salomon* 
rÔc toute la force de Samfon , ne fujffi* 
dent pas pour garantit l'homme de ces 
chûces déplorables , qui font deve- 
nues dans l'hiftbirc des exemples 
célébrés de la fragilité humaine. \ . 

Souvenez - vous que vous n'avez 
pas feulement à combatte contre la 
oh ait &C le fang, raais contre l’ennemi 
. de plus vigilant # le plus fubtil , &-lc 
plus acharné à vôtre perte. Quoniam 
mon eft nobis colluttatio adverf ts carnem 
ffr fanguinem. Ibid. S'il a l'artifice de 
vous rendre infidèles en des chofçsfor* 
îegeres , pour vous difpofer à de plus 
grandes fautes, ufez envers lui de la 
meme induftrie ; renoncez à vous» 
mêmes dans ces petites obfcLvances, . 
pour être plus propres 1 foûtenir ce 
.qu'il y a de décile d ans les oeçafions 
importantes. Vous vous trouverez cor 
«telle rencontre » où vous fendrez par 
expérience que tous les combats que 
.vous avez livrez contre vos pallions 
pendant le cours de plufieurs années 
Ae Religion ,écoient necefiaircs pour 
VPU£ :feire .remporter la y ivoire 1 çç 
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jour fatal où l’cfprit tentateur vous 
actendoic : Actif ite armatwam c Hei* 
ut poJfitU refijhre in die malo, , , . * 

. Audi faut- il avouer que le Relïi 
gieux élevé dans ces maximes de «è* 
noncemenc & d’abnégation de (bi* 
même , croie en vertu de jouren 
jour , 6c devient capable de refifte* 
aux attaques les plus prenantes. C'eft 
cette Maifon dont |efus-Cbrift parle* 
que la furie des vents & des flots s’efe 
force en vain de renverfer : elle brave 
l'orage parce qu’elle eft fondée fur ia 
pierre ferme ; Fundata tnsm erat fuper 
f tirant, Luc. 6. Tandis que des pet» 
fonnes vertueufes qui n’ont pas ce 
fond d’abnégation font emportées 
bien tôt * parce que leur éd ifice n’eft 
bâri que fur le fable. Le Religieux ne 
feflemble pas à ce Roi foible de l’E- 
.vangile , qui dans le tems où il fau* 
droit livrer le combat* & en venir aux 
mains avec l’ennemi, eft obligé d’en- 
.voier au devant de lui des négocia- 
teurs pour traiter de paix , ôc pour - 
faite un aveu honteux de fa foibleflqi^ 
,il a dequoi tenir tête aux plus redou- 
tables ennemis de fgn falut , parce 

N ij 
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qu'il a ramaflc des forces fuffifantes 
pour lui refifter , & quil s'eft exercé, 
aguerri , préparé de longue main par 
de legeres épreuves à en foûcenir de 
plus violentes. Il ne Te voie pas réduit 
à la confdfion de T Architecte impru- 
dent , qui pour n'avoir pas compté 
jufte fur fes forces & fur fon argent, 
eft contraint de lailfer fon ouvrage 
imparfait, & d'efluier les railleries 
de ceux qui lui reprochent de n'avoir 
pu achever ce qu'il a commencé: c’eft 
tin ouvrier fage qui prend fes mefu- 
res à loifir , qui s'examine fuivânt le 
conieii de l'Evangile , qui médité 
long - tems dans la retraite les 
moiens de conduire à fa peife&ion 
«etcc rour evangelique qu'il entre- 
prend d’élever. En un mot » il ne ref- 
îcmble pas à ces vierges folles , qui 
faute d'huile dans leurs lampes , man- 
quent l'heure que l'époux arrive : il 
cE dans une vigilance continuelle, à 
l'exemple des vierges fages , & obfer- 
- vc tous les momens pour ne manquée 
jpas le moment decifif de l'éternité. 

Voilà , Me s $ n urS) ce qui 
fait la fureté » & û je l'ofc dire , le 
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fur U Proféffion Religteufe. 29$ 
bonheur da Religieux dans fon état* 

' il n'a pas lc$ douceurs de ces gens du 
inonde » qui à l'encrée de la carrière^ 
trouvent un chemin tout femé de 
Heurs qui ne vivent dans leur jeu»» 
ne ire que félon leurs inclinations na- 
turelles » ennemis de la gêne & de 1* 
contrainte : il trouve au contraire un . 
chemin rude , plein dt ronces , & où 
chaque pas lui coûte ; une voie 6 r 
pénible à tenir qu'on ne peut fe faite 
‘pacage que par ,urie violence conti- 
nuelle ; il lui faut à tout moment fc 
combatre , fe contredire , fc facrifier* 
Mais leur condition change bientôt « 
car tandis que le mondain devenu ef- 
clavc de fes pallions , fut lefquelles il 
n’a pris nul. empire, gémit fous leur 
honceufc fervirude * qu'il eft emporté 
à leur gré d'égarement en égarement} 
qu'il n'a pas la force de rompre f* 
chaîne i que tout l'arrête, & lui 
paroît impraticable dans la loi de 
Dieu : le Religieux au contraire, ac- 
coutumé à vaincre , prend enfin le 
defius ,{ obferve la loi fans peiner, 

& court ai fé ment avec le Prophète 
' Roiaji dans la : ,voiç des commande^ 

V ' ■ * ■ N iij , 
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Autre Sermon 

mens. Content de fa cellule , il n'cn- 
iHe ni la fortune ni le bien d'autrui. 
Heureux dans fon humble médiocri- 
té , il s'étonne de voir des gens opu- 
lens dans le monde, qui mal fatisfaits 
de leur état , foupirènt inccflamment 
•près de nouvelles charges & de nou- 
veaux honneurs. Egal & tranquille 
tians les foufîrances , qu'il reçoit avec 
foômilïion de la main de Dieu * il 
tve comprend pas le langage des per- 
sonnes du monde > lorfqu'il entend 
dire que des gens du premier ordre, 
accablcfc fous de legeres difgraces 
dont ils fe font un monftre , oa pi- 
quez d'un refus ', d'une préférence 
qui leur fait oublier que leur fortune 
•ft encore envioe pat mille autres » 
îdeperiifetit à vûe d’œil , languilTenc 
& meurent cnfirtde chagrin. Accoû- 
tomé à combatte en la prefence de 
I>ieü qui le regarde , & à remporter 
'encore plus de victoires fecrettes 
que de publiques , il eft furpris que 
'des gens d'une réputation établie tom- 
bent dans des foiblelTes dont on les 
*£roioit incapables. Fortifié & de. 
" venu comme invinedde pas ! le5-bott- 
\ * • 
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fur la Profejfun Keligieuft* Xyf 
nef habitudes qu'il a con tra&ées en 
renonçant à for - meme , H a la joie 
de; «voir qu'il lui en coûteroit fou- 
vent pins pour vivre mal r que pour 
bien vivre : il voit ftemir autour de 
lui toutes les pallions fans en être 
émeu. Or s’il y aune grandeur capa- 
ble de fatisfaire une ame vraiemenc 
chrétienne , c'tft d'avoir aequis cet- 
te fu per iori té au defîus de tous les* 
évenemens de la vie. Quelle élévation? 
quelle noblefîè d’être également in- 
fcnfible aux profperitex & au* dis- 
grâces- du monde » i les careffes & b 
fes menaces , à fon eftime & à fes 
mépris l il y a dans les Maifons Re- 
ligieufes des hommes- de ce cara&e- 
re , ce n’eft point precifément h 
la retraite qn’iù font redevables de 
cette heureufe fi tuât ion d'efprit i c'cfc 
à la feule pratique de l'abnégation: 
chrétienne, qui fait l'effence de la pro- 
feflion religieufc. Un défît mal mor- 
tifié feroit capable de troubler leur 
repos dans la plus profonde folitude*. 

Ce n'eft pas là, M e ss ib u r s , 
l'éducation qu'on aidant le Siècle, 
. Un homme du monde accoutumé 

N iüj 
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de bonne heure à fu ivre fes inclina- 
tions ignore l'art & de fe combatte 
& de fc vaincre. S'il prend quelque 
chofe fur foi , ccn’eft point pour Ce 
faire cette violence qui emporte le 
Roiaume des Cieux^ c’eft moins pour 
^mortifier fes pallions , que pour s’y 
abandonner. Auffi ont- elles là toutt 
leur vivacité : elles ne font retenues 
par aucun frain; ejles vous gouver- 
nent avec empire. Eft-on touché de 
quelque objet? il faut à quelque prix 
que ce foit fc contenter $ on ne fait 
ce que c'eft que d'aller au devant d'u- 
ne paflion d’engagement pour s’en 
defendre. A»t-on reçu une offcnlèî ài 
faut courir à U vengeance j rien ne 
paroîc plus lailbnnable. L'ambition 
tracc-t- elle un chemin à la gloire ? on 
J va fans examiner. L’intérêt fait -.il 
luire à vos yeux quelque raion d’ef- 
.perance? on y vole fans penfer (i les 
voies font légitimés. Le devoir exige- 
t-il de vous déjà gêne & de la con- 
trainte ? on le négligé. Se prefente- 
t il une partie de diverciflement , où 
la confcience foit intereflee ? . il en 
faut être» La mode a- c- elle établi une 
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fur là Ptofejfion Relire ufe, i yy 
fnanieré de s'habiller avec luxe , ou 
mvec immodeftié ? on s'y conformai 
fans avoir égard ni à la depenfè , ni 
la pudeur. Faut- il pour le bien de ht 
paix relâcher quelque chofe de fe* 
intérêts ? on n’y veut pas feulement 
entendre. Tout ce qui gêne , bielle 
le libertinage du ficelé ; on fc difpen» 
fe de roue ; & c'eft une des maxime* 
les plus univerfeîlement reccuës dan» 
le monde >• qu'il ne feue fe contrain-r 
dre que le moins qu'on peur. 

. Or je dis,Miss 1 i uns, que rien n'ëft 
plus dangereux pour le falut , que 
cetre éducation libertine y qui a pour 
principe de fuivre en tout fon hu* 
mcur.> Pourquoi cela ? parce qu'elle 
vous met hors d'état de facisfeire aux; 
devoirs de vôtre condition ,, non fen»- 
lement félonie confeil, mais felorv 
lé ptteeptede l'Evangile: & c'éft dan» 
cette vue que Jefus - Chrift exigeoitf 
de tout le monde l’abnégation de foi^. 
même: Dtcebat autan ad omnet,. 

En efFct r Ghtêtiens,qu*ll yait dan» 
tous les états des- devoirs de cette na- 
ture., qu'il cft impoffiblr de remplir 
fens. an* ençàe& renoncement b foi^ 
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même , etail rien de plus certain , de 
de plus ordinaire dans la vie ? Une 
Femme , par exemple obligée par les 
îoix du mariage à fe fou mètre entie- 
remene aux volontés d'un mari, quand 
la confcience n'y eft point intcreflec ; 
à n'avoir pour lui nulle lâche com* 
plaifancc , lorfqu il s'agit d'offenfet 
Dieu ; à ménager fes humeurs & fet 
caprices ; à le retenir dans fon devoir 
• par une conduite irréprochable j à le 
faire revenir de fes égaremens par une 
conduire pleine de douceué & de 
tonde feendan ce » fi rare dans les fem- 
mes regulieres } à fou tenir tou t le 
poids d’une famille nombreufe * à cf- 
fuier toutes les dure tez M'uit enfant 

■ 4 m 

ingrat : peut' elle remplir tous ces de- 
voirs fi eflenticls à fon état, fans avoir 
apris de bonne heure à fc Vaincre ? 
Ûn mari d’autre parc obligé à condef- 
cendre aux foiblefies d’une femme,- 
pour maintenir la paix & le bon or- 
dre dpmeftique j â fournir fans ccfie 
à la vanité & au luxé des habits , ce 
que la bienfeance exige feulement 
quelque fois ; travailler fans relâche 
à la fortune des enfans, & .à réparer 



I 
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fur WProfejfion 'Religicuft. 29 j 
pât fes foins Ôc par fon travail ce que 
la nature leur a refufe & d'efpric & 
d'induftrie. Descnfans d'ailleurs ne* 



de parens qui n'àiment qu'eux- me- 
mes , obligez i marquer de l'amour 
&. du refpe&à des gens qui femblenc 
ne leur avoir donné la vie que pour 
les rendre malheureux , & qui ne veu- 
lent pas faire la moindre avance en- 
leur faveur. Un Magiftrat obligé par 
le devoir de fa charge ï (àcrifier au* 
public les heures les plus agréables: 
de fon repos > à fe déclarer contre 
fon ami & contre fon propre fang;, h 
oublier for le tribunal de la Juflicc- 
des injures qui ne regardent que fa, 
per fon ne. Un homme charge du bien; 
d'autrui» ou acablé de dettes j oblige,, 
après avoir joui d'une florilîànse for- 
tune , de fe dégrader lui - même , 
d'arracher; le pain à fes enfans pour 
(àtisfaire ï fes créanciers avides qui 
le perfeCutenr.. Un homme oprimé- 
par violence & par là cabale de fe& 
ennemis , obligé par le Ghriftianif- 
me à- pardonner à des gens qui vou*- 
droienc tui avoir ôté la vie.. Un* 



homme entêté d’une paifion cnmi^ 
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jiclle * obligé de rompre èe hontetr» 
commerce qu’il entretient depuis 
plufieurf années & de faite un di- 
vot e éternel avec U perfonne qu’ifc 
aime jufqu'à la folie. Un homme 
dans le fervice dés fa, jeunelîe , qu»i 
voit palier devant lui des gens infc* 
tient! en âge , en mérité & en qua~ 
lite » obligé par (à religion de n’avoir 
ni haine ^ ni envié * ni reflemimenr.. 
Voilà y Messieurs,,, les occalions. 
où il faut fe contraindre , où il faut 
renoncer à foi - même fi l’on veut fe 
fauyer^ Dite donc que la pratique 
de l’abncgarion, chrétienne n’eft que: 
pour les cloîtres.» n’eft ce pas lui don^ 
ner des bornes trop étroites ? 

On, dit après cela quand l’oecafio» 
venue il; fau droit être un faint 
pour fouâtir ces traverfes > Ôc pour ne 
^oublier pas dans ccs cruelles con-. 
jpnébires. En • doutez* vous , Mes.-; 
s-ii-.ii rs- y qu’il faluc L’être b Jcfus** 
Chriil ne vous a-i*il pas ordonné à 
$ous d’y, travailler } S.. Paul, écrivant: 
aux Chrétiens,, leur donnoit-il une au» 
$re: qualité que celle de SaintsfeQuefo 
Üfc idée vous. êtes,- voua donc, formé 
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r fur lit Profeffiott Retigienfe* $ » b 
de PEvangile ï N e vous a - t - on pàt 
' ccnc fois ptêi-hc cette obligation- 
dans la chaire de vérité? fr l'on pcüe 
'faire Ton devoir de Chiêrien fan» 
eecte abnégation’ ôc ce renoncemcrte 
b foi - même , que ne le faites- vou* 
dans les ©ccafions que je viens de: 
vous marquer t & fron ne le peut" 
pas y pourquoi’ vous dtfptnfer de 
v cctte abnégation > donc la pratique 
vous cft neccfTaire > U ne faut y dites- 
vous y qu'obfervet la loi pour être 
fauve ; j’en conviens :: que ne l'ob- 
fcivcz - vous donc dans ce* rcncon*» 
très ? Non, non , on ne remporte paît 
tout d'un coup des Victoires do-pré*’ 
mier ordre r il: faloit vous difpofep: 
de longue main, fnivant le conkill 
de k* Apôtre r. AccipiU annaturam- 
JE) et v ut pv/Jirts refifiere tn- dre malo' % . 
>1 m'efr pas cèms , jorfqu’il feur com- 
batte b cès jours de bataille-, d'à- 
prendre à- vou* fervir de ces armes*' 
fpiricuelles.; 14 en eft b peu pics de 
ees perfbnnes comme du jeune ber-* 
gei?. David* :* pour HéBire le Geanr „ 
©n le veur armer- en gùeriiei maîti 
mn>. lui doant des armes qur’ti ri'à- j- 4 
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;mais maniées,. & il ne peut $*én fèmr. 
Nonufum habco ; je ne fuis point fajc* 
à combatte de la lorce. 

Ainfi parle le môndain dans une 
: ©cca(îon de' confequencc , où il eil 
jnecelTaire de vaincte pour le fa lut., 
£ Vous lui mettez en main l’Evan- 
jgile ^ vous choififlTez dans 1 les ma- 
ximes chrétiennes ce- qu’il y a, de 
plus fort , ce glaive tranchant dtf 
l’abnégation propre que J'efus-Chtift 
©ft venu aporter au mondé > Non 
vempaeem toiture , (ed gladiuw : vous 
) lui faites confiderer les victoires iïgf 
nalées que les Héros du Chriftia* 
nifme ont remportées avec ces armes;, 
mais- en vain j Non nÇurn habeo vous 
parlez à un homme qui n’a. nul ufa- 
gé & nulle expérience en.çe genre 
de milice ; il n’a pas apris à fe vain* 
çre. une fois dans la vie ; il ne lau? 

, *oii avancer un pas j. r ou cl ‘arrête, 
tout l’étonne , avec lés memes ar^ 
tnesqui rendent tant de fer vens Re- 
ligieux. vainqueurs de l’ennemi .dans 
les plus rudes aflauts ,, il demeure fans 
%ce & fans vigueur... Vaincu avant 
que d’etre attaqué > l’abnégation tft 
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fnr la *Profc(fien ReligUttfc,* 30$; 
One langue étrangère qu'il n'émend 
pas,» noos avons U douleur de voir 
des Chrétiens au fil peu vtrfcz- dans" 
ces pratiques de notre Religion, 
que les nations les plus infidèles* On 
pa'ofe meme le leur propofer , dans^ 
Ràprchenfion qu'on a d’expofer 
la raillerie de ces profanes mondains 
les plus faimes vêtirez il faut cher* 
cher du temperamenc à~cé qui n 'en- 
fou fFre pas j il faut autorifer des 
divorces fcandalcux par l’anripatie 
des humeurs, comme fi l'Apôtre en 
dépendant defeparer ce que le Seig- 
neur a joint- d'un lien indifibluble, 
n'avoic pas- ordonné de fu porter les 
défauts l'un de l’autre j. il faut crcn- 
fer une haine inveterée par une aver* 
fion qu’on veut être in fur mon table, . 
6c fur cela éprouver des gens ., qui 
à 1a honte du Chriftianifme , ne 
fe voient qu'à la faintc Table $ il 
faut foutenir. l’injuftiee à l'égard des 
créanciers qu'on ne paie pas par un\ 
fantôme d'état 6c de rang , donc 
0n ne veut pas defeendre -, il faut per- 
mettre des occafions prochaines de 
pecher pat de* neçeflitez de fortune. 
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é’incerêt j d’êtablilïèmenc , comme H 
l’on pouvoitfe dïfpenfer jamais d'âc- 
-jachcr l'œil qui (candalizc. ’ - 

Mais vous me direz qu’on pr** 
tique cette abnégation continuelle 
dans le monder autant & plua que 
dans les maifons rehgicufes r je l’aw 
voue , Messieurs , mais on là» 
pratique d’une manière qui va plu* 
toc à cacher le» vices qu’à les dé- 
raciner , comme La dance reprochoifc: 
autrefois aux Philofophes raiens & 
JPhi/ofopbia non exfeindit , fed a&Jcon* 
dit vit ta. On s’étudie à être doux &t 
honnête au dehors y tandis qtie j* 
cœur Ce livre en fecret aux raouve* 
mens les plus emportes? ; on fe fou^ 
met en aparence à ceux que Dieit 
a mis au deffus de nos têtes * tan- 
dis qu’in terieuremenc l’efprit fc rc* 
volte. Ainfi loin que cette abnega*. 
là on ferve au Chrétien de prépara- 
tif à ïcûtenir les attaques d’une paf- 
fion » ce font des difpoficion» à lài 
Éaire éc*ater , dés qu’on n’effc plu» 
intimidé par l’œil des hommes qo5 
vous éclaire. A ufli volons nous dan» 
i’ocafiûu les- gens de ce- cara&er® 
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fur la Prcfejfion Reîigieufe. 
aller à des emporcemcns étranges, 
tramer les vengeances les plus cruel- 
les , nourrir les haines les plus enve- 
nimées ; & coures les paillons qu'ils 
renfermaient * au dedans du coeur 
dés que la digue eft levée , Fondre 
comme un corrent avec doutant plus 
d’iropccuofiré & de furie , qu'on s'eft 
fait plus de violence pour les retenir. 
Il n’en va pas ainfi du Religieux : 
il a fo:n d’extirper le vice jufqu’à la 
racine 4 ne l'aucotife pas , il le blâ- 
me ; il ne le date pas , il le com^ 
bac ouvertement 5 il ne fe contcnrp 
pas de paroître vertueux , il met fa 
principale étude à le devenir, , if 
n'aprend pas à fe contrefaire pour 
le monde , mais à fe vaincre pour 
Dieu. Le foin qu'il a d'amortir pets 
à peu le feu de la convoirife , en 
éteignant ^ufqu'aux moindres étin- 
celles , va au devant de ces gran- 
des incendies qu'une patfîon nai (Tante 
peut allumer ÿ & s'il lui échape 
quelques fautes legeres dans la vie , il 
a la confolation de les expier par l'a b. 
négation de foi* même * c'cft ma fc* 
coude partir- . . . C 
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■ <r ■ . ■ ..«.** « 

- : Se CO N I> B P it RHlIf 

** " . . * 

, C’e s T une vérité mcontcftable 
dans la morale chrétienne * que Dieu 
ne lailfe auCun poché impuni : Nut- 
tnm petcatww Dominas irmltum rcla~ 
seat ? dit faint Grégoire écrivant fur 
Job , art enfin nos fientes infcqaimur r 
attt jpfe jttdicando refervat ; ou l'hom- 
me- , dit ce Pere, efface fon péché par 
ic s larmes , ou Dieu le refy^e à fou 
.jugement;; ou l'homme pénitent v-eiw 
ge Dieu , ou Dieu le punira 

C’eft une loi indifpenfable portée 
par la Jtiftice Divine ; & c’eft en ce 
ikns , continue faine Grégoire , que 
:Job difoit à Dicui Fercbar omnia opéra 
mea feiens quoi non parc ères dclinqucnti, 
ijob c,% Je faifois une attention par- 
ticulière , & je ttemblois fur toutes 
les a&ions de ma vie , perfuaclé que 
lit je manquois vous ne nie pardonna 
irirz pas. Of le pardon dont parle 
:Job, ne tombe pas fur la -coulpejil 
eft évident que fa pctfuafion eût etc 
.fonde puifque Dieu la pardonne dés 
qu’on fc convertit, à lui;- mais il tom- 
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fur 1 * Profejfion Religieufe. 307 
fee fur la peine due au péché , què 
Dieu change bien d’éternelle en tem- 
porelle,. mais qu’il ne relâche jamais 
entièrement fans expiation. 

•- Or ce qui fait un des principaux 
avantages de l'état religieux, c'eft que' 
la vie N penitente & crucifiée qu’on 
y; mene dans la pratique d’une abné- 
gation continuelle, prévient en l’hotn* 
me la feverité des jugemens de Dieu*. 

voilà pourquoi les Peres de l’Eglife 
l'ont regardé comme nn état de pe- 
tiitence. S’il échapc au Religieux quel- 
que faute , dont la fagilité humaine 
ji’eft jamais exempte , c'eft une faute 
expiée fut l’heure *, on n'enrichit point 
ce crefor décoléré, dont parle faint 
'£aul , & que Dieu oavrira au jour de 
les vengeances. S’il manque à obfcrver 
«ne règle , l’obfecvance d’une autre 
<ft une fatisfaéàion préfentc. S*ü lui ar- 
•rive de proférer une parole indiferete,. 
elle eft incontinent punie par un long: 
Ulence. Si quelque fenfualiré peur 
stvoir lieu dans une tabie aufli frugale 
$que l’eft celle des Communautez , les- 
iabftinencc* & les jeunes la réparent 
$6. l'eftaccnt auffiak 
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Si l’on Ce fonftraiç en quelque chofe à 
^obcïlfance, on le rend avec ufurc par 
une foûmiflion continuelle. dans tou- 
tes les a&ions de la vie. Si Ton a por- 
te quelque négligence au feivice de 
Pieu y elle eft recompenléc par U lon- 
gueur & par l’afliduité des prières. S'il 
refte encore quelque attachement au 
monde , & fi l'on prend plafir à pra- 
tiquer les perfonnes du Siecle , cer 
attachement , ce plafir eft combattu 
par la réglé qui preferit d^ borne* 
aux entrevues qui en marquent le 
rems , le lieu-, Ôc les heures. Si ou 
a quelquefois l’efprit un peu diffipé , 
cela eft vange par une tetr aire éter* 
relie : pénitence fi auftete, que quand 
les gens du monde en ont fait huit 
jours 5 ils fe persuadent avoir fait à 
Dieu la fatisfa&ion la plus ample. ÔC 
la plu* pénible. En un mot » les pe* 
chez les plus légers y font condam- 
nez , & y font punis plus feveremene, 
que les pechez les plus énormes de 
le font ailleurs. 

jrCejl pour cela que faint Thomas 
dans un livre qu'il a écrit fur cette 
matière > fait voir que oon feulement 
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fur Î4 Vroftffîon Rtligieufc. $09 
H n'eft point de penitence dans l'E- 
glife qui foie comparable à la vi# 
religieufe , non pas meme la pe-* 
nicence publique , quoique la plu# 
rigoureufe que l’Eglife ait jamais im- 
polie , parce qu'a près tout elle e& 
paflagere , au lieu que l'état reli- 
gieux dure jufqu'à la mort} mais en« 
corc il prouve qu'elle excédé telle- 
ment toutes- les ’ pénitences .qu'on 
peut impofer , qu'il n'y a point dé 
puifiancc dans l'Eglife qui puiflcobli- 
ger un pecheur , de quelque crime 
qu'il foit coupable , à entrer en Reài 
ligion.- 

* Voilà la confolacion d'un Religieux 
qui vit félon l'efpri* de fa vocation; 

Î e connois , Seigneur , toute ma foi- 
iletfe } ma douleur eft , que malgré 
la fainteté de ma profedïon je’ ne 
puis vivre avec toute la pureté de 
confidence que je voudrois : mais 
aufli je vis dans un état , où chaque 
jour je puis fans peine expier mes 
•fautes; fi j'ai le déplaifir de commet- 
te* encore contre vous quelque in- 
fidélité , je vous vois du moins van- 
gc dés le jour même. - ]c n'attens 
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pas à vous facisfaire que vous l'exi- 
giez de moi. Quand vôtre Juftice * 
Seigneur , voudrait, *fe relâcher, a» 
point d'épargner un coupable , im ' 
ingrat , un rebelle , mon cœur n'f, 
conlentirpit jamais ’ 2 je ne fc rois pas 
content de moi-même , quand vous 
pourriez vous refoudre à l'étre de 
moi ; il eftttop jufle , Seigneur, que 
qui a pu contrifter un auili bon perc 
que vous ) refonte l'amertume de fa 
faute. Je veux* mon Dieu, que ce fois 
' 4 à toute la confolation de TOonétaci 
iaifoz-m'en foûtenir toute la duietc 4 
-elle eft trop bien paiée par le plaifo 
quê tai de favoir que je vous vari- 
ée , quand je confens à foufoir. >Ct 
iri'cft afoz de pouvoir efpcrer , que 
vous aurez agréable la vie peniten. 
te que j'ai embrafoc pour vous , ÔC 
qu'au jour redoutable des vengean- 
ces* vous ne punirez pas dans moi 
ce que j'aurai déjà puni. C'eft avec 
joie que je prendrai fur moi tout ce 
que je pourrai de croix & de peines, 
dans l'aprehenfion de fortir de ^ce 
monde redevable à vôtre Jufticc : 
je veux autant qu’il me fera pofoblc 



Digitized by Google 




fur la frofcffion %éHgitnfe, 3 « 
tomber.: entte les. mains de vôtre 
pure mifericordc , & me mettre en 
crac de vous policier , dés que vous 
aurez rompu les liens qui m'attachent 
ici bas je veux que mon ame s'elen* 
ce d'un plein vol dans le fein de l’&* 
poux y U qu'elle aille jouir d’abord 
de ces chaftes emprefiêmens : je n*eft 
lime pas feulement mon état , parce 
qu'il me preferve des grandes chu- 
xes , mais 'je l'aime encore par roc- 
carrton qu’il me donne de fatisfaire 
incefiamment pour les fautes que je 
«commets tous les jours; heureufe ne- 
. -cefiité pour moi de purifier mon 
cœur par une vie penitente , de ces 
•caches .qui -.me recardexoienc la vue 
«d'un Dieu ! 

Le monde tient une conduite bien 
«pofee à celle-là: car en négligeant 
4a pratique de l’abnégation contU 
quelle de foi- meme y & lai fian t les 
exercices de la pénitence , on accu- 
mule tous lesjouts dette fur dette» 
& on ne fatisfait jamais à rien. Tan- 
tôt l’ambition fait faire au mondain 
des démarchés les plus in tuiles & les 
plus violentes > tantôt l'avarice 
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le fait aller à des extrémité* étran- 
ges ; tantôt la colere le tranfportc, 
& tantôt la haine : chaque paffion 
qu'on veut contenter ajoute à cette* 
for de colere , & la pénitence ne le 
diminue jamais , chaque âge félon 
l'humeur & 1 “inclination a fes vices, 
mais le fonds eft toujours le même; 
{'intérêt fùccede au plaifir ; l'ambi- 
tion eft réveillée dés que l'amour eft 
endormi ; fi ce ne font plus les par- 
- tics de divertiftement qui nous amu- 
fenc , ce font les affaires qui nous 
occupent : ainfi l’on change de 

péché , mais on demeure toujours 
pécheur. Quel cffroiable compte à 
fendre au tribunal de Dieu pour des 
gens , qui pendant une vie qui n'cft 
qu'un tiftu de fautes , n'ont pas une 
fois penfé à faire penitence è Quand 
Dieu même leur feroit mifericorde 
pour le faluc , ce qu'ils auront à paiet 
avant que d'entrer dans la gloire , ne 
f doic*il pas les faire trembler f 

Voili par où la vie des gens du 
inonde me parêit inexcufable. Car 
ils devroienc confiderer , que fi les 
Religieux .embraiTcnc $ uti état d'abné- 
gation 



Digitized by Google 



fur la Prûfjficn Religieuf r. 3 f ; - 
gation &c de renoncement à eux- 
mêmes par un choix volontaire f ce- 
devoir pa^e en obligation pour les 
perfonnes'du Siecle. Un Chrétien 
qui a vécu dans l’innocence , fait > fi 
vous voulez , une œuvre de furcro- 
gation en Ce mortifiant} mais un pé- 
cheur s'acquite d'un devoir de jus- 
tice. Quand tous les Chrétiens en 
vertu de- leur profeflion ne feroient 
pas obligez à cette vie penitente &C 
crucifiée qui fait Pefprit de l’Evan- 
giie , un pecheur y feroit obligé à 
jaifon de fon état de coupable de- 
vant Dieu ï c’eft un tribut qu’il doic 
au maître qu'il a offenfé , & qu’il 
faut paier tôt ou tard. Oui» Mes- 
sieurs, il faut s'abftenir quelque- 
fois- des chofes que la loi permet* 
.que,nd on s’tft permis celles que la 
loi défend } & c’eft en ce fens que 
-Jefus-Ghtift adreire ces paroles à tout 
je monde;, 'Dicebat auttrn adornnes * 
fi qüii vu!t pofi me venir e, &c. 

Or l'abus le plus déplorable qui 
foie dans l’Eglife, c’eft que s’il y refte 
encore quelque veftige de penitence* 
Cont pas les pecheuis qui la 
• • s> Tome /. O 
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font , mais ce qu'il y a d'ames pîu* 
vertueufts* Les innocens pleurent ÔC 
gemiflent , tandis que les coupables 
font dans le plaifir & dans l'abondan- 
ce. Quelle horrible diference au ju- 
gement de Dieu ,Jorfque devant 14 
trône de fa ]uftice , il verra d'une 
part comparoître une jeune perfon- 
sie , qui dés fes premières années re- 
tirée du monde avant que d'avoir 
«té en état de le reconnoître, après une 
jeunefTe paffee dans l'innocence, au- 
ra mortifié fon corps , aura jeûne, 
veillé /prié , couché fur la dure , vê- 
tu dans une abnégation continuelle 
d'elle - même , fe faifanc violence en 
tout, portant fa croix chaque jour, 
«|uc dis - je , chaque moment de U 
vie , & que d'autre parc il verra pa- 
loitrc une ame mondaine accoûtu- 
mee à vivre dans le luxe & dans là 
molcffe , une femme pleine d'amour 
«pour elle- même , enivrée de fa beau- 
té, idolâtre de fon corps , occupée 
uniquement de fon plaifir » qui n'a 
rien refufé à les fens , tou joues , en- 
tourée d'adorateurs , ou açharnce ï 
foûtenir un gros jeu } en un mot. 
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fur U Profeflion Religieufe. 
qui aura mené la vie du monde : qui 
croira que ce* per Tonnes ont etc éie* 
mecs dans lefein de la meme Eglife» 
qu’elles avoient le même Evangile à 
pratiquer , le même Ciel à efperer, 

Le même maître à fervir , & que tour- 
te la diference qu’il y a encr'eiles, 
c’eft que celle qui a vécu dans la pé- 
nitence croit innocente & vertueufe ; 

& que celle qui a vécu dans la mol- 
lette & dans le plaittr , croit peche- 
tette Ôc coupable J 

En vérité, mes chers Auditeurs, 
n'eft- ce pas infulter à la juftice de 
Djcu ? C'eft bien là qu'il faut deman- 
der. St jufius vix falvabitur , impi ut 
& peccator ubi partburt ? 1. Pet. c.4. 
Si le jufte en cet état & apres une telle 1 
vic,ne paroît qu'en tremblant ; s'il n'a 
pas trop de Tes fatufaétions pefccs à 1 a 
balance du fan&naire , que devien- 
dra le pechtur impie , endurci , im- 
pénitent ? Vous accufcz quelquefois 
la Providence , quand vous voies 
des Tujecs indignes remplir des pla- 
ces honorables ; vous demandez où 
*cft Dieu , qui fouffre de pareils abus*: 
c tournez cette indignation contre 

o.ij 
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* * T * ‘ * 

vous-même. Vous favez de que!* 
excès vous êtes coupables î dans quel 
luxe cependant , dans quelle, moleflei 
vivez vous ? vtâfcimgs . fauvées des 
flammes de l'enfer que vous avez mé- 
ritées , peut- on vous refoudre à fouf- 
frir la moindre chofe î quelle delica- 
tjefTe! quel attachement à vos aifes [, 
quel foin de ne rien perdre des agtée- 
mens de vôtre état 1 

Qu'on dife après cela : fi j’etois 
Religieux , je voudiois vivre dans 
toute l'aufterité de ma réglé ; on ne 
me verroit plus dans Le monde ; je 
ferois mort ï tout : il vous lied bien 
d'en parler de la forte î Si vous re- 
connoifTez que des gens de bien font 
obligez à cette abnégation d'eux- 
mêmes , à cette vie crucifiée , quelle 
eft là-deflus vôtre obligation ? & fi 
vous jugez qu'il eft indigne de leur 
profefliop de ne pas vivre dans, la 
penitence , n'eft - ce pas une plus 
•grande indignité * qu’un mondain 
jCroie être en droit de s'en difpenfcr* 
parce qu'il n’eft pas Religieux V & 
qu'apics avoir vécu en Paien» ledc- 
foidic de fa vie lui devienne un si- 
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tre 'légitimé pour } finir de même , ôT 
pôurptefcFÎtt à l’Evangile ? Que Ci 
la corruption du monde a pu anto- 
rifer une contradiction aufli vifiblc 
& au flî groffiere que celle qui pa- 
ioÎc en ces deux termes ,*un pecheufc 
dans le plaifir , tin pecheür dans Pa- - 
bondancé ; > fâchez que cVft ' une 
fndecence plus monftrueufe devant 
Dieu , qui juge de la chofe comme 
elle cil , que de voir un Religieux 
immortifié. Oui , Messieurs» 
fi quelqu'un des deux avoit drdit de 
vivre dans le luxe & la joie , il feroit 
moins déraifonnable que ce fût un 
homme qui a toujours été fidèle ob- 
fervateur de la loi de Dieu , qu'un 
prévaricateur éternel; 

C’eft fur cetce réglé que les Pc- 
res de l'Eglife exhbrtdieric les fideles 
ï la pénitence , en les comparant 
avec les Solitaires de leur tems. Voi- 
ci , mes freres , leur difoit faintïean 
Chryfoftome , voici des gens , qui la 
plu (pare ont vécu régulièrement , &C 
qui font penitence j vous qui ave» 
vécu dans le defordre , pouvez-vous 
vous deffendre de U faire Si ceU 

O iij 
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▼ous épouvante , rapellez dans vôu 
frc efprit leur vie & la vôtre, vos pé- 
chez & leur innocence , vôtre mol- 
lcffe &c leurs aufteritez , le peu qu’on 
vous demande & la gencrofité qu’ils 
ont de tout accorder : hé quoi > 
penfez vous qu’il y ait deux cfpeces 
d’hommes differentes , donc les uns 
fc doivent fauver par les croix , & les 
. autres par le plaifir ? Souvenez- vous 
que la parole du Sauveur s’adreffe à 
tous » Dlcebat autem ad omnes > fi 
quts vult pojï me venir e, &c. Malheur 
à qui cherche des exceptions à cette 
tegle generale $ il eft trop jufle de 
nous y conformer , & de marcher à 
la fuite d’un Dieu crucifié, qui n’a 
pas voulu s’en exempter lui - même, 
& qui par là nous a montré le feu! 
êc unique chemin à la gloire 2 je vous 
la fouhaite , &c. 

, \ • \ - i 
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SERMON 

. S U R- 

LA FERVEUR 

DANS LE SE RV ICI 
DE DIEU. 

Spiricu ferventes , Domino 
feivicntcs. 

v Soiotts fervent en efprit » puifque rtofif 
ftrvons Dieu. Aux Rom.Chap.i i* 

,* Uo i qu b la grandeur de Die» 
V^J impofe à fous les Chêtiens une 
obligation generale de le fervir avec 
ferveur , on peut dire que ce devoir 
«ft particulier aux perforine? Relfe- 
gicufes. Pourquoi cela Y pour tro» 
raifons qui font propres à leur ctat*. 
& que je vous prie d’écouter , parce 

* Ce difeours fut fait pour une Commun 
•JWUté Religieufc» ... 

O * • • • 

mj 
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r flo Sermon fur la ferveur 
qu'elles vont faire tout l'ordre & la 
diftribution de ce difcours. 

La première eft v que la fin de l’é- 
tat religieux , : & le deg c d’excel- 
lence qu’il a par dèlTus l’ctat feculier* 
dépend uniquement de la ferveur, 
fans laquelle il devient vil & mépri- 
fable. 

La fécondé eft , qu’il n’y a de bon- 
heur & de fatisfa&ion dans le Cloî- 
tre , r que pour ceux qui templillént 
leurs devoirs avec ferveur j hors de 
U c'eft une vie trille & malheureu- 
se. 

Le troifiéme eft , que la fureté de 
l'état religieux ell abfoiumcnc atta- 
chée à la ferveur , fans laquelle on 
court rifque de fe damner en Reli- 
gion comme ailleurs. 

Apliquez - vous , Ames religieu- 
ses , à une inatiere atiffi importante, 
<ju*clle ell convenable à vôtre pro- 
Sèflîon. Celles qui font ferventes f 
trouveront de quoi fatisfaire leur 
2se le & leur pieté : & fi parmi tant de 
^Utiles epoufes de ]e(us - Chrift , H 
ie trou voit quelque aoie tiede & lâ- 
che dans le fervicc deDiep, qu’elk 




le fervice de üietr, 5 2. j 

tâche" au/ourd'hui de reprendre fa 
première ferveur. 1 <2’eftù vous , mon 
Pieu , qu’il faut demander ce renou- - 
tellement**, que faine* Bernard apeî- 
le un miracle de la grâce 5 je vous le 
demande par l’cnttemile de Maiie», 
due Mari a. 

Premii re-Parti e. 

Pour quelle fin a-t*on établit 
des Ordres Religieux dans l’Egliie t 
Remontons à la iource j entrons dans- 
l'intention des Fondateurs &de ceux 
qui ont doté ces faintes Maifons= 
de revenus confiderables* A la naïf-* 
fance de l’Eglife , où le fang de Jefus- 
Chrift encore bouillant animoir 1 / 
zele allumait la ferveur des pre- 
miers ,Chrêden$ , 4 il n’y avoit point 
de Mbna|leres; ]Toute l’Êglife ne fai- 
foi t qu'une Communauté nombreux 
le j, où chacun aportoit fès biens; 
aux pieds des Apôtres , ôc fe dé— 
pouilloit.de tout , pounvacqusr uni* 
q cernent au* fer vice de 1 Dieu i. He- 
Us î! peut^ on penfer. à cestems d£\ 
feenediétion fans les*, regrcter ?.% Mais’- 
c’eft- le fort des chofes humaines dé': 
ne pouvoir fubfiilet. long-tems danss» 

©.< ift 
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le même état. Cette ferveur naif- 
fante du Chriftiaoifme fe ralentit 
peu à peu > & ce fut alors qu'on pcn- 
fa à bâtir des Monaftcres Ceux à 
qui il reftoic encore du zele pour la 
maifon du Seigneur, ne purent fouf- 
frir la corruption du Siecle : ils cru- 
rent qu'il faloic chercher la vertu 
dans la retraite , & lui ériger des 
aziles pour fauver les reftes d'Ifraëh 
Tout l’Orient fut en peu de tems 
peuplé de Solitaires j l'Occident fui - 
vit bien - toc aptes ; les Dames ’Ro^ 
maines quittèrent le monde , pour 
s'aller enfevelir toutes vivantes dans 
/les deferts. Sur ce plan on vit de ûe- 
' cle en fiecle des Saints de l'un & de* 
l'autre fexe infpirez de Dieu » fon- 
der des Ordres Religieux , differens. 
en aparcnce , mais au fonds ,fem- 
blables dans leurs fins qui fût de don- 
ner à Dieu de fideles feeviteurs , Jef- 
quels j malgré la Corruption genera- 
le , ne fléçhifient point le genoüif 
devant l'idole , & fervilfent le Seig«^ 
neur çn efprit & en vérité. Ceux 
qui n’enrent pas le courage de les 
fuivre , édifiez de leur pieté >. vou* 



i 

Digilized by Google 




otamle fervret de Dieu, 

Otent contribuer à loeuvrç de D^eta* 
Oiii , ic monde tout profane qu'il 
cft , a fouvent emploie fes trcfor» 
d'iniquitc pour bacir de faintes te- 
traites i ©n a voulu que dans la Ré- 
publique Chrétienne où. tant d’au- 
tres (ont occupez aux emplois de 1» 
vie civile , il y «n eut qui fulTen» 
confierez aux exercices de la vie in* 
tetieure : les loix ecclefiaftiques 6c 
civiles ont attaché à leur état de» 
privilèges confiderables , afin qu’ils 
ne fuilent diflipez ni par le foin de» 
affaires temporelles r ni par lt» en* 
gagemens ^u mariage » ni par la ,ten— 
d relie de purs proches j mais qu'uni— 
quement /recueillis en Dieu r iis pua- 
ient édifier les fidèles par la fai n tes- 
té de leurs mœurs , vacquet I la con- 
templation des chofes divines » chan- 
ter les louanges du Seigneur , & lg 
dédomager par leur ferveur de l’iiu 
dévotion & de la tiedeur des autre» 
Chrétiens. 

Telle a été l’intention de l'Eglife* 
des Fondateurs , & de tous ceux què 
ont fuivi la Profcfilon Religieuie t: 
deHem que tant d’ames faiates oot£ 
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heuieufe fient exécuté , que plufictm 
jeraplifient 'encore aujourd’hui- , & 
qu’on fou tiendra jufqu’à la fin< des 
fisc les. Vous le’favcz , mon Dieu , ÔC 
, vous connoifieî les vôtres} vous en « 
avez , & vous en aurez toujours. 

' Mais voions de quelle maniéré’ un 
Religieux tiede & fâ-che répond à: 
«ne vocation fi fainte ; fuivons le , je 
vous prie , & confiderons ce que de- 
vient un projet fi grand entre Tes. 
mains. On veut former une a me ch ré* 
tienne qui foie détachée de la terre* 

&. qui ne refpirc que le Ciel î dés que . 
U, tiedeur s’éft emparée d une per* 
fonne contactée à Dieu êîle devienc: 
mondaine 3 inquiété , eurieufe j elle 
tr’eft plus occupée que des defirs du 
£ecle , & prefque jamais touchée des 
chofes du Ciet. On a deffein d’élever 
«ne-ame \ l’oràilon a on Ce promet-- 
toitî qu’elle «auroit du goût pour far 
iblùude-j la priere eft pour un Reli- 
gieux fans ferveur une torture & une 
gêne infuportable-} il ia fuit , il en- 
ikiife, ii en- dérobé une partie 3 il fe. 
livre à. tous- les égare me ns d ’ une i mu* 
gjuation volage,. âi Couvent jl a- plus. 

\ 
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de peine à fe recueil] ir a & a moins d'u- 
fage de l’oraifon que les gens du 
monde. On vouloir criger un àzile, 
cù la charité bannie du monde fut 
à couvert de l’intciêt\ qm divife 
toujours les cœurs : désquelatiç* 
deur y domine , un intérêt bas 8c 
îeger y feme les divifions , l’aigre ur* 
l'envie , les murmures 3 & quelque* 
fois des averfions infurrnontnblcs.. 
On efperoir garder à Jefus-Chrift des 
époufes fiielts , dont le cœur ne fe- 
Toic occupé que de lui fèul : dés qu'l 
uneame eft devenue ciede , elle a des 
liaifons purement hurnaines,q'af pour 
«'être pas tout à fait criminelles „ 
fie laillènt pas de partiger & même 
de fouiller le cœur j Jefus-Chrift n’y; 
fegne plus; fa rendrefte occupdeaili 
leurs l'éntraine vers les prochés &c 
vers fes amis, éq>u ife toutes fes afFec- 
•ions*, & la rend froide 8c infenfï •• 
bleaux chofes de Dieu. On vouloit. 
former jufqucs dans un cloîrie des. 
perfonnes aooftoliqoes , dont la coti* 
vcrfatkm.fàr-éd)fÎAme , qui feirflènô 
parler de la pieté d^iine maniéré à 
kinfjrAeeï aux. &cnâ' du üede , quand: 
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latte x dedeurs affaires iis viendraient 
chercha* auprès d’elles un peu de re<* 
pos » & refpirer l'air de la dévotion s- 
une ame lâche 2c languittantc. ne 
cherche plus .elle- même qu’à fc con- 
foler avec le monde, & à fe delaflcr 
de fes exercices Çpirirueis par descon- 
verfations vaines r frivoles , inutiles 
©ù elle prend des maximes qu’elle 
devroic combatre, & laitte voir des 
foi blettes,, qui feandalifent, bien loit* 
d’édifier,. On vouloir enfin leur ap- 
prendre dans cette école d’âbncga- 
rion x la mortification de leurs (en* 
& de leurs paffions, l’amour des croi*. 
& des foufftances ; dés qu’on vit dans 
- la tiédeur » c’eft un retour fur foi- 
même en tout , une recherche con- 
tinuele de ce- qui peut faire plaifir ». 
une délicateffe qui raffine quelque- 
fois, fur les gens les plus fenfuels,. 
un amour propre ,< qui pour n'etre 
point affoibli par des objets étran- 
gers , en eft d’autant plus fort qu’il 
fe renferme en lui feul , & qu’il s’ap- 
plique tout entier à s’imaginer une 
vie douce &C commode. 

C’tffi ici que je foroi* volontktf 
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à CCI fortes de perfonnes la demande 
que faint Bernard fc faifoit à lui-mê- 
me , pour fe maintenir dans la fer- 
veur : Ad quid vtnifti ? Eft-ce là ce 
que vous êtes venu chercher dans la 
Religion l écoitil neceflaire de bâ- 
tir des Monafterct, de renoncer au 
monde avec tant d'éclat , de s'arra- 
cher du fein de fes proches , pour vi- 
vre de la forte dans un cloître } Otb 
eft le Fondateur infpiré de Dieu , qui 
voulut ériger un Ordre dans l'Eglife, 
drefler des Confticutions , eCuier tou- 
tes les peines ÔC les contrarierez des 
noaveaux établilFemcns , pout voir 
l'œuvre du Seigneur négligé , le re- 
lâchement introduit jufques dans le 
lieu fàinc* & le monde regner dan* 
l'héritage de. Îèfus - Chrift ? Ou elt 
le pecheut pénitent qui voulut au lit 
de la mort foire ces legs confiderable* 
qu'on a faits à l'Eglife, pour entrete- 
nir des Religieu x fi mondains , & qui 
croc reparer fes foutes en entrete- 
nant celles d'autrui; Nous mêmes fi 
bous avion! cru dégénérer un jour*, / 
& tomber dans la tiédeur, aurions- 
iious jamais fait la démarché qufi 
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.nous avons faite en quittant le Moti^ 
de? 

Nous bous flattons peut- ctre fut 
jCC que nous vivons dans une la in te 
maifon comme les Juifs fe glori*- 
fioienc d’avoir le vrai. Temple du 
iSeigneur > j Tèmplum 'Dorruni , 
plu /a Ehmini ; mais que nous fer vin 
d’être dans le San&uaire , nôtre 
cœur eft éloigne de Dieu comme le 
leur, 11 nous ne le fervons fidclle- 
ment ï. J’avoue que la /montre cfï en* 
corc belle t & que l’exterieui elire* 
glc y mais c'eft l’efprit & l’efprit de 
ferveur qui vivifie ?,la chair ne fer t k 
lien- Après le retour de Babylone*. 
quand on rebâtit le Temple , les plus 
jeunes qui n’a voient pas vû: l’ancien y, 
admiroienc le: nouveau! $ la ftruûuré*. 
l’ordonnance # la fumptuofitc leur ert 
p ai 01 (loi t . mer veilleufe mais le S: vieil- 
lard s qui av oient, y ude .premier, * ge* 
milfoienD , de ne pou voient 5 s’ettopê* 
cher de le regretter. < Ne pour roi & on 
pas penfèr le. mêmend'e; l’ états reli- 
gieux l A\ le confiderer tel qu’il ete 
encore aujourd'hui »! il y a>ck qüoibc. 
bit. b Ciel, delà difcipliue. ôc.de 
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dre qui s*y obferve : mais quand nous 
lïfons ce qu’il étoit dans fa premiè- 
re inftitution , n’avons-nous pas lien 
de gémir & de nous humilier ? ’A U 
vérité on y chante les louanges de 
Dieu jour & nuit $ mais ou eft cee 
cfpiit de recueillement , cette atten- 
tion refpe Ol uetife , qui fait i’ame de 
la prière, & qui égaloit le Chœur 
des ferventes Religienfes aux Choeurs 
des Anges? On garde exa&ement la 
clôture -, mais eft - on mort au mon- 
de comme alors ? en eft-on aufti dé- 
trompé , aufll détaché qn'oB-ew^étbit* 

On pratique des aufteritez j mais 
font elles animées de l'efprit de pé- 
nitence, fans quoi tontes les morti- 
fications du corps ne font rien , & qui 
en fait tout le prix? On communie 
autant & peut-être plus qu'autre foi sj 
mais ou eft la dévotion qui rend les 
Communions faintes & fru&ueufes ? 

- Quïmodo ob-feuratum ejl aurttw? Thten* 

€. 4. Comment cet or fi pur & fi fin 
de la charité & de la ferveur eft - il £ 
altéré qu’on ne le reconnoiffe plus? 
c’eft par le mélange de l'amour propre ^ " 
& de la tiédeur* L ‘ 1 - ilj ‘ * 
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Après cela faut* il s’étonner que 
l’état religieux autrefois fi vénérable 
tombe dans le mépris : Fafti fumm op* 
probnum vicinis mûris » fubfannatio 
& ïllufio hit , qui tn circuitu mfir 9 
funt ? Seigneur pourrions - nous dire 
avec le Prophète , nous fommes de- 
venus l’opprobre de nos voifins, & un 
Tu jet de raillerie pour nos ennemis : 
je ne dis pas feulement auprès des li- 
bertins , qui par une malignité natu- 
relle , fe fcandalifent de nos moin- 
dres fautes , ôf prennent de là occa- 
fion de grailler des Ordres Religieux; 
mais je parle des perfonnes qui font 
profdlion de pietç, & qui mal édifiée# 
de ne trouver pas toujours dans le#, 
perfonnes Religieuses la régularité 
& la ferveur, que la Religion deman- 
de, en méprifent nôtre état, &c o« 
le regardent plus comme une école 
de perfe&ion , jufqu'à dire , qu’il n’eft 
pas fi bon qu'on penfe de fe retirer 
dans un cloître pour fervir Dieu. Il 
peut j entrer de la prévention } j'er* 
conviens : mais malheur a nous s’il f 
entroit de la vérité * malheur à nous. 
û une pcofeiEon fi rçfpc&éc des lv 
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bcrtins mêmes dans les premiers 
tems, s’avililîbit encre nos mains , Sc 
de venoic mépn fable pi (qu’au près des 
gens de bien , & plus encore fi nous 
en venions jjufqu'à la mcpriler nous- 
mêmes. 

C'eft ici que je voudrois qu'on mît 
jen œuvre ce zele fi vif qu'on 'fait 
quelquefois éclater pour la gloire de 
fon Ordre. On eft fi jaloux lorfqu'il 
s'agit d'en foutenir les droits , l’anti- 
quité , les privilèges > la réputation* 
ce zeje peut être louable \ mais ce 
ti’cft pas là ce que vous devez avoir 
b* plus à cœur. Commencez par vous- 
rendre dignes enfans de vos pères 5. 
montrez vous heritieres de leur ver- 
tu & de leur fainteté $ maintenez ce 
bien qu’ils ont eftimé plus q ;e tous 
les autres , & faites voir qu’il y a en- 
core des Prophètes dans ifra’él Lz 
vie d’une fervente Religieufe donne 
plus d’éclat à fon Ordre,. à (à Com- 
munauté, que la qualité, l’efprit,tous 
les avantages de la nature ou de 1* 
fortune. La ferveur eft non feulement 

i’ame . d’une Communauté entière,. 

\ 

mais elle en elU ’àoaneur & la gloire £ 

/ 
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Codeur de !a vertu le répand 'jufqu'aià 
dehors , & infpire je ne lai quelle 
vénération à roue le monde : au Con- 
traire une maifon où Dieu ; eft fervi 
lâchement , api ès avoir une fois de- 
geneié de l'excellence de fon état, né 
tnanque pas dé s’attirer fcne mauvaife 
ieputation , 'qui achève de' la perdre. 
Seconde Pa r t i e* 

Mais * ne eroiez pas qu’il s’agilfe 
ici feulement de vôrre gloire 
s'agit de vôtre repos & du bonheut 
de vôtre vie. Vous le favez, Mes- 
dames $ on veut toujours être heu* 
reux dans quelque état qu'crn fe trou- 
ve, & chacun dans la vie, quoique 
par des routes differentes , afpire à la 
même fin , qui eft de vivre content. 
Or c’eft ce qui devient impofllble 
aux âmes tiedes : elles n’ont plus d« 
fatisfa&ion ni du côré du monde , ni 
du côté de Dieu. ]e dis du côté du 
monde : on a lai (Fé pere > merc ,fre- 
res , fcfcurs, parens , amis , héritages* 
mourez à tout fi vous êtes fages , cac 
-tout eft mort pour vous : vous voui 
êtes dépouillez de tout ce qui. peut 
coûtai la convomic , . Ôc attachée le 
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monde à vous ; quelque .aparence « 
qu’il garde encore au dehors, des qu'on 
ne peut plus rien pour fes interets,,: 
tout languit4,;& ce n'eft plus qu’une 
vaine oitencation d’amitié. Helas ! . 
qu'on eft à plaindre quand on attends 
de là Ton repos ; quand vous foûpirez 
après une convention qui vous larfte 
le cœur vuide, & qui vous rend la du- 
pe du monde,qui ne penfe plus * vous!» 
Que dis-jè? l'indifférence eft le mieux 
qu'on en puiffe attendre; il va à vôtre 
égard jufqa'à la malignité. Oui, tout 
Corrompu qu'il eft, il veut qu'on faffè 
fon devoir en Religion * il vous par- 
donne fouvent moins de fautes que la 
Religion. même ; il eft impitoiable en- 
vers celles qui l'aiment encore après 
l'avoir quitté ; il en fait des railleries 
piquantes , c'eft fouvent de là que 
vous .viennent les chagrins Us plus 
£ui(àns dans vôtre érar. 

„r M .maifon du Seigneur ne vous 
eft pas plus (favorable. Tout confpi- 
T'e à vous defoler : ceux qui font au 
..duftuq de vos têtes > & qui volontiers 
vous tiendroient Jieu de pere & de 
more par 'leur douceur , U trouvent 
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obligez par leur cara&ere à devenir 
vos jtiges & vos cenfeurs $ ï vous 
avertir, comme veut l'Apocre, jufqu'à 
l'importunité ; à s'opofer à vos de- 
ifrs i à vous cravetfer dans vos entre- 
prife^, fans que vous puiflitz au fonds 
vous plaindre que de vous -> même. 
Irez-vous au pied du Crucifix répan- 
dre vôtre coeur dans le fein de Dieu * 
cVft ce que peut faire une ame fer- 
vente t mais le Ciel eft d'airain pour 
vous ; il eft fourd à vos pricres ; en 
vain vous demandez le centuple pro- 
mis aux Religieux , il n'y en a pas 
pour vous. Cependant il faut obfer- 
ver la discipline religieufe , la regts 
eft également pour les lâches & pour 
celles qui font ferventes $ il faut fans 
«nâion fou tenir un joug qui de jour 
en jour vôus devient plus infuporta- 
&Ie , & fans être nourrie du pain des 
forts , il faut avec eux s'élever jufqu’à 
la montagne du Seigneur. De là ^ l'en- 
nui, le dégoût, l'horreur de la vie ré- 
gulière. De lâ un defefpoir fecrct de 
pouvoir jamais parvenir à la perfec- 
tion de fon état* & peu s'en faut** 
<qu'i l'exemple des Iftaéliccs inhde* 
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les , qui regrettoicm l’Egypte dans 
le deietc où Dieu les avoient conduits» 
on ne regrette avec douleur ce qu’on 
avoit quitté avec plaifir. 

Dices-moi » époufe infidelle , de- 
quoi vous plaignez - vous ? Dieu a 
promis le centuple , il eft vrai'; mais 
'à qui l'a - 1 - U promis ? à ceux qui 
quitteroicnc le monde; l’avez- vous 
quitté? ne l’aimez - vous pas encore? 
êc peut • être plus que jamais ? H a 
promis le centuple à ceux qui quit- 
teraient leur famille ; n’êtes - vous 
pas encore attachée à la chair 6c att 
fang i 6c plus entêtée de l'cleva- 
tion de vos proches , qu'ils ne le (ont 
pcui-êrrc eux . memes î 11 a promis 
le centuple ï ceux qui n'autont 
point d'autre époux que lui ; & fi vos 
amis occupent autant votre cœur , &C 
peut-être plus que ne l'auroient fait 
un époux , quoi qu'il n'y aie poinfde 
vice groflier, n’eft-ce pas une infidé- 
lité au regard de Dieu ? Il a promis 
le centuple à ceux qui auroient quit- 
te les commoditez de la vie , en lai£ 
Tant leur bien ; mais n'avez-vous pis 
foin de les reprendre » 6c de vous 
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ménager une vie douce 8c commode 
fouvent contcç le vœu de pauvreté , 
ufant de permifîions extorquées, ÔC 
fauvant du. monde tout ce que vous 
çn pouvez fauver. Enfin il a pro- 
mis le centuple à ceux qui renonce-! 
Soient à eux- mêmes , à leur liberté ; 
ne l'avez -vous pas reprife en vous 
deffendant d’obéir » 8c vous mettant 
en,tcl état qu’oan’ofe plus vous com- 
mander } Eft - ce Jefus - Chriû qui 
vous manque de parole , ou n*eft-ce 
point vous qui en manquez i Jefus- 
Chrift.,' 

. Si nous pouvions rapellet ici* l'i- 
dée de ces anciennes &c ferventes Re- 
ligicufes , qui ont jette les fonde- 
mens du Monaftcre où vous vivez , 
éJc qui ont Fuivi vôtre réglé , non 
pas comme vous l'obfervez, mais à 
\la lettre & lans nul adouciflemenc , 
ù la vue de ces grands modèles , 
quelle devroit être vôtre conFu- 
lion ? quelles leçons vous feroient- 
elles 3 Elles ont vécu heureufes en 
.Religion , parce qu'elles y ont vécu 
inconnues ; vous avez du chagrin de 
vous voit oubliées , Ôc c'efl ce qui 

faifoit 
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fai foie toute leur confolation. Elles 
ont vécu heureufes en Religion,parce 
qu'elles y ont été humbles, douces, 
pacifiquesjparce qu'elles ont mis leur 
gloire à obéir , leur ambition à occu* 
per lés dernières places dans la Mai- 
îon du Seigneur , & à fetvic toutes 
les autres. Elles ont vécu heureufes 
en Religion , parce quelles n'y 
avoient pas les douceurs que vous £ 
avez : dans le commencement d'un* 
maifon qui n'écoit pas encore éta- 
blie , une pauvreté aufterc leur don» 
noie lieu de manquer de tout avec 
plaifir ; contentes de ce qu'on n’of* 
aujourd’hui nous ptefenter , elles 
écoienc confufes de fe voir encore 
mieux fervies que Jcfus- Chrift , & 
loin d'afpirer au fupeiflu qu'on vous 
voit , elles ne penfoient qu'à fe rebif- 
fer même le neceflaite. Elles ont vé- 
cu heureufes en Religion , non pas 
en fe difpenfant des aufterite2 de la 
Réglé , mais en ajoutant des mortifi- « 
cations volontaires , fans fe conten- 
ter de celles qui fe pratiquoient. Voi- 
là le chemin qu'elles ont tenu ; voilà 
d'oïl leur venoic ce calme & ce repos 
Tome I, P 
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qu’elle ont goûté dans leur état , cet- 
te ferenité qui paroilloit jufques fur 
leur vifage , qui édifioit les gens du 
monde, & qui faifoit regarder la pro- 
fefîîon religieufe avec envie. 

Ce n’eft donc ni au lieu cù vous, 
Ites , ni à la réglé que vous prati- 
quez , ni aux vœux que vous obfèr- 
vez , ni aux perfonnes avec qui vous* 
afxz à vivre qu’jl faut vous en pren- 
dre , fî vous ne trouvez pas le même 
bonheur * elles ont eu tout cela a fou- 
tenir, plus que vous. Prenez-vous- 
en à vôtre lâcheté, vôtre rranquilitéeft 
entre vos mains. Reprenez vôtre pre- 
mière ferveur , & vous verrez revenir 
à vous l’abondance de la paix , & le 
centuple qui vous eft promis. Hors 
de U toujours inquietc,toû jours cha- 
grine, toujours contrainte au dedans & 
dehors de vcus-tnême, quoique vous 
puidiez faire pour amufer vôtre efprit 
mal content", vsus ne trouverez jamais 
rien qui vous puifle remplacer le bon- 
heur d*u ne vie fervente. i 

« Que dis- je ici, que veus n*aiez 
point éprouvé ? combien de fois vous 
têtes- vous dit À vous- me me, que vous 
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re feriez jamais parfaitement heureule, 
que vous ne fuflicztout-à faicàDico? 
Que ne vous le dites vous encore pour 
U derniere fois? Convertie anima me* 

-» t* 

in requiem tuarn : Tournez- vous donc, 
ômonamc, vers le centre de vôtre 
repos : ne vivez pas malheureufe dans 
un lieu où tant d'autres trouvent leur 
félicité', & ne vous privez pas des dou- 
ceurs de vôtre ccat , puifque vous en 
avez les croix : vôtre tepos n'eft point 
cù vous le cherchez ; vous le favtz 
trop j eftaiez fi vous le trouverez en 
Dieu , & fi en vous donnant plus de 
peine , vous n'aurez pas plus defatis- 
fa&ion , que vous n'en avez. Que fi 
vous êtes peu touchée du bonheur 
de la vieprefente, fi vous aimez mieux 
trainet vôtre chaine avec lâcheté , 
que de la rompre avec courage , pour 
vous mertre dans la liberté des enfans 
de Dieu , penfez au moitis au danger 
que vous courez pour l'éternité. 

\ K 

Troisième Partie. 

I l n’eft point dVtat plus dange- 
reux pour le falut que celui de ta 

P 
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iiedeur : on a à craindre ou d'être 
actuellement en peché*raorttl , ou du 
moins d'y tojnber bien - tôt. Je dis 
d’être aéfcuelPement en péché mortel, 
de ne croiez pas que ce (oit une pro- 
poûiion outrée. Je (ai qu’on fc flatte 
en cet état fur ce qu’on nè voit rien 
de groflier qui bleflé ouvertement la 
confcience » car c’eft un effet ordi- 
naire à ta tiedeur de rendre le cœur 
infènfiblé. Oui, et font les tiedes qui 
prononcent fur cela le plus hardi- 
ment : à peine léiufte oferoir- il fe 
promettre qu'il eft en grâce ; l’ame 
négligente & lâche n'en doute pas ; 
elle tient Ton falut pour afftirc. Mais 
fur quoi, je vouj prie ? Dans le mon- 
de un Chrétien qui n'eft pas fervenr, 
n'eft pas pour cela en mauvais état ^ 
mais il n'en eft pas de même dans la ‘ 
Religion. Tous les Théologiens nous 
affûrent qu’un Religieux qui aban- 
donne le foin de Jfa pcrfc&ion , qui 
ne penfe plus â l’acquc'rir t de qui s’en 
tient là , eft en état de péché mortel 
de en voie de damnation. Or s’il y a 
quelqu’un dans les maifons religieu- 
éf> gui foitde ce câraftcre , c’eft un 
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Religieux ticde qui’ viole Tes Règle» 
aifément , cofiframment * tranquille-' 
ment , & qui ne. veut pas fe corriger 
de (es imper ferions : Ils enfergnenr 
d'ailleurs qu’un Religieux qui eft 
caufe par fon exemple que quelque 
Réglé ceirc d’ètrp en vigueur & d’ê- 
tre obfervte , n’elj pas en (cureté 
de confcience, Ces perfonnes qui 
mènent une vie tiede , n’ont- elles pas 
lieu de crairtdycque leurs exemples* 
n’autorifenc le péché de* autres , n'a- 
bohlfent les loix.par le long ufage, ne 
rainent peu à peur , & n’anearrtilTenc 
enfin la difciplinc ;reguliere ? Avec 
quelle lvardidfe oient elles donc r’al^ 
(ûrer d’être en bon état ? Ny a-t-il 
que les vices honteux qui nous fer- 
ment l’entrée du Ôiel ? Hc quoi, l’en^ 
vie, le$ haines, les divifiôns , le^ mur- 
raurcs , les médifanccs , l*ambition r 
l’orgueil , que S.Paul ipet au nombre 
des vices de la chair , ôc qui font in- 
feparables delà tiedeur , ne fi.ffifenc- 
ils pas four nous perdre K 

Mais je veux que vous foies dan*. * 
la grâce de Dftü , pouvez-vous vouf- 
jtoraaese de vou^ ÿ conférer long- 
ï I? iij 
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iiedeur : on a à craindre ou d'être 
actuellement en pechc*mortel , ou du 
moins d'y tomber bien -tôt. ]e dis 
d*être actuellement en pèche' mortel, 
& ne croiez pas que ce (oit une pro- _ 
pofition outrée. Je (ai qu’on fc flatte 
en cet état fur ce qu’on ne voit rien 
de groflîcr qui blefle ouvertement ia 
confcience ; car c'eft un effet ordi- 
naire à ta tiedeur de rendre le cœur 
infenfible". Oui, et font les tiedes qui 
prononcent fur cela le plus hardi- 
ment : ï peine le jufte oferoic- il fe 
promettre qu'il eft en grâce ; l’ame 
négligente & lâche n'en doute pas ; 
elle tient fon faluc pour afltné. Mais 
fur quoi, je vouj prie ? Dans le mon-' 
de un Chrétien qui n'eft pas fervenr, 
n'eft pas pour cela en mauvais état - 9 
mais il n'en eft pas de même dans la 
Religion. Tous les Théologiens nous 
affurent qu'un Religieux qui aban- 
donne le foin de Jfa perfe&ion , qui 
ne penfe plus à l'acquérir , & qui s'en 
tient là , eft en état de péché mortel 
ÔC en voie de damnation. Or s'il y a 
quelqu’un dans les maifons religieu- 
fç> qui fort de ce cara&ere , c'eft un 
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Religieux tiede qui' viole fes Réglé* 
ai fé ment , copftamment -, tranquille-- 
ment , ÔC qui ne. veut pas fe corriger 
de fes imperfections : Ils cnfergnenr 
d'ailleurs qu’un Religieux qui elfc 
caufc par Ion exemple que quelque 
Réglé celle d’ètrf en vigueur & d'ê- 
tre ubfervce , n’e$ pas en fcûreté 
de confcience,. Ces personnes qui 
mènent une vie tiede , n'ont- elles pas 
Iieu. de craindre que leurs exemples- 
n’autorifent le péché de» autres , n’a- 
bolilfent les loix.par îc long ufage, ne 
rainent peu à peu\, & n’aneanti.ffent 
enfin la difei pline Ireguliere ? Avec 
quelle hardielle oient elles donc s'a - 
(ûrer d’être en bon état ? Ny a-t-il 
que les vices honteux qui nous fer* 
ment l'encrée du Ôiel ? Hé quoi, l'en*, 
vie, le$ haines, les divifiôns , les mur- 
mures , les médi fiances , l'ambition^ 
l’orgueil , que S. Paul irjet au nombre 
des vices de la chair , ôc qui font in- 
feparables delà tiedeur , ne fuffifenu- 
ils pas pour nous perdre K 

Mais je vejix que vous foiez dans- * 
la grâce de Df§u , pouvez-vous vouss 
proraaese de vou* y confére r long- 

. - ' * * '% 
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tems , en demeurant dans la tiédeur? 
Ofez. vous efperer en ces momens 
périlleux ou la chair fe révolté contre 
refpric , 5c où il eft fi difficile de dif- 
Cerner qui règne dans le cœur , Dieu 
ou le péché : ofez vous , dis- je, pré- 
sumer , que vous refilerez conftam- 
mcnt?Croiez vous que vôtre volon- 
té toujours infi délie envers Dieu dans 
les chofes que vous jugez de peu 
d'importance > s'en tiendra juftement 
au point indivifible qui fepare du pé- 
ché mortel s & ne franchira pas la bat- 
liere 2 Qui fait fi vôtre foi blefie vo- 
lontaire en tant d’articles , ne voua 
Jaifiera point aller au delà de vos de* 
iirs ? Q.ii fait fi vôtre cœur aflFoibli 
& comme difpofé par degrea ne fe 
portera pas jufqu’à ces déregîemens 
qui ont commence la réprobation de 
tant dames religieufes. Qui fa t fi 
Dieu qui vous avoir toujours con- 
duit par la main , ne fe laflera point 
enfin de vous foûcenir» & ne permet- 
tra point de ces cheûtes déplorables, 
par où l’on tombe enfuite d’abîme 
en abîme, & qui ne manquent pas 
d’aboutir à une fin malheurtufc / 
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Que ne puis- je produire à vos yeux 
quelqu'une de ces per Ton ne s , qui dii 
lieu faint ont paiTc dans les enfers , ôc 
©nt lailfé aux autres un exemple tra- 
gique du péril qu'il y a de négliger 
les devoiis de fa profefiion ï car ne 
nous flairons point fur nôtre état , on 
peut s'y damner , & il en eft qui font 
allez malheureux pour s’y perdre* 
Que vous diroic*ellc , cette perfonne • 
infortunée ? vous la croiez beaucoup 
plus coupable que vous jelle a peut- 
être été pendant un tems plus fer-* 
vente , ôc qui v ou droit remonter juf-. 
qu'à la caufc de fa perte , trouverai» 
que la liedeur & le relâchement oài 
vous êtes , en ont été le principe.. 
Des pechez légers en ont attiré 
d’autres * un attachement qui n*à pa9 
d’abord paru 6 mauvais , & dont on 
n’a lenti la force que quand! il n*à 
plus été tems ; une ave r (son legere 
que l'on a fomentée , & qui dans U 
fa ire eft devenue une haine knplaca*- 
ble ; des négligences fur Fobfervâtion 
de fes vœux , une diillpation d'éfptit, 
*nne liberté de parler Ôc de tout dire* 
de pareilles fautes fur qui j etois cran,* 

P üii 
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quille , vous diroic-clle , m*ont con- 
duite infenfiblement an defordre 5 
une occafion dangereufe s'eft pre- . 
Tentée, & m’a trouvée foiblc $ j*ai 
fuivi mon penchant prefque fan» 
€cte en pouvoir d'y refifter ; & com- 
me les perfonnes confactées à Dieu 
hg tombent gueres dans une faute 
confiderable , qu'elle ne-foit fuivîe 
de facrileges & de profanations dés 
chofes faintes , je me fuis trouvée 
plutôt engagée dans ces crimes 
horribles , que je n'ai eu le loifit 
d'y penfèr j je me fuis enfuite en- 
durcie malgré les remords de ma 
confcience , & , j'ai confommé ma 
réprobation jafques dans le lieu 
feint. 

J'en vois bien, me direz- vous, 
tout le danger j mais il eft difficile 
de fe maintenir dans la ferveu?. 
C’eft un état violent à la nature, 
j’en conviens , mais il eft hcceîTairc'j 
mais vous l’avez promis à Dieu ; mais 
il n'eft point d’état & de condition 
dans le monde où il n’y ait autant ôC 
plus d'obftacles à furmonter , & ce- 
pendant les mondains fe iclàcfiens- 



Digitized by GoogI 




d'ans le fer vice de Bien. 
ils pour cela ? Voicz , difoit le Seig»~ 
neur à Ton peuple par le Prophète 
Jeremie , voicz fi les nations éuange-- 
res en ufent de la forte envers leurs» 
Dieux } palTez aux Ifles les plus recuV 
lccs ,& confiderez fi depuis tant d’an— 
nées aucune a renoncé à fes divinirez: 
& quels Dieux font ce qu'ils adorent? 
je ne vois que mon penplc qui déroger 
à. la gloire qu'il a de fervir le vrar 
Dieu.. Tranfite ad in fui as Ctthim , 
videte , CT in Cedar rnittitt , &' confia 
dtrate vebementer *, & videte'fi faftHm* 
efl hujufcemodt , fi mmavit geni Deos 
fttos , & certèipfi non funt dii ; 
lus ver o meus mutavit gloriarn fitam~ 
in idolttrn .. 

Je pourrois vous en dire autant^ 
Ames religieufes : paffez’ en efp.rir* 
dans le monde àqui vous ne penfest 
peut-être que trop j jettez un coup' 
d’œil fur les croix des djffiren s états* 
de la vie ; rapellez feulement* les* 
plaintes fecretes dont vous avez été- 
dépofitaires. Combien dè fois un pu- 
rent , un ami dans l'àffir&ion vous ai 
ttil faitmne peinture affireufe du mon*" 
dff^ufiju'à-vous faite. bénir le bonhç&SA 

SPw 

# 
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de vôtre état ? Que ne vous a- 1- il 
pas du de 1a violence»dc l'ingratitude,, 
delà dureté des maîtres qu'il fert b 
Combien de fois a-t-il jure devant 
vous , que s'il pouvoir être libre , il 
ne s’engageroit jamais dans l'cfclava-* 
ge* fous lequel il gémit? Il l'a.dic } 
en eft- il pour cela devenu moins vif 
& moins ardent à ftrvir le monde f 
S’eft-il relâche fur le foin de lui plai- 
re ? Efciave malheureux de fes capri- 
ces, a-t-il pû fe refoudre à quitter 
fts Dieux tout irnpitoiables qu’ils* 
font ? N'a-t-il pas au contraire malgré 
tant de rebuts & tant de degout?- 
redouble Ces aÆiduicez , fon travail, 
jufques â prendre fur fa fanté , fon* 
bien , fes pladîrs ? Et certè ipfi 
non funt du : Et en vérité fbnt- 
ce là des Dieux comme les vôtres ? 
Foibles apuis qui peuvent à peine 
lç fou tenir eux-memes, qu'une dif- 
gracc humilie , qu'une maladie vous 
emporte, font- ce là des Dieux au- 
près de l'immortel i Infenfibles à vos 
maux , fourds à vos prières , ingrats 
à T >s fervices qu'ils ignorent ou 
qu':ls veulent ignorer > font -ce des 
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J>eux à comparer en bonté à ce/tij 
que yous fervez , qui vous confole,. 
vous foûtient » vous anime f à qui 
sien de vos fcrvices n’échape , juf- 
qu'au fimple defir de lui plaire \ défi* 
de plaire qui eft compté pour riert* 
dans le monde ». quand il eft fans ef- 

* fec , & certe ipfi non f unt dii j non*, 
ce ne font pas des Dieux, & quel- 
quefois pas même des hommes. E* 
cependant de quel air font-ils (ems ^ 

Je vois par tout de la vigilance , dit 
zele , des foins, de i'empreftèment s- 
il n'y a que le peuple du Scigneuty 
que les gens ,• confacrez à lui , qiii 
foient tiedes y ôc qui ; oublient l'hon- 
neur qu'ils ont de le fervir , pour là- 

• erifier encore à cette vaine idole dit 
monde : P'opidm' veto meus mutavtV 
glortum fnam inidolnm»- 

Ne fouffrez pas , Ames religieufes*. . 
que le monde Coït meux fem que: 
nôtre Dieu. Vous qu'une fa in te fer«- 
veur anime ( car il en. eft Toujours 
dans chaque mai on , que Dieu* 
fufcite pour confondre les lâches*, 

& qui font l*àpui , la gloire, l’or- 
'«ornent & U conloUtion des Gom* 
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rounautez ) vous dis je, qui fou tenez 
la regulariré , ne vous iaflez poinr. 
Je fai qu'il vous en coûte pour 
vous maintenir dans un état vio* 
lent i vous avez vos peines j & la 
plus grande pour vous eft- de voir 
que le reiâ.hemcnc quelquefois fô 
glidc trop avant dâns la Religon* 
Vous voudrez voir ce zelc dont vous- 
brûlez , allumé dans tous les cœurs,*. 
& fans doute il le devroit être ?. 
mais ne vous rebutez pas ; un jufte 
feul,. comme Lof,, (ufpenditla eole* 
te de Dieu contre* une ville entière; 
Que les autres viennent comme le 
Prodigue à s'éloigner peu ,4 peu de 
leur pere , foiez toujours auprès de 
luù Qi’il ait laconfolation de pou* 
voir vous dire : Filtytufemper meenm 
er. Luc.-C.j5. Ma fille, vous êtes toû* 
jours avec: moi. Fufiîez^vous feu-- 
le ..tîLhezdc le dédommager de l'in*- 
fidelité des autres* Que vous refte-* 
I- il des peines pafFccSi, que le mérité 
devant Dieu., & la gloire devant les- 
hommes } Vous n'avez à fur mon ter 
que des tentations , que vous avez- 
déjà, cent fois furmomces> un ennemi 



Digilized by Google 




dam le fer vice- de T)ien. j. 4^ 
vaincu eft un* ennemi méprifable,, 
Soutenez , combattez ,, perfeverez 
peut - être vôtre terme cflf- il pUrs 
proche que vous ne penfez ; ne fouf- 
ftez pas que la couronne vous foit 
enlevée». 

Pour vous, qui avez été fervente,, 

& qui' ne l’êtes plus , reprenez le: 
chemin que vous avez quitté ; foupu 
tez apres vos premières années de 
Religion , que vous pouvez regarder 
comme vôtre état d’innocence. V ous 
étiez aîors fi contente , fi reguliere , (î; 
attachée à la priere, au frlence, à la re- 
traite ; tout le monde édifiéavoit ht „ 
yeux fur vous ; Cttrrebatis bent cjnis 
vos irnpeuivit ? Gai. c y Vous a van*- 
ciez i fi grands pas vers la perfec- 
tion ; qui vous- a ralenti ?• helas H 
fouvent une bagatelle : il faiit*G j peuri 
de chofe- pour arrêter de grands pro- 
jets j uu defir déréglé , une paffîctr» 
rmmowifrée eft v capable de mettre un* 
éternel- divorce en ire Dieu & vousr: . 
rompez- le mur de feparacion ; vous* 
verrez l'époux que vous avez aimé*, 
revenu à vous*. 

Bout, vous » s’il en eft ici . quel» 
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qu'une qui n’ait jamais été dans fs 
ferveur , comme il s'en trouve quel* 
quefois dans les maifons Religjeufefr 
qui n’ont jamais bien pris l'cfpric de' 
leur vocation, priez le Seigneur qu’il ' 
vous ouvre les yen s , &r qu’il vo us- 
donne un cœur docile : ne ceiTe z 
point de lutter contre lui y comme 
Jacob jofqü’à ceque vousl’aicz forcé 
a vous donner fa bénédiction. Et rçe 
médités point pourexeufe, que vous 
ères entrée fans vocation : tous les 
Théologiens enfeigneot que quand' 
vous en auriez manqué, ddlors que la- 
Providence a permis que vous fuffica 
liée par des vœux à un état aulïî faine 
que le vôtre , la volonté de Dieu efë 
que vous y demeuriez que vous y 
falîjez vôtre fa lut. Dites-lui comme 
Efiü. JSfurn unam tantum bsrnd üiomm 
habes , pater .<* tnihi quoque obfeiro Ht 
hnedeat. Gen.c. 27. Quoi! Seig- 
neur , n’avez- vous dans le rrefor de 
vôtre bonté qu’une benediétion ? Bc- 
niflez^moj. Seigneur , aufli bien que 
les autres , que je vois (1 fatisfaites : 
vous êtes mon perc , aiHE*bien que le 
leur yjç vis fous la même Réglé y je 
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dam lefervict de D’cu. - a pv: , 
perte le meme habit ; j'habite la me- 
me maifon * je participe aux memes 
Sacrement » d'où vient donc , mon 
Dieu , que je n’ai pas le même efpric, 
la meme 01 étion j que cerre manne 
cachée n'a pas pour moi le même goût 
que pour les autres ? Vous me l'aco ri- 
derez , Seigneur j il n'cft rien que je 
ne faite pour m'en rendre digne : on (e 
convertit bien dans le monde , ne 
pourrois-je pas me convertir dans ia 
Religion, & pour eue attachée par 
plus de liens , en ferai, je plus éloig- 
née de vous î Non , mon Dieu , je ne- 
veux plus vous être infidelle ; je repa- 
ierai par ma ferveur toutes les années 
perdues, afin d’arriver avec les amies 
à la gloire , ôcc. 

! /" 



» 
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S E R M O N 



SUR 

LA SAINTETE" 
DEVIE.. 

Beati qui efariunt & fitiunt Juftitiam>, 
quoniam ipfi iaturabunrur,. 

Heureux ceux qui font' affamez. & attes- 
tez de la Jujiice , parce qu'ils feront- 
v rpjfaftez. En S.Matthieu, Chap.j,. 

C ’Eft la deftince dés mondains , 
qui ont une faim & une foi f trop 
grande des biens fenfibles , dcn’êtr®.- 
jamais contens r con-my au contraire, . 
c'eft le fort des gens de bien qui font" 
affamez altérez- de la Juflice, de. 
trouver dans les voies de la fainteré», 
de quoi remplir toute retendue de. 

* Cc ^d'eours-fut pjonoucé le jçoide- 
-'«.‘XouiEuut&i 

v -v 



Di( 



fur la faintete de vie. yj $ 

Jettes defirs. D’où vient cependant*. 
Messie «rs, que la famteté , qui 
eft le fcul bien de l'homme, eft le feitî « 
que rhomme ne defirc pasK’eft parce- 
que ce bien excellent eft letrefor caché 
de l*Evangile $ l’homme n*en connoîc 
point la valeur; il n’en conftdere point 
l'utilité & les agrémens $ il ignore la 
facilité qu’il y a de l*a quérir : Si mi le 
eji regnurn ct'orum tbefauro abfcondite 
in agro . Matth. c.ij. Apliquez-vouS, 
Messieurs, à ces trois penfées qui 
vont faire tout le fondement & la dif- 
tnbution de ce difeours. 

/Il règne trois erreurs dans le mon- 
de fur la fairiteté, qui ralentirent 
la ferveur des Chtécicns , & qui 
leur ôtent le deftr de fe fantifier., 
La première eft qu’on fait peu d’efti. 
me de la faintete : quoique le mon- 
de ait de la vénération pour les hom* 
mes vertueux du tems pafte , dont 
nous honorons la mémoire , je ne 
fai par quelle bizarrerie nous me* 
prifons les gens de Jpien du tems 
prefenr ; on regarde comme des ef- 
prrts foi blés ceux qui prennent le 
parti de la.dev©ii©tt & qui en fbm 
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«ne profefTîon publique : premiers 
erreur prejudiciable 2 ^afaimeté. En 
fécond lieu , c'cux qui font touchez 
d’eftime pour U fainteté ne lailTcnt 
pas d’en avoir fouvent du degour* 
parce qu’ils regardent une vie régu- 
lière & chrétienne , comme une vie 
trille & ennuieufe , qui les rendroit 
malheureux : fécondé erreur aufii 
contraire à la fainteté que la pre- 
mière. En tro fiéme lieu , céux qui 
ont de l’cftime 6c de l’inclination 
pour une vie laince * fe la figurent 
comme une choie impratiquable qui 
pafle leurs forces, & qui eft infini- 
ment au déifias d’eux j la difficulté 
leur faic perdre courage , 6c les em-' 
pêche d’afpirCt à un bien qu ils ai- 
ment d'ailleurs , 6c qu’ils femblent 
defirer : crotfiéme erreur aulfi ordi- 
rairc 6c aulfi dangereufe que les deux 
premières. 

Je puis dire aux perfonnes préve- 
nues de ces fentimens r que fi ellei 
svoiehr l’idée^ véritable 6c la vraie no- 
tion du plus excellent de tous les 
•dons de Dieu , Si feins donum Bti* 
elles auroieut pour. la fainteic toute: 
1 
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l’ardeur & tour remprelfcmeot que 
le Sauveur du monde a voulu non* 
marquer par ces expreflions figurées 
de faim Ôc de foif. Or avoir conçu 
ces defirs vifs & ardens de fe fanri» 
fier, c’eft au fenti.rent de fainr Au- 
guftin , avoir aquis déjà la meilleure 
partie de la fainretc : Maxima part 
boni taris eft , vellc ficn bonuw. 

Il eft donc important , mes chéri 
Auditeurs , de vous détromper au- 
jourd’hui de ces trois erreurs , qui 
vous arrêtent dans la voie du falur j 
& c’eft à quoi je vais m’apliquer e* 
ce difcours *en vous faifant voir dans 
ma première partie , que rien r.’efc 
plus g and , ni plus digne des foins 
de. Vhomme , que de travailler à fa fan» 
tification j dans la fécondé , que rien 
n’eft plus capable de rendre l’homme 
Jaçureux & contenc des cette vie , que t 
la faincac •> dans la trcTifiémc , qu’il 
ii’eft point d’entreprife qui f>ic plus 
pu pouvoir de l’homme , que celle de 
fe fan ti fier. 

Efpnt Saint, à qnj fcul il apartient 
d’exciter dans les fidelles Cette faim ÔC , 
cette fcif Calmaitç qpe vous, pouvez 
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feul acuifer, donnez à mes paroles rou- 
te l’ctÉcaçe,& coûte la force necelTaice 
- pour intpirer a un liecle aadi profane 
que le.nô:re un vrai deftr de la fainre- 
te : c’eft là proprement vôtre ouvrage, 
te c’eft a quoi je vous prie de m’aider, 
par l’entremife de Marie la plus fainte 
des créatures > difonj-lui avec l’Ange 
Ave, 

Première Partît 

L’Ecclefiafte aptes avoir* déploré la 
vanité des ocupacions humaines , finit 
par ces mots dignes d'érre-gravezdan* 
le cœur de tous les hommes : Dtunt 
tirne & mandata e\m obfcrva , hoc ejl 
triim omnis [jomo, Ecclef. c.n. Craig- 
nez Dieu , ôc obfèrvcz fes Comman- 
demens , car c’eft en cela que conflits 
tout l’homme. Examinons cet oracls 
du S Efpck, & cachons de dévebpee 
le fens de ces paroles, qui fuftîfent 
pour établir la vérité que j’ai avancée*. 
Commenc cela ; écoutez moi; 

On peut confidercr l’homme fous; 
trois differens regards : par raport 
4 Dieu qui l'a formé y pat tapott: 
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fur la f oint été de vif, 
a la focierc des hommes , donc il fait 
partie; par rspcrtà lui- même, qu'il 
doit gouverner. Or je dis que l’hom- 
me confideré fous ces trois regards ne 
trouvera rien de plus grand ni de plus 
digne de l'ocuper , que le foin de tra- 
vailler à fa fan t:fi cation j Hoc efl mm 
omni s korno. 

Rien n'cft plus grand par raport 
2 Dieu. Pour le prouver , il fufhroic 
de vous dire, que les biens futnatu- 
rels étant d’un oidre infiniment fu- 
perieur à tous les autres , ils ne peu- 
vent être mis en parallèle avec les 
biens naturels , Sc que par confequenc 
le moindre degré de fainteté ne peut 
être comparé avec l'aflemblage de 
tous les biens qui font purement dans 
l’ordre de la nature. Mais parce que le 
monde, profane eft peu touche de la 
grandeur qui ne frape point les fens, 
voions fi dans les feuls principes de la 
raifon on ne peut pas faire fentir cette 
vérité. 

i 

* O homme 1 vous reconnoifiez qu’il 
y a un Dieu aureur de tons les erres, 
puisant , immenfe , éternel j que vous 
n’étes au monde que pour l’aimefj 
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& le fervir: qn J il a daigné nousfai - 1 
re favoir fa vo’ontc : vôtre gran-' 
deur tft de Tacomplir , d’elfajer par 
là de vous rendre agréable à Tes 
yeux^ de mériter Ton ellime & foa 
aptobation. Tout le refteeftau def*' 
fous d'urtçame intelligente, raifon-’ 

. nable , immortelle : elle s’abailîV 

quand elle defeend aux bj foins de 
la vie ; elle fent bien qu'elle cft neV 
pour quelque thofe de plus noble.* 
Au contraire elle s’élève quand elle 
s’aproche de Dieu \ car c’eft le centre 
de la véritable grandeur. Dans un 
état on n’eftime tien de plus grand 
•que d'a procher de près la per Tonne 
du Prince f que d’être le Miniftre 
de fes volontez , &c Pexecuteur de 
Tes Commandemens : M-gnum efl % 
du fainjc Auguftin , fervtfm ejfe po-‘ 
untis . Voilà ou fe termine l’ambi-l 
tion humaine ; on fe fait honneur 
de palier fa vie à recevoir, & à don.» 
ner les ordres d’un pu i (Tant Roi ; 
e’eft ce qu’on apclle les grands em- 
plois , les grandes charges , les gran- 
des ocupations, Faifons hoftneur au 
Dku que nous fervons j &c puifquç 
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nous rèconnoidbns qu’ii cil le plus 
grand de tous les-nmtre$ , avouons 
qu'il n’cft rien de plus grand que de 
le fervir î Hoc eft enim omnis horno . , 
Tout autre emploi , quel qu'il pa- 
reille aux yeux du monde , n’eft p^s 
la fin de l'homme , 8 c par confequenc • 
iJ ne peut donner à l’homme le degre 
de perfe&ion qui lui eft propre. Le 
feu l foin de plaire à Dieu eft le vrai 
point de fa grandeur , & il n’en peut 
trouver d’autre , qui foi r plus digne de 
lui : Hoc ej} enim ornais bomo . 

En effet , Me s sieur s , à ne con- 
fulrer que les lumières de la raifon, • 
trouvez-vous quelque chofe de plus 
grand fur la terre , que la vie d’une 
perfonne uniquement ocnpce du foin 
defervir Dieu ? Lorfqu’au milieu des 
amufemens , des plaifîrs , des pré- 
tentions, & des affaires qui partagent 
le cœw des hommes , & qui cpuifenc- 
tonte leur apheation , vous voiez un 
homme félon le coeur de Dieu , com- 
me le faint Roi David, qui n-afpjre à 
lien dans le monde , qu’au bonheur 
de lui plaire ; qui regarde l'obferva- 
tion de la Loi , comme fon plus cher 
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héritage : 'Porno me a , Domine , dix* 
cvftodtre legem tuam, Pfalm.i 18. Qui 
la médité put £c nuit comme l'affaire 
la plus importante qu’ii ait dans la 
vie ; qui en examine toute l’étendue 
& tou tes les obligations, afin que tien 
n’cchapeà fa diligence & à fa fidelité; 
Mandata tua meditatio rnea efi : Ibid, 
qui dans les chofes douteufes la con« 
fuite , comme l'oracle qui doit dé- 
cider de les entreprifes; qui efi incon- 
solable , & qui répand des torrens d« 
larmes pour l’avoir une fois violée ; 
<jui l'aime , qui l’a placée au milieu 
de fon cœur , qui en fait fes plu# 
cheres delices : Legem tnam in med/t 
cor dis rnei. P fai, 3.9. Qui gémit de- 
vant Dieu , & qui feche de douleur 
de voir que cetre loi fi fainte eft dans 
le rrcptis U dans, l’oubli parmi les 
hommes 3 en un mot , dont l'œil 
comme celui du fidelle ferviteur , eft 
toujours dans la main de fon maître; 
pour voler au moindre figne de fes , 
volontcz : un homme, de ce cara&c- 
re ne vous paroîc il pas le premier 
homme du monde ? Hoc efi emm or** 
nis hem « 

Voilà 
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• % f orli ce qui fait la grandeur de ces 
efprits bienheureux qui afliftcnt au- 
prè> du Trône de l’I ni mortel , & qui 
mettent toute leur gloire à obéir à les 
ordres. Encore y a-t-il bien de la dif- 
férence entre eux & nous. Ils font 
fou tenus par la majeflé , & animer 
par la prefence du Dieu qu'ils ado* 
tent ; au lieu' que l'homme fideie n*a 
que la foi pour guide & pour apui : 
il marche dans les tenebces à la fuite 
d'un maître qu'il ne voit pas ; & mai- 
gre les fens qui fe révoltent , & qui 
font feduits par les objets qui l'envi- 
ronnent , il a le courage de foutenir 
. contre lui-même un combat éternel 
-en faveur du Dieu qu'il fert avec au-' 
.tant de zeie & de ferveur que s'il, 
le voioirde fes yeux. C'cft l'eloge 
~ que l’Ecriture donne à Moife : Invi» 

, fibilcM tancjuam vident fujlinnit . Il 

- eft beau fans doute au milieu d'utie 
; Cour delicieufe , où la niagmficence 
, éclate de tous cotez , cù la mollclïe 
le luxe regnenopàr tour , d'avoir 
un commerce decret avec Dieu * de 
. lui bâtir dans le cœur un Trône , où 
tout ce K qui brille aux yeux du mon- 
Torne J, Q 
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;de difparoillc devant Ton incomprc- 
:henfiblc grandeur ; de lui eriger un 
Tribunal » ou Ton condamne tous 
4e$ faux jugemensdes hommes ; en- 
tfin de lui drefler un Autel , où il foie 
.adoré en efprit * 6c ou on ne facrifie 
qu'à lui. 

Audi Dieu , à qui feul il a par tient 
de -juger (aineroent de la véritable 
-grandeur ., n'en reconnoît point d'au- 
tre que la fainteté. Ce qui paroît 
^grand aux yeux du mondes eft abo- 
minable devant le Seigneur, 6c ce qui 
.paroît méprifàble aux hommes , eft 
grand devantiui. £rie magnus , dit 
, ie Paint Efprit, de Paint Jean Baptifte» 

• Quelle grandeur peut avoir au juge- 
tnçnt des mondains un Solitaire , Pans 
biens, fans emplois* Vous vous trom- 
pez , ô hommes ! il fera (aint , & pat 
là il fera, grand-, £r*t magnus. L uc.i* 
.^le vous imaginez pas que Dieu mc- 
jfure 4a grandeur fur la règle de vos 
fens. Lotfquedu Ttoncdefa gloire >1 
*: «jette les yeux fur nous , 6c qu'il voie 
dans les quatre parties du monde ce 
quifait l'admiration des hommes>& ce 
4 gui noumt lcui ambition* les pro-j 
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: jets de guerre & de paix , les entre- 
•prifes des Princes & des Conquerans, 
les dedeins de fortune & d'ckvationj 
les. grands établilfemens j tout cela 
lui parole petit , & retombe à ton 
égard dans le néant , dont il eft forti. 
Mais ce qu'il confîdere avec plaiiîr , 
c'eft un homme ex*ft & fidele dans 
: l’obfervation de la loi , qui, remplie 
tous les devoirs de la joftice clÿc-^ 
tienne. Nunquid coiftdcrafli fervttm 
mtum Job / dit il au démon ; Avez- 
vous tait attention à «la conduite de 
Job mon (èiviteur ? avez- vous trouvé 
► fut la terre quelqu'un qui l'égale du 
* coté de la droiture Sc de l'innocen- 
ce ? Il ne dit pas î Avez vousobfervé 
les grandes chofes qui fc palfenrdans 
le monde, les batailles , les vi&oircs, 
les révolutions .des Etats. Vaines 
grandeurs t dont le Fa« x éclat nous 
Véblou-it , difparoiiltz à la lumière de 
. la veiité , qui fait difeerner la véri- 
table grandeur. Dieu ne voit rien de 
' grand dans Phomme que le fom^de 
lui plaire Si de le fetvir : Hoc e fl 
' tntm ornnis homo . 

Mai s il y a , me direz- vous , beau- 
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coup de pratiques legeres , qui font 
palier pour des hommes foiblesceux 
qui prennent le parti 'de la devetion. 

A cela je répons en premier lieu , qtue 
je ne pretens pas autorifer toutes les 
vaines obfcrvances , qu'une pieté fu- 
perftitieufe pourroit inventer j enco- 
re .moins les fctupules , qui font plu- 
tôt, l'efFetv. d’une timidité naturelle 
ou du tempérament , que d’une devo- 
, tion bien entendue. Mais en fécond 
lieu , il faut que les gens du monde 
conviennent , que plufieurs chofes 
: qui paroiffent legeres en elles- me- 
mes i à les confiderer dans leurs prin- 
cipes , .peuvent devenir grandes. Ce 
u ne (ont pas toujours les grands fervi- 
. ces qui font les grands actachemens 
-dans le monde : fouventun leger of- 
ücçen lui-même, n’eft pas regardé 
. ..comme tel , quand nous fommes per- 
suadez qu’il cft l’effet d’une forte paf- 
fion qu’on auroic de nous obliger. 

' Cela eft bien plus vrai dans le fervice 
. que l’on tend à Üieu , à l’égard du- ' 
. . quel les grandes & les petites chofes 

font égales. Un grand defir de le fa- 
iis&jte dans les moindres a&ions cft 
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le feul principe de la véritable gran- ' 
deucr ]‘ofe même dire en troificme •* 
lien pour la confolatiou des perfon- J 
ncs les plus [impies , que quand par 
impoflible les pratiques les plus lé- 
gères que la Religion nous enfeigne, 
ne [croient pas ag’eabies à Dieu , il 
ne pourroit 4e d^ffendre d’aprouver 
l'ardeur qu’on a de le contenter en 
les obfervant. Il feroii toujours beat» 
à une foible créature d’efïaier de ren- 
dre à l’auteur de fon erre pat de» > 
marques de fon refpeâ; & defare- 
connoiflancc , une partie de ce qu’elle ; 
lui doit ; comme au contraire , c’tik « 
toujours une foiblelîè te uneingrati* » 
tude à reprocher au libertin, de ne 
penfer pas à honorer celui qu’il: ne 
peut s’empêcher de reconnoître pour 
l'auteur de tous les biens qu’il po£- . 
fede. Mai» quel eft l'aveuglement 
de l’homme j de vouloir qu’il y ai» 
quelque chofe de petit &demcpri-: 
fable dans 4e fervice du Seigneur \ 
Tout ce qui regarde la petfonne fa- 
etee des Rois eft relevé par leur dig- 
nité : feriez- vous le feul Maître, d.. 
mon Dieu , que l'homme ne fcft ga*> 
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gloire de fervir , lui qui n’eft au motw 
de que pour cela* & à qui il devroie 
être fi honteux de ne iç pas feue l 
Hoç eft enim omms homo * 

Que fi nous regardons l’homme 
par rapoit à la focieté civile dont 
il fait partie , je ne vois rien de plus, 
grand que celui qui travaille à fe 
fan&ifier. La véritable grandeur dans 
l’efpric des perfonnes raifonnablcs eft 
de remplir exactement les devoirs 
que nous impofent à l’égard des: au- 
tres les rtlations differentes que nous: 
avons avec eux. Il eft tant d’obliga- 
tions à quoi nous engagent le com- 
merce , la focieté, la proximité Au 
fang, le$' charges les emplois , les 
divers états delà vie: rien n’eft plus 
beau , que de s’apliquet fans relâche 
à y fatisfaire. Etre bon pere de fa- 
mille , bon fils, bon parent, bon and, 
femme régulière , bon fujet , bon 
maître , bon juge , religieux obfer-. 
vatetit de fa parole, fidele au depot, 
finccre , genereux , charitable , bien- 
faifanc envers tour lé .monde , c’eft 
erv cela que confifte le véritable me- 
nte de l’homme à* l’égard de fe* fem.- 



Digitized by Google 




fur la faititetê de vie . 3 6 J: 

Mabîcs : H>c efl enim omnu l.orno . Ot 
cc qu'il y a d’admiiable dans la fain- 
teté , c'eft que le même principe , 
d’où naît- le dtfîr de fervir Dieu r 
produit en même tems dans l'amc 
chrétienne un amour incroyable de 
cette droiture envers Tes cgaux> De 
ce premier anneau de la chaîne 
vent tous les autres , qui font telle- 
ment liez enfcmble,, que rien oc les^ 
peut fe parer. 

Désqu'oneft fincerement vertueux 
on cft doux , traitable, humble, jufte» 
officieux j on s’aplique tout entier & 
fatisfaite aux obligations de Ton état*-: 
G'cft par là que les premiers frdcr, 
les odc donné de l'admiration aux> 
Paiens pour la Religion Chrétienne., 
G'eft par la réputation de leur faio- 
teté » que les Âtnbroifes & les Ghri- 
foftomesonc fait trembler les Empc- 
tcurs. Quoique les hommes fembknc; 
plus touchez d*. la grandeur que. don- 
nent dans, le monde les relations dii 



verfes de fuperiortté , de dignité, de- 
prééminence » de titre &:d’cmplois< 
confiderables.; quoique cet éclat flatC' 
leur ambition , il y a cependant uis* 

QJbj 
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ronds de droiture dans le cœur cfe * 
l'homme , qui lui fait roéprifer ceux 
qui font revêtus de ces titres , quand . 
ils négligent les devoirs qui y font» 
attachez. Fut- on dans les premières 
places du Roiaume , quand on man- 
que de bonté » de douceur , de mo- 
deftie , de probité , duplication , le 
cœur defavoue en fecret l’hommage 
qu'on rend en public. Il n'ya que la 
véritable vertu qui ai ait des droits in- 
conteftables fur les cœurs : par tout 
où l'on reconnoit fon caraétere : on 
le refpe&é j & ce qu'il 7 a davanra- 
geux pour la fainteté , ôc qui fans 
douce paroîtra furprenant à ceux -quf 
Voudront y faire une ferieufe refle- 
xion , c'eft que tant de perfonnes qui 
jufqu’à prefent ont eu interet de U ^ 
décrier , parce qu'ils étoient dans* 
des lentimens contraires * quoiqu'ils 
n'aient rien épargné pour cela > n’ont 
pu ôter de l'efprit des hommes l'efti- 
me qu'ils ont pour la vertu. Tant de 
gens, par exemple, confticuez en dig- 
nité , qui ont été avares , impurs, 
ambitieux, fourbes , n'ont encore pu 
parvenir jufqu’à rendre un vicehono* 
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sable y maigre le penchant qui nous 
porte au mal , & la complaifance que 
nous avons pour les Grands, ïl y a 
•dans notre ame un raion de lumière* 
que rien ne peut éteindre , & qui lui 
fait connoître que la vertu feule eft 
eftimable & pteckufe- Hoc efi enim 
ornais horno. 

■ Quant à ce qui regarde l'homme 
par raporc à Lui-même , fon vrai mé- 
rité ne confifte-t- il pas à vivre félon 
k raifon re&ificc par l’Evangile ‘ y h 
s’affranchir de l’empire de Les pafïions;. 
à te dépouiller de tes foibleffes qui le 
tendent méprifablc > C'eft par là que 
l’homme fe diftingue des bltes , qui 
fuivent leur inftind ; c'eft par les vic- 
toires qu’il remporte fur lui-même* 
parle foin qu’il a dérégler cet amouc 
propre qu'on fait le centre de roue* 
à qui on raporce tout , cet orgueil! 
dcmefaié qui nous fait regarder tous 
les autres avec mépris * cette ambi- 
tion infatiable , qui n’a point de bor- 
nes : c’eft en fe délivrant de la krv$-’ 
tu de des volupcez fenfuclles , en fe 
détrompant du monde, en confervant* 
de l’égalité dans la mauvaife fortunes 
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• en acquérant une fupeiioriré d'e/prit 
ôc de railon au deflus de cous les ac- 
cidens de la vie. Or voilà, proprement 
l'ouvrage delà fainteté: tout autre 
mérité ne nous donne point cette cle- 
v vation & cette grandeur d’ame. On 
yojt des per formes dans le monde (e 
diftinguer , les uns par la valeur , les 
.autres par i'éloquence , par la con- 
poilïancc des Arcs, par une vafte éten- 
due de lumières , quelqutsmns par la 
politique, & par une grande habileté 
dans les affaires : mais fi l on perçoit 
le mur, pour ufer de IVxpnflion dfun 
Prophcte , fi< l'on voioit ces grands 
hommes dans le particulier:, combien 
de £jbldFcs n'y dccouviiroit-on pas ? 
Quelle vanité ridicule , quelles jalou- 
se* honteufes , quelles deiicaxetfcs fur 
ce qui peut blelîèrtant foir peu leur 
réputation , qdelles bizai reries i quels 
caprices , fans rien dire de tant de 
partions infâmes, & di vices abomina* 
blés que leur confcicnce leur repro- 
che ? Qui verroir tout ce détail , quel 
mépris n'aurôit» ri -pas pour Ugran- 
deor ? On s'étonne de trouver ces de- 
fauts en des gens de mente, je ne m'e» 
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étonne pas : il n'apartient qu'â la fainy 
tecé do nous, en délivrer, de vaincre 
nos paflîons , de nous élever au detfiis 
de nous-mêmes 5 pouc vérifier cette 
parole du S âge que perfonne n'eft plus v* 
grand que celui qui craint Dieu: Nan* 
efl major Mo qui tirnttDinm. Ecclef 1 . 

Mais où font, me direz- vous , les 
petfonnes de cette lotte , touc ce que 
nous connoilïbns de gens , qui onr 
pris le parri de la devation , n'ont ils* 
par leurs foiblelTes comme les autres?* 
Non, Messieurs , ils n'en ont- - 
point dé fi grandes: & fi Dieu leur 
©n bille encore pour les humilier , ils 
les combattent , ils ne les aucorifenC- 
pas i ils les blâment les premiersdant- 
eu x- mêmes , ils en gemillent devanr 
lé Seigneur, bien loin de les excuièc< 

& d'en faire gloire j iis vainquent plus- 
fouvent qu’ils ne font vaincus, & ont- 
la confolation de travailler à- ce qu'it 1 
y^a de plus grand , & de plus dignes 
des foins de l'homme. 

Vous me demander où ils font 55 
moi je vous répons , qu'il y en s 
par tour , -& que la Providencca £bia < 
d'en fournir dans tons les états , d'n* 
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dans le Livre de vie - } cela leur fufKfi 
S ? il eft ici de ces fidèles Chrétiens., }c 
les conjure de fe contenter de l'hon* 
neur de fetvir un (î gtand maîtres 
non feulement il n’eft rien de plus ho- 
norable , ni de pins digne des,foms de 
1 homme , mais rien n’eft plus capable 
de lés rendre heureux: en ccrte vie. 

Seconde' Partie» 

Les anciens Philofophes vouloienr 
que la venu feule fut le fouveraiit 
bien de l’homme , & qu'il n'y eûc 
qu’elle qui put le rendre heureux 
dans la vie* La fagefle evang^liquo 
s'accorde en cela avec la phalotophie 
mqrale. La verru toureauftete qu'elle- 
eft , fait goûter de véritables plai-* 
Crs i & il n’y a de bonheur parfait en 
ce monde* que pour les gens de bien, 
qui travaillent ferieufcment ! à fefanc-- 
tifier : Beau qui tft4'iunt'& f iùuntjujii +. 
nam, Matt.Cj. Pourquoi cela ? parce 
qu’ils auronr plus de douceur dans la 
vie , & moins de chagrin , & que pa* 
14 leurs defirs feront remplis} Qj*o»iam^ 
ipfi fati4rahu..tur l Ibid C’eft une vérité 
qu’il eft facile d’établir. 

Je dis «pue- les gens de bien ont 
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fur U faintetè de vie.- 
plus de douceur dans la vie , que les 
médians ; psrrce qu’lis ont la paix au 
dedans & au dehors d’eux- mêmes , 
tandis que les pécheurs n'ont ni l’un 
ni l’autre. Car qu’eft-ccqui produit 
la paix dans le cœur de l’homme ? 
c’eft une entière foûmilijon à la vo- 
lonté du Seigneur. Dans l'état tout 
eft calme & tranquile , quand tout 
eft fournis au Prince. Dans l’homme 
- tout eft en repos , quand les paffions 
obe Virent à la rarfon., & la raifon à 
Dieu : voilà l’ordre,. De là naît , dit 
l’Ecriture, l’abondance de la paix,' 
que le monde ne peut donner. Ce* 
repos de la. cpnfcience eft le fruit or- 
dinaire de la vertu : p’us on eft à. 
Dieu plus on le goure, plus on ufc 
de refer ve avec Dieu , & moins otr 
a de part à cette joie. Seigneur , dit 
faint Auguftin , quand je ne fuis pas 
plein de vous, je me fuis à charge à 
moi-même ; Sfuandiu ttti plcnut non . 
furn , grs.vis mthi Juin : de quelque 
autre chofc que je tâche de remplir 
le vuidc infini de mon cœur , je 
trouve point de fup émeut , qui puif- 
fe rue tenir Lieu du bien que je'tiou- 
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verois en vous. Quand je ferai entfed 
rement à vous, & qu'ihti'y - aura plus- 
tien dans moi , qui ne foie fournis à 
vos ordres , c’eft alors , mon Dieu,, 
que je ferai, touc-à fait affranchi dey 
ennuis & des peines que me donne 
l’actachemcnr aux etc acmés : Cum in - 
kc&ftro- tibi ex owrifirne , ornnino mf- 
quam erit Ubor & dolor. 

Que dirai- je de l’on&ion* fecrete 
donc Dieu adoucie le joug de fa loi $ 

. de ces momens heureux , où il fe fait 
fentir aux âmes juftes j de cette efpc- 
rance fi douce /qui leur fait goûter 4 
par avance les joies du Ciel, de cey 
raions de lumière , qui leur font voir 
la vanité du monde dans un jour fe 
beau ; de ces larmes fi confiantes, 
qu’ils verfenc quelquefois au pied du 
Crucifix , où ils trouvent un plaifie 
plus pur & plus exquis , que dans les 
leces les plus agréables du mondes 
C’eft un langage étranger pour les 
mondains;,. & c’eft ici s mon Dieu* 
que ^ôrre fecours m’eft neceflaite ? 
pour me faire entendre à eux. D& 
amant em± & fentit (jtiod dico - donnez» 
caoi aq cc&ur penerti de vxwtc. *5 
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mouf , il comprendra ce que je dis. 
Faites lui quelqu'un de mes Audi- 
teurs ces impreflions fortes & infi- * 
nuances , par où vous engagez quel- 
quefois les commençons , & il m'en, 
tendra : Da amanjem & fentit quod 
dico. Auguft. f 

Mais comparons ce repos avec le 
trouble qui régné dans le cœur des- 
mechans. Rebelles qu'ils font ù la 
loi du Seigneur , en (e dérobant à fa’ 
'conduite, ils fe livrent par neccflitd 
. aux pallions les plus cruelles. Sur cet- 
te mer orageufe où ils s'embarquent, 1 
il n'y a plus un jour de calme pour eux: 
Jtnpii anttrn qaafe mare fervent , quod 
quiefeerenon potefi. lfac.c.)7. On voie 
ces cfclaves du monde toujours dans 
l’agitation , toû jours dans l'excès, ai- 
mans jufqu’à la folie, haVlfans jufqn’à 
la fureur , jaloux jufqu'à la rage, trif- 
tes jufqu'au defefpoir , emportez juf- 
qu*à en perdre la raifon , ouvrant ù- 
leurs defirs une carrière libre , Tant 
pouvoir y fa ti s faire , & toujours fou- 
pirans apres le repos qu'ils ne peu- 
vent trouver hors de Dieu. V* anim* 
atidaci. Malheur à Parue audacieufe* 
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du faint Auguftin, qui en s’éloignant ' 
de vous , 6 mon Dieu , efpeie trou* 
ver quelque thofe de meilleur^ 

Mais ils diienc qu'ils ont la paix ! 
il en tft peu , Messieurs qui le. 
difent , & dans que] rems le difent*- 
ils? dans un moment de débauche, 
ou leur paillon cft fatisfaitc. Mais Je 
difent-ils dans la fuite de leur vie?- 
Ils le difent du bord des lèvres, mais- 
le cœur en fecret ne les dément* il- 4 
jamais ? ils le difent ,, lorfqu'iis n'ont 
pas eu le loilk de rentrer cn.euxe' 
mêmes, & qu'ils- peuvent s'étourdir, 
fur leur état -, mais quand ils fondent; 
leur confcience, qu'ils. veulent écou- 
tei la voix intérieure qui leur repro- 
che leurs vices honteux , le difenr*- 
ils alors ? Combien de pécheurs de.- 
bonne foi conviennent - ils , qu’ibi 
n’ont pas un jour, de repos 1 fur la ter-, 
rè h combien y en a- 1- il qui paroif»; 
fent tranquilles & contens-, qui ne 
font pas exemps pour cela de ce 
ver rongeur qui' les dévoré ? Com» 
hien d’autres ont avoué qu'après plu-, 
fieurs années- de débauches ils n’a- 
veient encore. pu parvenir à. éioufFcr 
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le* remofs d'une confciencc impor- 
tune , qui les tourmentoic fans relâ- 
che ? Heureux dans leurs difgraces y 
d’etre encore pourfuivis par le Paf- 
teur qui les rapclle , & de n'avoir 
pas epuife toutes les bontez d’w* 
Dieu , qui les veut fauver malgré eux* 
Mais quand ils en feroienc venu*. ■ 
à ce faux calme de la.confcicnce , qui - 
eft la marque la plus lunette de la 
réprobation , auroienc* ils pour cela 
du repos de la parc des homrres ?* 
C’eft une difpofition merveilleufe de- 
là Providence , que ceux qui tâchent 
d’étouffer les reproches intérieurs 
que lenr confciencc leur fait , n’aient 
point de paix , ni de tranquillité ai* 
dehors Les libertins , dit faine Ailr 
guftin ,voudroient établir un genre de 
vie libre & fans contrainte. Ils vou» 
droient qu’on eût efface les noms 
de pudeur & de vertu ; que chacun 
pjiit fuivre fes inclinations , fans fc 
ptopofèt d’autre réglé que fes plai- 
nts. Ils voudroient que la Religion^ 
fût éteinte , ou indiferente ; que.tou- 
tes les loix fuflent abolies. Ce font de; 
belles; idées dont le libertinage. fee 
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flate quelquefois : mais le malheur 
pour eux , eft qu'ils ont à vivre avec 
des perfonnes qui ne font pas de leur 
fent-rmenc. Le monde tout corrompu j 
qu’il eft , a des principes bien con- 
traires ; il veut le bien ; & ceux - là ‘ 
mêmes qui ne pratiquent pas la- 
vertu , reconnoilîenc qu’il la faudroic 
pratiquer , & la font obferver aux au- 
\ très. Un pere zélé pour fes enfans*. - 
veut qu’ils falfent leur devoir ; oa 1 
mari veut qu’une forme foit iegu--^ 
liere j un m ître veut que les gens 
qui dépendent de lui vivent dans 
l’ordre : ai n fi de toutes parts » vous 
vous trouvez expofez à des yeux qui 
veillent fur vôtre conduire. Si vous 
vous égarez 3 quelles contrarierez r 
quels reproches , quels éclats dans le 
monde ! fi vous prétendez cacher 
vos «démarchés > où en êtes* vous î 
•Quelles font les craintes , les fraieurs 
d'un fils débauché , d’une fille qui a 
oublié fon devoir , d’un homme d’af- 
faires qui a fait une lâcheté , d’une- 
femme qui a voulu tromper la vigi- 
lance d’un mari , ôc qui voit fa ré- 
putation enste Les mains des per font- 
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lies les plus infidèles ÔC les pins in- 
„ diferettes ? Quel defefpoir , de paier 
fi cher un moment , qu'il n'eft plus 
en fon pouvoir de racheter J Mais 
quelle eft vôtre bonté , ô mon Dieu, 
d'avoir encore lai fie cette réflource 
ï ceux qui auroienc étouffé les re- 
mords de la confidence ; afin qu'ils 
fufient obligez de reconnoître & de 
ientir malgré eux par une funefte ex* 
perience , qu'il eft dur & amtr à 
l'homme de Vêtre fiouftrait à l'obeïfi- 
fancc d'un Dieu aufli bon , aufli 
aimable que le nôtre ? Scito & vide, 
quia malum & arnarum eft riliquijfe 
Si Deminum T)epim ttturn , ]er. c. i. 

Les gens de bien ne fionc point 
expofez à ces recherches odieufes. Si 
le devoir leur paroi c quelque fois aufi- 
tere y ils éprouvent dans la fuite que 
le vrai plaifir d'un homme d'honneur - 
. *ft de remplir les obligations de fion 
état. Si ce n'eft pas un plaifir fi pi- 
quant , qui flatte la corrup ion de 
: l’homme j c'eft un plaifir folide qui 
n'a point de retours fâcheux. Ce 
• n'eft pas un plaifir d’un moment , qui 
ï finit avec une rejouiflance publique ; 
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c'eft un plai(rr qui dure & qu*on peut 
goûter tous les momens de la vie. 
Ce ri'eft pas un plaifir quifépuife la 
iancé, qui confume l'argent , qui flé- 
trie l'honneur ; c'eft un plafîr fou- 
vent utile , toujours honorable , & 
qui conferve la vie par la fatisfa&ion 
qu'il donne à l'efpnc. On ne g« ûte 
les antres plarfiis que par la paffion; 
celui de faire (on devoir eft le pi ai— 
fir de la rajfon ! & ce qui doit nous 
faire fentir la vanité des autres , &C 
la foli dite de celui-ci , c'eft qu'ap ès 
avoir joui de tous les pla ! rfirs > on eft 
-obligé de fe ranger à-fon devoir do 
Chrétien , & d'en venir là comme au 
•feul bien capabe de contenter le 
cceur de l'homme : trop heureux après 
avoir pafle par tous les états , de rc- 
connoîrre avec le Sage , que tout 'le 
refte n'eft que vanité fans l’amour de 
Dieu: Vantas vamainrn , & owni* 
njamtas. Ecclef. c. 1. 

Il eft encore évident que les juftes 
reflentenr moins les ddgraces de la 
vie , que les méehans. Je ne dis pas 
qu’ils en (oient cxeénpts ; c'eft une 
loi commune pour tous Us hommes 
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de fouffrir fur la terre. OUumüo mag- 
na créât a efl omnibus ioominrbus , dit .le 
Sage , jugum grave fuper filtot Adznr, 
Eecl. c.40. Dieu a impofé un joug 
bien rude aux enfans d'Adam : depuis 
le monarque afîis fur le trône jufqu'au 
pauvre & à l efciave , il n'y a per- 
sonne qui ne porte fa croix : mais je 
dis que le jufte eft moins fcnfibleà 
la fimne $ pourquoi cela > 

Toutes les pertes qu'on peut faire 
.de bien* ,< de fanté , d'amis,, de pa- 
ïens , d'honneur, femefurcru Cur L'at- 
tachement qu'on a : c'eftàdirc, que 
dî cet attachement eft médiocre, t la 
•douleur eft médiocre } fi l'attache- 
ment tft extrême, la douleur e-ft ex- 
trême. D’où il s'enfuit., que les pé- 
cheurs faifant confifter leur bonheur 
dans les biens de cette vie , ils ne 
peuvent • les * perdre qu'avec peine , 
parce qu'on leur arrache avec vio- 
lence ce qui fait l'objet de leurs paf- 
üons. Au contraire , les gens de bien 
aiant un attachement plus modéré 
( je dis pins modelé ; car je ne pre- 
tens pas qu'ils ne tiennent ï rien du 
tout , plût i Dieu que cela fût : du 
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moins la modération que je deman- 
. de eft de l'eflcncc delà vertus elle 
en fait le fonds ) les gens de bien, ï, 
dis -je , deviennent moins fenfibles 
à tôutes , les pertes temporelles. Les 
di grâces peuvent caufer au ]ufte 
quelque agitation ; mais elles ne font 
pas capables de le deloler ; il a tou- 

- jours une relfource en fa vertu. Com- 
me fon trefor n’eft ' pas fur la terre, 
fon cœur n'y eft pas non plus : il a 
.place fon bonheut dans un bien eter- 

- nel r que rien ne lui peut enlever. 

Il trouve même dans fa Religion un 
fonds admirable de confolation ôc de 
joie. Elle lui aprend que toutes fes 

* peines font comptées ; que le Dieu 

- qu'il adore , eft le témoin de fa dou- 
leur , & qu'il fauta eftuier fes larmes: 

: patior . , dit- il avec faint Paul , fed non 
. tonfundor.i. Timot... Il eft vrai que je 
fou fifre ; mais je ne per* point cou- 
lage dans mes fouftrances , Scio enim 
eut et Mi , & et tus fum quia potens 
•• tft drpofitm meurn fervart' je .fai 
i quel eft le Dieu en qui j'ai mis ma 

• confiance ; je (ai que c’eft non feu- 
lement un bon maître , mais un bon 

• pere 
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perc , que s’il me laille louffrir en n* 
fervant , il faut qu'il aie des vûës * 
toutes particulières fur moi. Que fi 
n'etant qu'une créature imparfaite 
& capable des fentimens plus dé 
tai r onnables , je ne me fens pas ak 
fez de dureté pour abandonner ceux 
qui auroient (obtenu mes interets à 
•leurs dépens, & qui auroient eu une 
foûmiflion aveugle pour mes ordres» 
comment pourrois* je croire que mon 
Dieu fût plus impitoiable que je ne 
le ferois i Encore une fois , je fai 
quel clt ceLui fur qui je me repofe. 
Scio erim cui credidi. Il y a une autre 
vie*, il y a une ;recompenfe écernclle 
pour moi. Telle eft la confolation 
du jufte. Palfons à la troifiéme par- 
tie. 

T roi $ ieme Parti i. 

Rien n'eft plus au pouvoir de 
.l'homme, que d'acquérir la (ainte- 
té. Car premièrement c'ety une en- 
treprise dont le fuccés ne peut man- 
quer que par un defaut libre & en- 
tièrement volonraire. Ce qui n'arri- 
ve point dans les autres cnrreprifes 
de la vie. Si on veut s'avancer ï h 
Tomel . R 
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'Cour , faire fortune dans la rot>c oa 
dans l'épée > s'élever dans l’Eglife , fs 
poulTer dans les affaires , outre qu'on 
a befoin pour cela de pluheuis quali- 
«ez naturelles , qui ne font pas don- 
nées à tout le monde , on trouve en 
fon chemin des concurrens qui noue 
difputent nos prétentions ; il faut des 
patrons 6c des amis qui nous fécon- 
dent *, le mérité feul languit , & de- 
meure dans l’obfcurité. Combien de 
gens apres plufieuis années de travaux 
ic trouvent aufli reculez qu’à l’entrée ' 
de la carrière ? Heureux.,!s'ils avaient 
donné ces foins à la fainreté $ ils au- 
raient atteint les ftfemiers rangs da 
• Jloiaumede Dieu. 

Car telle eft vôtre Providence, 
mon Dieu , que la fainteté , qui eft 
le tien de l’homme par excellence, 
aufli entre fes mains. Si vous avez 
-mis' quelque diftin&ion entre nous 
. pour les biens de naiflàncc , de for- 
~cu«e » pour les avanuges de l’elptic 
»4te du corps * c’eft parce que ces biens 
paftagecs ne font pas un héritage dig- 
;tie de vos enfaos. Mais pour les- 
..tiens de la grâce , vous avez voulu 
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que la diftinétion qu'il pourroic y 
avoir au regard des hommes , dépen- 
dît en partie de leur libre arbitre. La 
voie du faluc &C de la petf.&ion e(t 
ouverte à tout le monde , le pauvre 
& le riche y ont une égale entrée j il 
ne faut que le vouloir pour y être 
reçu j l’ennemi qui en dcffend la por- 
te , dit faint Bernard , eft fi foible, 
qu’il ne peut vaincre que ceux qui 
veulent bien en erre vaincus , Non 
vincit , nifi volentitn . 

Non feulement il eft libre à toue 
ic monde d’y parvenir , mais il eft 
poffible dans tous les états. O lit» 
Messieurs -, c’eft une malignité 
de l’homme de fe former une idée 
de faintetc fi difficile & fi relevée, 
qu’elle paroific impratiquable pour 
avoir lieu de s’en difpenfer, & pour 
'fe faire à foi- même un prétexte lé- 
gitimé dont l’on puiflTe autotifer fa 
lâcheté. Le commandement que je 
vous donne, dit le Seigneur aux Juifs, 
,n*eft poiot au defius de vous* La faitt* 
itetc ne confifte point dans les vifions, 
dans les révélations , dans le don de 
•prophétie , de contemplation, d’orai- 

. K ij 

/ 
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ion extraordinaire , dans les exrafes 
qui en font plutôt les fuites que l’ef- 
fence : Non fupra te cfl ne que procul 
pofiturn j tue in cœlo fit Km , ut poffit 
dicere : qiiis nofirum valet ad ccelum 
afeendere ? Déuc. g. 30. La fainteté n C 
confiée pas encore prccifémenc à quic. 
ter 1 e monde , a traverser les mers pour 
aller chercher les deferts de la Palef- 
tirifc , en forte, que vous puiflîez vous 
exeufer fur les engagemens de vôtre 
état ; Ne que tram mare pofium ut 
rftuf ris & die as r qui* ex nobü pote - 
rit tratisfretaré mare / lbid. Mais elle 
confifte en des chofes qui font à por- 
tée * & que chacun peut pratiquer ; 
Sed, jtfxta te efl firma, valde , in ore tuo, 
& tn corde tuo, utfacias ilium. Ibid. La 
Providence a voulu que dans les états 
les plus imparfaits ; que dis- je } les 
plus dangereux pour le falut , il y 
eût des ^gens qui euffent atteint un 
degré de iaintetc âuili éminent , que 
ceux qui ont vécu dans les états de 
TEglife les plus parfaits , & les plu* 
faints : c’eft.pour cela qu*elle a 

fait confifteries devoirs edencicls de 
ht fainteté en des chofes qui fc puif- 
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fent également pratiquer par tout. 

Quoi de plus grand , par exemple* 
que i’amour dç Dieu ? C'eft , pour 
ainfi dire , i’elTence & la perfe&ion 
de la (aintecc : & quoi £c plus pra-. 
ticable dans .tous les états de la vie? 
Qji empêchera un- courtifan , un 
-homme du monde, une femme en- 
gagée dans le mariage, d’avoir pour. 
Dieu un amour de .préférence &>fli 
abfolu , au(ïl*univerfel , auffi cons- 
tant qpe le plus fervent Religieux; 
Dans quelque état que fc trouve 
l’homme , peut-il s’exeufer de n’ai- 
mer pas plus Dieu que fa fortune^ 
Saint Louis ne l’a* t- il pas autant ai- 
mé fur le Trône, que faint Antoine 
dans le defert ? L’lrumilitc , qui eft le 
- caraétere le plus,feur& le plus infe- 
parable de la fainteté , n’eft-eile pat 
une vertu pratiquable dan* toutes les 
conditions ? Où manque- ton d’o- 
cafions du s’humilier , & jde raifort 
pour le faire ? Combien de Saines 
diftinguez par la naiflance & par les 
emplois , ont - ils eu dans le cœur 
l'humilité de fairit François ? C’cfl 
un abus » Chrétiens > que de nous 

& iij 
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exculèr far -nôtre état : il n’en efl 
point où Dieu n’ait fournit des exem- 
ples d’une faintetc conlbmmée , 
cela en grand nombre. Fidi turban* 
fnagnam quant dmwnerare nemo yote* 

, tx omnibus gentibut i &c . Apoc. 

«P-7. 

Il y a plus : non feulement tout le. 
monde peut fe fantificrj non feule- 
ment on le peut dans tous les états, 
mais on le peut en tout tems & en 
tout âge. Il n'en va pas ainfi de la** 
fortune dans le monde. Quand on a 1 
laide palier une üca&on,on n’y revient 
plus ravoir manqué un moment favo-; 
labié c’eft une raifon fonvent pour ne 
point réuflir tout le refte de vos jours. ^ 
D’ailleurs Page nous rend inutiles ÔC 
incapables des fondions de la vie, 

«qui pourraient nous avancer. Il en var 
tout autre ment à l’égard de Dieu. Il 
entre dans la vigne du Seigneur des 
ouvriers à toutes les heures. Ncm 
feulement iis y font bien reçus , mais 
ils font également recompenfez. Le 
pere de famille , loin de renvoier les 
derniers venus , prend leur défenfe en 
tnain. 
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Ainfi , mon cher Auditeur , n’âlle- * 

' g nez point pour prétexte une vieil lcfle 
avancée. Fu(fi:z-Vous rebuté du mon- 
de que vous avez fetvi pendant coure * 
vôtre vie , vous ne ferez point rejette 
de vôtre Pere Gelefte* lorfque touché"* 
-d'un faint repentir vous irez embraifec:. 
fes genoux. Vôtre âge vous peut fer- 
mer l'entrée à toutes les fortunes rem- . 
porelles , mais non pas au Roiaome? 
de Dieu. Quand vous feriez incapa- 
ble de toutes les affaires du Siecle, 
confolez-vous vous êtes encore capa- 
ble de l'unique & de la plus impôt tan* 
le affaire que l’homme ait fut la terre*, 
qui eff celle de fa fantification.. Qu» 
ks jeunes gens n’aportént point leur 
jeuneffe pour exeufe ; tout âge e(l 
propre pour le Ciel. H faut de l'expe- 
rience & des années pour î éuflîr auprès- 
des Grands : quelque nouveau que 
vous foiez dans l’école de J’.C. vous )^ 
pouvez bien-tôt devenir maître. La: 
fctveur en peu de tems vous égale au* 
plus avancez. t 

Mais il en coûte direz^vous n 
pour fe fantifter 5 cela cft difficile*. 
T'avoue. qu’il eft difficile j mais il effi 
L & üij r 
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nccefîaire : jamais la difficulté ne re- 
, butta dans les affaires indifpenfables. 
*11 eft difficile : mais ce ne fera point 
vous feul qui furmonterez les diffi- 
cuirez ; un Dieû marchera devant 
vous j il applanira les voies ; il 
aura foin de fouccnir vos pas , & de 
vous relever de vos chûtes. Corn- 
..bien avez-vous furmontc dans votre 
vie de difficuitez , que vous regardiez 
comme des obftacles infurmonta- 
bles? Quand vous confiderez le pafTe^ 
V pouvez - vous penfer fans frémir } 
Le Dieu qui vous a foûtenu dans le 
commencement de la carrière , veut 
abandonnera -t’il dans la fuite * 

Il cft difficile : tout ne Peft-il pas 
dans le Monde ? Les moindres avan- 
tages ne font ils pas vendus au tra- 
vail opiniâtre , à la confiance , à Paf- 
fiduité , àlainjetion ? Vous voulez 
que le plus excellent de tous les biens, 
ne vous coûte rien. 

*.; Il cft difficile : beaucoup moins 
qu’il ne l’étoit à tous ces grands 
Saints dont nous honorons la mémoi- 
re. Il faloit alors porter fa tête fur 
l’evhaffaut > erre prêt à vcrfçt fou 

r • 
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iâng, vivre exilé, profcric , errnnr, 
vagabond. Que vous demande-t-on 
qui aproche des fouffrances des Mar- 
tirs > il eft difficile : il vous fied bien 
de vous exeufer fur la difficulté; 
Nous vivons dans un ficelé , ou ries 
ne parort impofiible , & nous fom- 
' mes d’une nation dont le cara&ere 
eft de nè trouver rien de difficile. 
Quelles découvertes dans tous les 
Arts l Quelle pénétration ne nous a 
pas donne un travail infatigable î U 
n eft plus de mers qu'on ne traverfe 
pour le négoce ; il n'efi plus dans la- 
guerre de places imprenables * il n’e& 
point d’entreprifes qui éconnne j on ne 
trouve plus rien qui nous coure , que 
l’art de fc fan ti fier. 

Cette exception a mon Dieu r n J e& 
pas univcrfellc ; vous avez encore 
des ferviteurs qui- font pour vôtre 
fervice des çhofes 5 qu r on croit im~ 
poffiblcs dans Je Monde. Faites , mon> 
Dieu * que leur exemple foie falutai» 
te aux autres... Donnez des Saints h 
vôtre Eglife^ : c’efl le plus exceilens: 
don p que vôtre main liberale puiiFe 
cepandre fut nous. Nous- ne vous dey 
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mandons point des gens recomman* 
dables par leur favoir; par leur valeur, 
par leur efpricj nous vous demandons 
des Saints. Donnez à l'Autel des 
Miniftres Fervens , zelez , humbles*, 
definterefhz, remplis de vôtre efprit \ 
des hommes dcchrez pour le bien, 
qui netougifTent point de l’Evangile* 
C’eft alors , mon Dieu , que nos frè- 
res réunis n’auront plus le prétexte de 
nos mœurs pour refufer de fe fou met- 
tre à nôtre creance. Voilà ,Chrêtiens, 
on zele digne de vous : c’eft par l*c-«» 
xemplede vôtre vie, que vous achè- 
verez l’œuvre de Dieu , & c’eft par là* 
au (H qu’a ;r es nous être réunis’ fur la 
terre dans le (èin de la même Eglife, 
nous ferons reunis dans le Ciel &c. 



*• x 



/ 
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SERMON 

SUR' : 

LA P A T 1 E N CE 

^ *- » 

CHRETIENNE. ’ 

% 

Facior fcd non. confondor j fcio* 
enim cui crcdidi. 

f c foaffre , mais je n'en ai point de con~- 
fa/ion j car fe fai qui eft celui fur lai 
parole duquel je me repofe . Dans la 
Epift. à Timoeh.-Ch.i». 

« 

i 

^1 adame 3 *« 

Si PApôcre faint Paul doifbean* 
coup>. la foi , qui le foikient , & qui* 
le confole dans les difgraces d’une- 
vie au {fi fouîFrame qae la fiçnne j on*, 
peut dite que pat une cfpece de rc~ 
cour , la Foi doit beaucoup à-fain&t 
Ÿ La Reine d’Angletcm. 
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Paul * qui y demeure in v iol a b Le menr 
attaché maigre les perfecutions qu’il 
endure. C'eft une grande bonté à 
Dieu , de fournir à l'homme dans les 
- veritez de la foi ce fonds inopui- 
fable de confolation, qui l'anime , ÔC 
qui l'encourage au milieu de fes pei-. 
Lm , jufqu'à lui faire dire avec l'A- 
potre : Patior 9 fed non confundor ; je 
foufFre , mais je n'en ai point de con- 
jfufion, Mais qu’il eft beau auffi à 
l'homme affligé * defolc , acablé fous 
le poids de la perfecution de fe repo-. 
fer fur la parole du Dieu , pour lequel*, 
il fouffle,& qui femble l'avoir oublie! 
S&o. cui crtdidi \ Sans la foi , il eft 
«les affliélions dans la vie ou l'homme- 
devroic être inconfolable ; & fans la 
foi 9 Dieu n’auroit pas la gloire d’a» 
voir des Martirs- Ôc des Saints , qui 
foufflent pour lui. Ainfi l'homme: 
malheureux trouve fa confolariorÿ 
dans la foi , au même tems que;. 
Dieu y trouve fa gloire : deux motifs 
egalement engageans que la foi nous, 
fugete s dont je vais faire les deux, 
parties de ce difeours.. 5Uen de plus., 
ssafoianr pour, l’homme, dans. les aL 
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Aidions, que la Foi : rien de plus glo- 
rieux à Dieu que la foi d’un homme 
affligé. Demandons les lumières du 
faint Efprit par i’entreraife de Marie* 
Ave Maria. 

Première Partie. 

* G’ fi st une erreur du monde de 
fè perfuader que ceux là font à plain- 
dre , qui dans leurs affligions n’onc 
plus de relFource , que dans les pen*. 
fées de la Foi. Job le plus affligé der 
hommes ne trouveroit dans (es amis; 
que des’flateurs , qui le rcpailî oient 
de confondons fiivoles , ou qui h? 
défoloient par leurs reproches- & par 
leurs infultes, en voulant qu’il fut 
coupable, parce qu’il droit malheu- 
reux : Confoiatore onerofi omriet vor 

eflifi. Job. c. i 6. Au iieuqu’aptés 1er 
avoir congédiez il tsouvoit en Dieir 
line douceur une force,qui l’ànimoic» 
qui le confoloit, jufqu’à s’eftimei heu- 
reux (ur (on fumier.il n’apartient qu’à' 
la Foi de nous élever ainfi au dtllus des 
fsiblefles humaines. En effet , Chré- 
tiens. , quand ou croit vivement ce* 
qoe l’Evangile nous en feigne , il n’y & 
q^’à.C££uiuL &. à Suivre cette veine $ 
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c'eft une fource fécondé , qui notarié 
jamais, & ou^çhacun peut puifer les 
motifs & les réflexions qui font le 
plus à fon goûr. 

Tantôt la Foi nous éleve au deflus 
des chofes vifibics , rompt le charme 
qui trompe nos Cens , & nous éclai- 
rant des plus purs raionsde fa lumiè- 
re , nous fait apercevoir d'urr coup 
d’œil , toute la vanité de cette figure 
du monde qui pafle; Elle nous ra- 
proche le moment inévitable de la- 
mort ; & dans ce point de vue , où la 
vérité fe montre toute entière , elle-' 
nous fait voir l'heureux & le malheu-- 
reux , le fain & le malade , le riche & 
le pauvre , le puiflant & le foible , le 
vainqueur & le vaincujcelui qui brille 
aux yeux des hommes , & celui qui» 
languit dans l'obfcurité, confondus 
cnfemble , aboutir au même terme,, 
c’eft à dire , au tombeau : foiide con- 
fideration , qui nous foutient dans le 
fort de nos malheurs , en nousfaifane 
tomber d’acord que tout n'eft que 4 
vanité : Vanit&s vamtatum. Ecelef.4. 

Tantôt la Foi nous découvre le pe ~ i 
iil que cache la profperité. Elle nous . 
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fait obferver des pieges invifibles qui 
échapcnt aux plus éclairez. Elle nous 
mec devant les yeux ces exemples 
célébrés de la fragilité humaine, ces- 
grands hommes enivrez de leur bon-* 
heur, qui ont fait une fin déplorable j 
& nous confolc ainfi par la vue d’un 
état moins expofé. 

Tantôt c’tft un Dieu foufFranty, 
qu’elle nous prefente dans une mor- 
telle agonie : c’eft l’homme de dou- 
leurs j qu’elle nous propofe pour mo- 
dèle. Elle nous fait fouvenir que nous'- 
îervons un Maître mort en croix ; que 
les afli&ions font , pour airifî dire p . 
confacrées dans fa personne. A ce trif- 
tc fpc&acle , la nature eft obligée de 
fc taire; nos peines nous deviennent 
chcres & véritables ; nous reconnoif- 
fons fenfiblement l’indecence monf- 
trueufe que commet, un Chrétien, qui 
veut être plus heureux fur la tcrre,quc : 
le Dieu qu’il adore. 

Tantôt la Foi nous ouvre le fein de 
la gloire. Elle étale à nos yeux coure 
la pompe & toute la magnificence 
du fejour des bienheureux. Elle nous 
apprend que toute l’Etetnité peur ; 
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erre la rccompenfe d’un moment efff 
tribulation;, que tous les Saints qui la 
poffedent, ont patfé par là ; & qu-s 
peut - être on couche de plus prés 
qu’on ne penfc à ce terme heureux» 
qui doit finir les miferes de la vie.. 

Tantôt elle rapelle dans nôtre tf- , 
prit l'idée d’un Dieu jufte & feverr* 
Elle expofe devant nous la multitude 
innombrable de nos pechez..Elle nous 
enfeigne à faire un faine tifage de lad- 
verfîté. Elle noua ouvre ces prifons* 
d’où l’on ne fort qu'aprés avoir paie 
ju (qu'aux moindres dettes; & nous- 
oblige à croire pour nôtre confola- 
tion , qu’à chaque moment que nous, 
fou fïi ons , nous pou von* racheter 
des années de peines- par nc$re pa- 
tience }, que tout eft compté f que- 
Dieu ne punit pas deux fois , & que* 
les affliélions qui viennent de fa main, 
font des pemcences de fon choix, plûs- 
propres à fatisfairc pour nos pechez* 
que toutes les aufteritez du monde,* 
D’autre fois » c’cft un Pere qui vous; 
charie,. mais qui vous ai ne ; qui vous* 
humilie dans ce monde, mais pour 
itou* tendre glorieux, dans- lç Ciel* 
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fur la patience chrétienne. . 40* • 
vui vous facrifie foulent jufqu’à fa 
propre gloire, pour afîurer vôtre fa» 
lut. Enfin qui que vous foiez , pé- 
cheur on faint , innocent ou coupa- 
ble , la Foi vous offre un azile \ elle 
efïuic vos larmes , elle vous rafîure, 
elle vous fortifie : plus on eft malheu- 
reux , plus elle a dequoi confoler. 

Ce n’cft pis allez : la Foi ne fou- 
rrent pas feulement une ame par la 
veûe de l’Eternité ; elle fait naîcre 
pour le teros meme des efperances, 
une confiance fans trouble, fans ail ar- 
mes : ôc candis que la prudence hu- 
maine, tou jours timide , florante ÔC 
foupçoneufe , ne découvre dans l’a- 
venir que des abîmes , des précipices^ 
qui font trembler j la Foi trouve dans 
la , Providence une refTource infail- 
lible qui rafïure le Fidele. Car oi* 
Dieu veut fon élévation , ou il ne I» 
vent pas. S’il la veur, qui peut refifter 
à fes ordres ? ]ofeph doit être un jour ^ 
le maître de fes freres $ la Providence- 
en a ainfi ordonné : quoi qu’il arriva 
fon teros viendra ( N n eft confilinn* 
contra Dominurn, Prov. c.t i. Mais par 
quel chemin , Seigneur, le coaduifea* 
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vous à la gloire i il eft exile , vendu* 
Calomnié , chargé de fers ; quels de- 
grez pour monter fur le Trône ! ou et|: 
le mondain,le coortifan qui n’eût cent 
fois defefperéde fa fortune fcil y vien- 
dra cependant ]ofeph eft malheureux* 
mais Jofeph eft toujours fidelle , con- 
tent dans les chaînes , tranquille au 
milieu de l’orage , ii dort , pour ainiî 
dire , dans le fein de la Providence : r 
fon élévation- doit être l'ouvrage d£ 
Dieu j que tous les ennemis fe liguent 
contre lui , ils confpirent fans y penfer 
à fa fortune ; ce font lesdifgraces quii 
Tclevent j non , Jofeph n’eût rien cté> 
s’il n’eûc été malheureux. Jacob fouf- 
fre pendant fept années , cfperant tou~? 
jours eh Dieu ; & (a Foi le rétablit en- 
fin dans un état plus ftoriffant que ja-. 
mais. Jofucfe plaint à Dieu que foav 
Armée deferte de qu’il eft abandon-, 
né : vous êtes encore trop , lui réponde 
le Seigneur: il marche prefqus feul* 
& fa Foi luidonne une vidboire com- 
plette fur fes ennemis. Les ifra'élices*- 
ce Peuple tout ingrat qu’il eft, ren-, 
fermé dans un com de la terre , voit; 
dmant des ftccles entiers tous les voi- 
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fur la patience chrétienne, 40 j 
fins liguez contre lui ; efckve & gc- 
milTant fous le joug d'une domination 
étrangère * il trouve toujours uneref- ' 
fou rce dans fa foi : Dieu fufeite les 
Moifes,les Gedeons,les Efdras. Efther > 
exilée devient Reine: Judith afligee 
fait l’a&ionla plus glotieufe de fa vie 1 
Eïechias fe croit perdu ; l’Ange ex- 
terminateur le délivre. Par tout i*E- 
criture nous fourni des exemples mé- 
morables de perfonnes aftrgées , qui- 
doivent à la Foi leur retablilfement Sc- 
ieur élévation : Mortifiât y & vivifi- 
cat ; dedtteie ad inferor , , & reducit -5. 
r, Reg. c.i, le Seignetu mortifie ôc 
vivifie , quand il lui plaît ; il aflige & 
il confole ; il abailîe , ôc il reieve , & 
des portes même de la mort, il rapellc* 
à la vie. Voilà pourquoi S. Paul exr 
hortoit les Fideles à fe çonfolcr par la 
le&urc des Livres Saints , Per patien- 
tiam , & confoiaüonem Scripturartittu. 
Roro. c. if. 

. Mais fi Dieu par une providence 
particulière, ne veut pas finir pour* 
le cems les- peines de quelques Ames» 
choifics , qu’il deltinei» un degré de 
gloire plus élevé j que la Eot U s .fait-: 



Digitized by Google 




4© 4 ' j Sermon 

bien dédommager avec ufure , & leur 
faire fenric les avantages de leur étae 
d’une maniéré plus confolantc J Car 
au lieu que la ptufparc des fuperfti- 
tions deH'Qrienc regardent les gens 
malheureux comme des gens haïs du 
Ciel ; la feule Religion Chrétienne 
qui connoîc lé trefor caché de fouf- 
frances , coufidece ceux qui fouffrent 
corrinu les bien aimez de Dieu. La 
Foi les fait entrer comme en poircf- 
fion de toutes tes veritez de l'Evan- 
gile : chaque page de cc Livre faine 
offre à nos yeux , quelque maxime en, , 
faveur des Ames fouffrantes ; chaque 
mot renferme un, Oracle qui nous 
foû tient. Là ceux qui pleurent font 
bénis du Pere cclefte •, on promet def- 
fuier leurs larmes ; heureux, dit-on* 
ceuxxjui font petfecutez pour ta juf- 
rice vous ferez heureux , quand 
vous aurez la maledr&ion du monde- 
Ici au contraire , les heureux du fie- 
cie font maudits & chargez d’ana- 
. ternes : malheur à vous riches , mal- 
- heur -à vous , qui tiez \ malheur à 
vous , qui avez vôtre confolatiot* 
dans U vie preferue* Il faut faite vio* 
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lenceaq Texte facré pourries fauver : 

1 mais ne diroic - 011 pas que Jefus- 
Chnft n'a prêché l’Evangile aux 
hommes , que pour confolet les affli- 
" gez 6c que la Religion toute entière 
n’a etc faite que pour eux ? ^ *? 

C eft ici, Chrétiens, que je ne r puis 
m’empêcher de vous reprocher vô- 
tre infidélité. Qu’on attaque les Mif- 
teres les plus mcroiables aux fens 
& à la raifon , qu’on ofç fe déclara? 
contre le Sacrement adorable de l’Eu- 
chariftie ; vous regardez comme he- 
• retique, celui qui contredit à la pa- 
role du Sauveur des hommes ; vôtre 
foi réveillée perce au travers des voi- 
les , où la Divinité- fe cache; vous 
croiez que Jefus-Chrift y eft , & vous ■ 
le croiez fur fa parole ; plùrôt que 
de manquer à la foi de ce Miftere, 
vous renoncez à tous les préjugez. Or 
dites-moi , Chiêtiens , le meme Dieu 
qfui a dit, ceci cft mon Corps , n’a- 
t’il pas dit., heureux ceux qui pleu- 
rent ? Eft-il moins jaloux de la Mora- 
le qu’il eft venu vous enfeigner , que 
delà faimeré de fes Mifteres ? Sa pa- 
tole n’eft- elle pas auffi exprelTe , au (il 
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formel!* , * aufll infaillible fur une vé- 
rité que fur l’autre î Et cependant > ô 
prodige d’inüdclitc ». qui le croit par- 
mi nous ? Le Prêtre qui lit au peuple 
•les faines Evangiles ÿ le Solitaire dans 
un cloître , qui fait proftflîon de les 
fuivre ; le Chrétien dans le monde, 

ne dis pas le mondain > mais le 
chrétien, prêt à répandre fon fang, 
à expofer fa vie pour les veritez de U 
•foi , croit-il celle-là. Le plus zélé 
qui fc diftingue dans toutes les alîém- 
bléesHes bonnes œuvres , eftime- t-il 
heureux les afligez , qu'il foulage ? 
envie- t-il leur fort ? ou plutôt ne les 
confidere - t - il pas vconamc des gens 
frapez de la main de Dieu ? aimc-t*il 
vies amis malheureux ? les regarde t-il 
•du meme oeil après leur difgeace ; oa 
plutôt n’a-c*il pas foin de leseviter, 
comme des gens dont le commerce eft 
contagieux ? 

Allez après cela , Ame infidellc, 
allez aux pieds deJefus-Çhiift vous 
^confoler dans vos peines : il n*a rien 
à vous dire que de terrible > qued e£- 
fraiant » que de defèfperant pour 
~ vous, Que le monde vous confoie, 

* 
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vous qui fuivez Tes maximes \ lehis- 
-Chrift a fes difciples fidelles , dont i 4 
a foin ; il fait adoucir par l’onction 
de fa grâce , la croix donc il les char- 
ge. Pour vous , Ame mondaine , il 
vous livre à toute h triftdTe du fie- 
*cle : il a prononce que les perfonnes 
afl gécs ctoient heureufes \ il faut* 
que l’oracle sacomplide , dans ceux 
-qui le croient que la nature fe re- 
.volte courre cet Arrêt ; il faura trou- 
ver le fccre; de l’executer en dépit du 
monde. ^ '* 

Et voilà , Chrétiens , le miracle de 
la Foi : elle va jufqu’à nous rendre 
heureux dans nos peines j elle fait 
tirer l’huile de la pierre ,& Faire naî- 
tre la lumière du fein des tenebres. 
Non * Dieu n*eft point a(Tervi aux ré- 
glés ordinaires j il tire des caufes 
fubaltcrnes des tflfcts tout contraires \ 
leur nature : il fe fert du feu pour ra- 
fraîchir les enfans dans la fournaife ; 
il fcTert du limon &C de la bouc pour 
rendre la vue j il fe fert des croix 8 c 
des averfitez pour rendre les fkns 
heureux dans la vie. Combien en font 
venus jufqu’l aimer leur malheur j juf- 
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qu*à erre jaloux de leurs propres dif- 
graces j jufqu'a en faire gloire ? Moi- 
iè maître de fa deftince , ne balance 
pas à choifir entre la fervitude > & le 
Trône il aime mieux vivre affligé 
avec Te Peuple de Dieu > fous le joug 
d’un rude efclavage,que de~ regner un 
jour adopte par une Princefle infidèle; 
il aime mieux fouffiir toute la dureté 
des Egyptiens , que de gcûter le plai- 
fir paflàgcr d*un péché qui doit finir. 
«Saint Paul baife fes fers» faint André 
embraffe fa croix j S. Ignace le Mar- 
tir invite les lions à le déchirer 3 les 
premiers Chrétiens font retentir leurs 
ptifons de Cantiques celellcs , la joie 
entre dans ces lieux de tenebres où 
l’horreur habite; on fouffre avec plai- 
fir l’exil ÔC la profeription de fes 
biens ;on fortcontent des Tribunaux 
; de la Juftice , où Pon a e'té traité avec 
ignominie ; nos Chrétiens , dit Ter* 
tullien , fe glorifient de leurs perfecu- 
tions , comme les Soldats de leurs 
bleffures. Miracle encore unefois de 
la^Religion Chrétienne i ]e reconnois 
ici le doigt de Dieu ; il n*apartient 
■qu’à vous. Seigneur, de faire des 

heureux 
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heureux par la voie des tribulations.. 

Mais c'eft foiblcfte d'elpric , dit un> 
fage mondain , c'eft un rout d'imagi- 
nation ce font des vivons de gens- 
que la dévotion a gâtez* Glorieufe 
foiblefle f fainte il lu bon ! fage folie 
de la Croix î c*eft cette foibl elfe,, qui 
fait la force du Chjctien f c*cft cette; \, 
fainte foire de la Croix , qui fai donne 
«ne fi haute fâgtflé j, qui luiinfpinr 
une modération b rare > une patience 
û héroïque : qui le rend humble fou$ 
la main de Dieu, égal , doux , docile». - 
fournis aux ordres de la Providence s: 
c'eft elle qui étouffe les plaintes , les» 
murmures , qui fixe fes defirs, qui iufc 
fait goûter une paix profonde au mi- 
lieu- du trouble & des al larmes. Don» 
nez-la moi, Seigneur , cette foi bdefte: 
que le mondain dédaigne 5. je n ? èm 
itougirai point, non plus que.S-.Pàui c 
#atior,ftd non confundor, 1 . Tira; cap. 1*. 

Ah î Chrê tiens, quand» laFoin a àu» 
©oit point d'àutre ufàge que de nou# 
fbûtenirdans nos peines, ce ne peu & 
être que l'œuvre de Dieu j.c'efounc 
preuve de fa vérité *. ï le menfong* && 
fcHlafion poutteiens- ils este le pria*- 
/»» Sh 
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cipc de tant de vertus? O don de Dieu*, 
lumière defeenduë du Ciel, fiencedes 
SaintSjéternelle Sagdîë, donnez-nous 
cette confolation folide que le monde 
ne peut donner ! O Efprit Confola* 
teur des âmes affligées, ne me reprou- 
vez point du nombre de vos enfans, , 
qui verfent leurs larmes dans le fein 
du Pere celefte , du Dieu de toute 
confolation! que les hommes fe tai f 
|ent , & ne fc mêlent point de vouloir 
foulager ma douleur : Confolatoresone- 
rofi omnes vos eftis: Job. c.i 6. Fâcheux, 
confolateurs , je ne veux* point , ni 
çle vôtre fageffe profane , ni de vof 
efperances trompeufes ; tout cela rrçç 
laiffe un fonds de chagrin , un poid$* 
fur le cœur , une fecrette amertume*. 

* * — f 

Laiffez - moi foupirer aux pieds dn 
pieu que j’adore : lui feul peut chafr*- 
jnermes ennuis : ç’eft pour lui que 
fouffle j il le fait , il le voit, c’eft a (lç%? 
pour moi: Scio cui cxtàidLu z.Tim.c.i. 

Il y a long- rems que la raifon or- 
gueilleufe , fierc , indépendante , iàif 
des efforts inutiles pour s’élever ai* 
deffus des difgraces de la vie , elle re- 
tombe toujours par fçn propre poi4* 

» 

*• . '■ 

' -v 
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.dans la eriftdfè & dans la dcfolation, 
t/Ui l Chrétiens * ne prenons pas le 
change, Que peut la raifqn humaine 
fans la Foi -, qui doit être Ton apui ? 
G’eft en vain qu'on eraploieles plus 
beaux raifonnemens du monde i tan- 
dis qu’onne voit rien qui remplace le 
|>ien que l'on-perd* oa a toujours fu jet: 
4'êtfe inconfolable. / . ■ . 

* Mais (i l'homme afiigé trouve fa^ 
çonfolation dans la Foi , Dieu au rrrê» 
me-tems y. trou ve fa. gloire j c'efk i$- 
fujcc.de ma fécondé partie. 

S B' c.o n d e Pa r t i »*. 
i Quelle idée nous donne- t-orr dè 
Dieu v»s me* direz- vous ? d'un maître 
févcrc , qui nous aftige , & qui tire fa 
gloire de nos humiliations.. Cela s'ac- 
corde-^ il avec cette bonté par exce fa- 
ïence, qui fait fon cara&ere ? Oui*. 
Chrétiens: Dieu nous aime ,iî eft vrai* , 
il ne hait rjen, dit l'Ecriture , des ou- 
vrages qui font forcis de fes mains : 
il n'aime pas , dit-elle ailleurs , àvoir 
fouffrir les innocens : il ne veut la peti- 
te de perfonne : mais il eft une . forre 
de mente que nous ne pouvons A 
droit fans qu’il nous en coûte. . Ufin 

L-iji 
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Prince peut combler de biens un fa* 
Voci ; mais Lui donnera-t-il la gloire 
des armes, la réputation d’être brave*. 
fi celui-ci ne iignale fa valeur î il faut 
pour cela que le Prince l'expofe au 
péril , qu'il prodigue une vie qui lut 
cft chere > qu'il le rende digne de fou 
cftime auifi» bien' que deTaprobatiotif 
publique. Tel eft nôtre Dieu i il nou* 
aime encore une fois^ ôc pouvons-, 
nous en. douter , après ce qu'il a fait 
pour nous^: mais il eft un mérité qu'il 
»e peut nous donnée, que- par la voie- 
des atBi&iont., Qu'il nous honore da- 
tes grâces, qu’il nous comble de fea 
bietofai tvvoi là fes faveurs t mais qu'il 
nous, éprouve pat la tribulation, voilà 
Batre vrai mérité. Otez aux Marries- 
leurs combats, vous lent ôtez la Cou-- 
xonne , dit faint Anibroife : Toile cer» 
tam wa » tulifli connus* Il a fàl u q u at 
Dieu les. éprouvât , cht le Sage , pour 
montrer qu’il s étoienc dignes de lui 
Tentav.t e&s , invemt. illos clignas f fi.. 

«Sap.. c. 3.; Or c’ell proprement pat. 
fcs affligions», que Dieu» eottnoît& 
P homme eft digne defon choi# * 
qyue. k Eidek kit honneur auMaucfc 
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far la parole duquel il fe repofeCom- 
xuent cela? deux réflexions vous le fe- 
ront connoîtrc. Une arae affligée fait 
honneur au fouverain domaine de 
Dieu par fa fou million ; une a me af- 
fligée honore la iouveraine bonté de 
Dieu par ion atachemenc t develo- 
pons ces deux penfées. 

Tout le monde convient que le fa- 
«rificeeft non feulement ]V&e le plu* 
excellent de la Religion ; mais qu'il 
lui eft même fi eflentiel , que fans fau 
0 14 fi ce elle ne pourroit fubfifter , pui* 
q je c’eft par là quelle reconnoît l’au- 
torité fuprême du Toutpuiflant. Qua- 
lité dont Dieu eft fi jaloux, qu’à la fia 
de chaque Loi portée dans le Deute- 
conome , il ajoute ces paroles î Ega 
Dominus , je fuis le Seigneur* Mais 
qualité que l’homme honore excel- 
lemment pat le facrifice , lors qu’en 
décruifant la vi&iroe , il reconnoiç 
que Dieu a pouvoir de vie & de more 
uit tous les Etres de la nature. C'cft 



pour cela qu’entre les faécifices , l’ho- 
locaufte eft le plus parfait, parce qu’il * 
ne refte rien de la viébime, & que tout 
<çft anéanti en la prcfence du Créateur 

S iij 
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de toutes chofcs , qui:no«$-a tirez dis 
néant, & qui peut, nous y faire ren- 
trer quand il lui plaira» -Of il efhàîte- * 
marquer que dans le facrifice ,'fhôm— 
me nefubtfitue'une vidime enîfa pla~ 
Ct que parce que Dieu ne lui permet 
ps de s'immoler lui-même : ce quUl 
doit êcretcn vccac de faire , ! fi le Seig- 
neur l’or d on n oit, & ceqü’il fait d'une 
^maniéré excellente dans les afflidions, 
,cù pr une Foi fou mi fe il devient lui- 

( iD;êtne la vidime. 

Ce n*e(l plus le fang des animaux, 
t <fu*il facrifie : mais fa foncé, fa gloire, 
;fa fortune , fa vie , fa perfonne en un 
; : mot : & c’eft ici qu’il faut aplwjuer 
les paroles de l’Ecriture : Meltor cft 

rdbcdicntiti , ejHam viftima •* î.Reg. c.-ij. 
l’obeiffance vaut mieux que les factifi- 
ces. Eri voici la raifon,dit S.Gregoire* 
pèr <vi£liïnAs aliéna caro , per obcâitn* 
tiam volant as propre# tnaÙatHY : dans 
itefaciîfice, C*cll une chair étrangère, 
mais pat une foumiflion refpedueufe 
aux ordres de Dieu dans les aftlidions. 
C'en fa volonté propre qu’on immole, 
avec des circonftances qui font plus 
d’honneur à Dieu j que toutes des iric- 
iras s du mande* 
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■ On a dé la Foi dans un état où tous 
les fens font révoltez : ort adore lat 
main qui nous châtie : On aprouve 
des ordres rigoureux en aparcnce : 
t)n étouffe la voix de la nature , qui 
veut éclater en murmures : on fai c 
taire la raifon , qui veut fournir des 
fujets de plaintes , on l'oblige à fa- 
crifier tous fes prejngez , à rendre 
hommage à Dieu , qu'efie n’entrevoie 
q ue dans les tenebres , & qu'elle croit 
fur fa parole j Sciocui credidt : on eft 
content de fe voir humilié, & comme 
anéanti fous fa main paifTante : on 
n’expire pas fous le fer: mais helasî if 
feroic fouvent plus aifé de mourir, que 
de vivre. Soumiflîon plus glorieufe 
au Maître qui nous gouverne, que cous 
les autres facrifices. 

Que David , apres la défaite des 
ennemis d’Iftaël , immole cent victi- 
mes : qu’il fa (Te retentir le Temple des 
Himnes qu’il a faites à l’honneur du 
Dieu des Armées: je n'en fuis pas fur- 
pris : il lui eft aifc.de paroître au pied 
des Autels environné de gloire, & de 
bai fer la main qui le couronne de 
lauricss. Mais que le même David 1 

. , , s "‘i 
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affligé > defolé , pourfoivi par un fils 
rebelle qui veutle détruire, ahandoii- 
rc des liens, &c réduit à chercher ua 
azile contre la violence d’Abfalon , fe 
foumette en cet état aux ordres du 
Ciel ; qu'il fuit le feu! qui julhhe U 
conduite du Seigneur > qu'au lieu de 
murmures &c de plaintes, Ja douleur 
oe puffle lui arracha que cet aveu (t 
glorieux^ Dieu : Fuciat quodhonumcfl 
aorarn fe f Reg« c.15. Il cû maître 
abfolu de mon trône & de ma vie f 
qu'il difpofe de moi comme il voudra* 
qu'il neconfulte fur cela ni mes indu 
cations , ni mes interets, ni ma gloire; 
mais qu'il fade fans exception tout ce 
qui paroîtra meilleur à tes yeux : je 
confens à tout , fa volonté fuffic 
pour me calmer ; qu'il prononce feu- 
lement cette parole deciûve de mou 
fort : vous ne me plaifez pa$,& je fuis 
prêt. à décendre du Trône, tù fa mairç 
m'a élevé j j S* dixertt mihi : non places j 
pr&ftofumAbià. le ne lailferai pointà 
mes amis le foin de fermer une plaie Ci 
douloureufe : Iç même moment qui 
verra David malheureux > U verra 
fournis* 
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Vofà encore une fois , Chrétienne 
Compagnie, une fourni {lion p iu> glo- 
rieuse à Dieu, que tout le celte. Que 
les autres fallent couler dans le Tern- 
pie le (ang des Taureaux; le faint Roi 
vecfe des larmes lefpeéhieuies devant 
Dieu. C’eft fon feeptte , c’tft la paf- 
fion la plus capable de flatter une 
g: an de ^ ne , c*eft ion cœur , c’eft fa 
xaifon , c’eft David tout entier dont il 
fait un holocaufte : vidfcime qui hono- 
re d'autant plus le Seigneur , qu’elle 
çft plus noble. Dieu trouve dans un 
feul fojet de quoi faire taire tous les 
murmures de l’Univers. il nous fie d : 
bien de nous plaindre à lui , tandis 
qu'il voit des têtes coutonnées fou- 
mifes, teligieufcs > humbles , mettre 
leur Couronne aux pieds de l’Ag- 
neau , baiferlamain qui leshumihe, 
-& seftimer heureufes d’avoir un Em- 
pire à lui facrifier. 

Dieu ne veut pas feulement être 
adore comme Seigneur de toutes 
choies , il veut être aimé comme 
bon par excellence , & plus l’amouc 
cft pur & defincerdfé , plus il honore 
cette boute fouverainc , qui doit ctre 
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aimée pour elle meme. C’eft ee qu’il 
cft affez difficile de connoître dans la 
profpericé : Qui non efl tentatus , dir 
l’Ecclefiafte , quidfcit ? Ec.c.$4- celui 
qui n’eft point éprouve par la tenta» 
tion , peut il répondre de la difpofi- 
tion de Ton cœur? Que fait un homme 
heureux & comblé de biens, qui croit 
aimer Dieu , fi ce n’eft pas le bienfait 
qu’il aime , au lieu du bienfaiteur ? 
C’eft un énigme qui n’eft pas facile à 
deviper , que le cœur de l’homme ; 
Pravuw efi cor hommum & infer ut abi* 
■le : qtiis cognofcet UIhcI ? Jer, c.17. Oc 
nous avons à fervir un Dieu qui prend 
la qualité d’un Maître jaloux : Dorni - 
ms pelotes nomen ejtts. Ex c.34. Il veut 
fonder cc^œur , tout impénétrable 
qu’il femble être j il en veut démêler 
les fentimens les plus fccrets. Sa- 
chons-lui gré de fa delicatefle : il 
nous cft glorieux qu’un Dieu foit ja- 
loux de la poffefîîon de nôtre cœur. 
Mais c’eft par l’épreuve des afflictions 
qu’il veut s’en affûter : c’eft la pierre 
4 e «touche. S’il nous trouve égale- 
ment fideles dans cet état , il eft me 
4 e nous : mais pour s’en éclaircir , il 
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^commence par nous dépouiller lui- 
meme., de ce qu’il nous a donne de 
plus cher. Il en veut à la fortune f au 
bien , -à lagloire., à la réputation , au 
plaifir , à la fàncé , à la vie. Au refte., 
il ne Ce cache point du uhal qu’il nous 
î fait :il*ïe déclaré auteur de tout ce 
.qui nous arrive ; & quoiqu’il em- 
prunte quelquefois une main écran-' 
.gere pour nous frapec , il veut bien 
que nous croyions que c’eft lui qui 
nous porte tous les coups, dés là qu’il 
permet un mal qu’il peut empêcher- 
Si ertt malum in ctvitate , quoâ àom'v.m 
non fe écrit ? Amos. c.3. 

Lors donc qu’il trouve dans ces 
cruelles conjonctures une aine fidè- 
le , qui non feulement ne l’abandon- 
ne pas , mais qui contre fes propres 
interets , & malgré l’averfion prefquc 
infurmontable que nous infpirc la na- 
ture pour ceux qui nous affligent , êft 
confiante à le fervir j qui s’attache à 
lui plus fortement que jamais , lors 
meme qu’il femblc tâcher de fc ren- 
dre moi ns\imab le ; peut il alors dcfi- 
ter qu’il foie recherché pour lui- mê- 
me i Quelle plus forte marque d’a- 
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'ànour peut donner une foibfe creatuî. 
te à l' Auteur de Ton être, que de pe&- 
feverer de U Cotte , lors qu'il lui eft 
fevere, dur en aparence , impitoia- 
hle , & qu'il femblc ne l'avoir crece 
que [our la rendre malheureufe ? 

Voilà de quoi Dieu Fait gloire de- 
vant le Démon , qui lui avoit repro- — 
ché que la fidelité de Job étoit inte- 
îeflee : vous avez , dir.il, pris fa mai- 
fon Fous votre prote&ion j Nonne tu 
vaiefti eum , ac âornnm e t us / Job. c.i* 

Il eft richeen grains , en troupeaux,eii 
pâturages , heureux en enfans , plein 
de vrgueur & de fan te, eft- il fnrpre- 
nant qu'il s'attache à un maître qui le 
comble de fes Faveurs ? Mais éten- 
dez le bras » frapez-lc, Seigneur, & 
vous verrez alors s'il eft à vous. Dieu 
comme pique d’émulation , livre 
pour un tems à la tentation le Jufte 
qu’il aime : il le trouve fidele jufqu'à 
en recevoir des benedi&ions , mal- 
gré les reproches d’une femme im- 
pie , qui raille de ù {implicite ; SC 
c'eft alors que le Seigneur triom- 
phe: il femble que ce ne Toit pas Job, 
niais que ce foie Pieu lui - même 
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fur ta patience chrétienne- 4 *t 
qui ah remporté la viéfroire.. Lavez- 
vous v'eu, dit-il ,,mon ferviceur ? a-t-ii 
fon pareil fur la terre ? N’amejuid con- - 
fiierafti fervwn meum J 00 » quod non 
fit et fimtlis in terra ï 1 1 ne pût s ’ coï - 
pêcher de féliciter Abraham apres 
l'avoir éprouve , jofcjua lui faire le- 
ver le bras pour immoler for* fils*. * 
Nunccognovi. Ah t je connois main- \ 
tenant que vous m’aimez. Avantage: 
que n’ont point les Princes de la ter- 
te : ils veulent quelquefois fe flatter 
d’avoir des Sujets delmtereflez , qui- 
re font attachez qu’à leurs per fonnesr 
mais qu’ils cefient de verfer des grâ- 
ces fur eux, qu’ils les humilient, qu’ihs. 
les dépouillent de leurs biens, de leurs, 
emplois, & qu’ils trouvent en eux unn 
fid élite qui foir à l’cprcuve de ces dif- 
graces. Il appartient qu’à vous , ot> 
mon Dieu , d'avoir des ferviteurs de- 
tte cara&ete, qui* ne s’éloignent poinr 
de vous , quand vous les maltraitez- 
que dis- je ? qui Soient alors plus atta*. 
chez à vôtre* fervicc , plus feigneux 
de- vous plaire,. plus zelcz- pour* vô*- 
tee gloire plus concens de vous que; 
ce ux là mêmes qpe. v ou* rendez heu*.- 
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reux fur la terre », &: qui tjevtoîeur 
vous aimer le plus?. j. rv x 
Mais il= nous fcmble quelquefois 
que Dieu feroit plus glorifie, s'il don- 
noie du fucce 2 r aux peefonnes dont 
l’exaltation eft neceflaire pour le bien 
de l’Eglife p<jue c'eft: abandonner fes 
inférées; , que de négliger les leurs. 
Non , Chrétiens $ , ce n’eft point là 
i’cfpric de l’Evangile ^ laifibns à Die»; 
le foin de fa gloire , & prenons garde • 
que nous ne foyions plus jaloux de - 
là nôtre , que de la fienne. Il connoît* 

■ inieaX' que, nous par quelle route il y 
doit aller : ce n'clt ni à la puiflfance - 
des Grands , ni à. la valeur des Guei>- 
ïiers , ni à l’éloquence des Orateurs, , 
ni à la, fageffe des Philüfophes , ni à* 
l'opulence des riches , que l'Eglife de 

Î efus-Chrift eft redevable de fbn éta-- 
üficment & de fon progrez>::c*eftaUî 
fang des Martirs ; c'eft à 1 la patience 
' des Chrétiens \ c’eft par là que la Foi 
s ? £ft établie , & j’ofe dire qu'elle (e 
confervcra par là plus que par toute 
autre voie. Tandis que l'Êglifirauf4< 
des Chrétiens fidcles , patrens , hutnt 
blés , fournis , lefigncz.» courageux* 
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& conftans dans les affii&on$ ; des 
hommes faits de la- force , feront plus 
d’honneur à la Religion, que des con- 
querans : Dieu n'a berfoin de perfonne. 

Ce n'cft pasapiés tout que quand; 
la grandeur humaine eft humiliée &c 
anéantie devant fes yeux , il ne s’en 
ferve alors utilement pour fa gloire. 
11 a mis en œuvre la valeur des Conf— 
tantins , des Clovis , des Charlcmag- 
pes, & de tant de Héros Ghrêiens», 
qui n’ont pas dédaigné l’humilité de 
Ja Croix : même une condui- 

je allez ordinaire à la Providence , de 
commencer par humilier qeux dent 
elle veut fe fervir pour de grandes * 
chofes.- Moife deftinéà la délivrance - 
peuple de Dieu , vit la main qui 
ijevoit opérer tant de merveilles cou- 
verte de lepre. Saint Paul, ce vailfeau 
fhoilî de Dieu pour porter fon Nom 
aux Gentils & aux Princes delà terre, 
pft apellc à ce faint Miniftere par des 
affliâioçs : je Ipi Ferai voir,di le S 
peur , combien il doit fouffiir de cho- 
ses en mon Nom. - • 

Et voilà , Madame, ce qui relever: 
Pefperancç dc$ p^tfonnçs qui ont ie 
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véritable efprit de ['Evangile. Si Va* 
tre MAjftSTé n’avoit que les gran* 
desqualiiez que le monde admire,- que 
cet air noble & majtftueux, qui parort 
fait pour l'Empire \ qu’un efprit fu# 
blmie , & délicat \ qu’une ame aflc n 
fenfible , & alfez éclairée pour ne laif- 
fer rien échapec de ce'quil y a de 
plusaffl géant dans les di (grâces ,.mai& 
alfez ferme & allez élevée pour les 
fou tenir toutes entières : fiVÔTRi- 
MAjESTe , dis- je, n’avoit q«e ce 
snerite difting ié qui charme les hom*- 
mesduSiecle, les gens de bien au» 
soient peucêtrc lieu de craindre que . 
tout cela ne lue pas recevable au ju» 
gement de Dieu. Mais comme les. 
perfe étions nacuielles qui éclatent en 
\cotre perfonne , font jointes à une. 
pieté qui- en rehnulfè lelufttejque- 
l'édifice de tant de vertus héroïques, 
cft fondé fur l’humilité chrétienne* 
in’td rien que nous ne devions efpe* 
ter.. Tout engage Dieu à vous rendre.; 
la Couronne que vous lubavez fiu- 
crifiée :: vous regnetez dans ce mQû*- 
de & dans l’autre. 



Bu da.pnmkr Zoiw*. 
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